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INSTRUCTION 

FAMILIERE  ET  UTILE 

AUX 

SAGES^FEMMES 

Pour  bien  pratiquer 
LES  ACCOUCHE MEN$> 

^ite  par  Demandes  &  Réponfes^  ■ 

Tar Madame  tE  LA  Marche,  Maître jpe 
]urèe  Sage-femme  àe  la  Ville  ér  de  l'Hê^ 
tel'Vieti  de  Paris, 

NOUVELLE    EDITION^ 

Accompagnée    de    Secrets    choifis    & 
prouvez  pour  diverfes  Maladies. 

Par  Madame  BoVKSiEK  ,    S  âge- femme  de 
la  Reine  Maki B  de  MEDiciSf 


A     PARIS, 

Chez  Laurent   d'H  o  u  r  y  ,  au  bas  ck 

la  rue  de  la  Harpe,  vis-à-vis  la  rue 

S.  Severin,  au  Saint-Efpnr. 

M.    D  C  G*    X. 

\Avec  approbations,  &  Prl'vîlege-^ 


A  HAUT  ET  PUISSANT 
Seigneur  ^  Meffire  Guillaume 
de  Lamoignon,  Chevalier  Mar- 
quis de  Bafville,  Comte  de 
Courfon  ,  Seigneur  de  Saint- 
Yon  5  6c  autres  lieux  ,  Confeil- 
1èr  ordinaire  du  Rov  en  tous  fes 
Gonfeils ,  ôc  Premier  Préfident 
en  fa  Courdc  Parlement. 


ONSEIGNEVK^ 


Des  le  moment  que  fai  con^ 
fu  le  dejlein  de  mettre  au  jour 
€€  ^eth  Ouvrage  y  j'ai  cru  qu'il 


EPITRE: 
êtoit  de  mon  devoir  de  a/ous  té 
^repmery  0*  de  mon  interefi  de 
rv.QHsfu^ plier  de  l'honorer  de  njo-^- 
ne    proteHîon  y  Cependant  je 
ndurois  Jamais  ofe  entreprendre 
devons  l'offrir  y  Jt  U  honte  q^e 
je-fçai  (^ue  n/ous  aVeq^  y  MOM-^ 
SEIGNEZJRypour  tous  ceux 
^m  rendent ferViçe  au  Public ^yie: 
m* en  eut  donné  la  hardie jje.  f*ai 
ew^mème  quelque  confiance  quit 
ne  njous  déplairoit  pas  ypuifquil 
eft  três-utiky  pour  ne  pas  dire 
tout-à-fait  nécejjaire  dans  rHo-^ 
tel-' pieu,  de  r  adminijîration  du^ 


EPITKE, 

quel  a)oHS  prene:^  tant  de  Join , 

^  a  quinjoHs  ^rocure:^  tous  Us 

jours    de  nouveaux  avantages. 

Recevez-le  donc  ^  MON  S  EU 

GNEVRys'Uruous  platjl, 

(^  me  j^ardonne:^^  je  nuous  fup^ 

^lie  fia  liberté  queje  prens ,  puij^ 

que  cejl  pour  ojous  témoigner 

feulement  ï inclination  que  fai  de 

facrifier  mes  Joins   (Jr*  ma  'vie 

même  ^our  cette  Maifon    que 

rvoHs  Protege:^^  Loin  de  croire 

que  ceci  puiffe  pajjer  pour  une 

marque  de  ma  reconnoij^ance  y 

je  fuis  perfuadée  que  l'indulgence 

ail) 


E  PI T  R E, 
é^uenjous  me  témoigne:^  en  tac^ 
ceftant^ejl  une  nouvelle faveury 
qui  a'^ec  tmpes  celles  que/ ^i  de^^ 
jà  reçùeS'  de  njotre  bonté  y  men^. 
gage  à  demeurer  a'Vec  toute  fou,^ 
te  de  rejpeéi  &  de  Joumijf^n  ^^ 


MONSEIGNEUR 


% 


Vôtre  très-humble  &  très-^ 

obéiffante  fervante, 
Marguerite  pu  Tertre; 


^i  ^  ^y^  '  ^^s  ^'yf  >V4  •  ryt  t^î  >^^'  >%  •  t^s  ^y^  ^'-i-  > 

.       A  V  I  S. 

['Omme' ce  n'efl:  pas   le  fair 
d'une  femme  de  faire  des  Li-* 
vres  ,  je  n'aurois  jamais  pris  lei- 
deffein  de  donner  ces  Leçons  air 
Public,  fi  Meflieurs  les  Admini-- 
ftrateurs  de  THôtel-Dleu  ,  pouu 
qui  j'ai  toute  forte  de  déférence  ^ 
ne  m'y  euffent  engagée.  ]e  me  fe-» 
rois   contentée  d'en  inftruire  le^ 
Apprentifles  que  je  dois  enfeigner^ 
&  de  leur  montrer  en  pratiquant 
ma  manière  de  travailler  j  ce  qui 
m'eft   beaucoup  plus  facile  que 
de  m'exprimerpar  écrit.    J'ai  eu 
même  de  la  répugnance  à  publier 
ma  méthode  &  mes  obfervations , 
parce  qull  fe  pourra  trouver  des 
perfonnes  qui  en  apprenant  ce  que 
je  dis  des  Accouchemens  dans  c« 
Livre  5  en  parleront  comme  fça* 


AVIS/ 
vantes ,  quoiqu'elles  n'ayent  art"»- 
cune  expérience  ,.  &  qu'elles 
n*ayent  jamais  fait  d'apprenti  (Ta-- 
ge.  Il  eft  pourtant  abfolumcnt  né- 
eeffaire  d'en  faire ,  &  de  voir  tra- 
vailler ,  pour  concevoir  ce  que  je 
dis,  &  de  fe  rendre  capible  d'être 
Sage-femme.  Quand  j'aurois  au- 
tant d'efprit  que  le  plus  habile 
homme  du  monde,  pour  expri- 
mer mes  penfées  fur  la  manière 
d'accoucher,  le  Livre  que  j'en 
pourrois  faire  feroit  inutile  pour 
celles  qui  veulent  être  Sages- fem- 
mes, fi  elles  ne  cherchoient  Toc- 
eafionde  me  voir  pratiquer  ce  que 
j'aurois  écrit.  Les  plus  habiles  & 
les  plus  anciennes  Sages- femmes 
reconnoiffent  fort  bien  que  la. 
pratique  eft  abfolument  néceifai* 
re  ,  puifqu'elles  nous  envoyent 
leurs  filles  pour  les  inftruire  ,  parce 
qu'elles  n'ont  pas  la  liberté  de  leur 
faire  voir  en  Ville  les  chofes  né- 
ceffaires,  qu'on  peut  leur  faire  voir 


AVIS. 

à  THôtel-Dicu  :  Cependant  j  aî 
vaincu  ma  répugnance  pour  fatis- 
faire  MelTieurs ,  qui  ont  fouhaité 
que  je  donnaffe  ces  Leçons  au  Pu* 
blic,  &  auflipour  faire  connoîtrc 
à  tout  le  monde  5  que  les  femmes 
qui  viennent  à  THôtel-Dieu  pour 
fe  faire  inftruire ,  n'apprennent  pas 
feulement  par  le  continuel  exerci- 
ce ,  ce  quicft  néceffaire  pour  biea 
pratiquer  l'accouchement  h  mais 
qu'on  leur  enfeigne  encore  tout  co 
qu'il  faut  qu'elles  fçachcnt  pou2 
fubir  les  examens  qu'on  leur  fait 
pour  leur  réception.  Or-  il  y  a  de 
deux^  fortes  de  matière  dans  cet 
Ouvrage.  L'une  eft  de  pure  fpécu-^ 
îation ,  fur-  laquelk  l'on  fait  fou-- 
vent  des  queftions  inutiles  aux  Sa* 
ges-fem^mes,  &  dont  la  connoif-*^ 
fance  appartient  à  MefTieurs  le3 
Médecins.  Par  exemple  ,  quelle 
néceiïité  qu'une  Sage- femme  fça- 
che  en  combien  de  jours  l'enfant 
k  forme  ,  &  fi  les  garçons  fonft 


A  V  I  S. 
plutôt  formez  que  les  filles  )  On  ,- 
pour  mieux  dire ,  peut-on  fçavoir 
cela  >  11  y  n  plufieurs  queftions  de  la 
forte  dans  la  première  partie  ^  qui 
ne  fervent  de  rien  pour  pratiquer  : 
cependant  jai  voulu  les  mrettre, 
parce  que  fouvent  dans  les  exa- 
mens on  s'étend  beaucoup  plus 
fur  cette  matière  inutile ,  que  fur 
la  néceffaire.  L'autre  matière  eft 
de  pratique,  &  c'eft  proprement 
démon  fait.  Pour  les  qucftions 
que  j'ai  faites  fur  la  première  ma- 
tière ,  je  les  ai  prifes  la  plupart  dans 
les  Livres ,  &  j'ai  fuivi  la  plus  com- 
mune opinion^  des  Auteurs,  Pour 
les  autres  queftions  fur  la  matière 
de  pratique  5  j'ai  fuivi  mes  obfer- 
vations  &  ma  propre  expérience  r 
c'eft  en  ceci  que  le  Public  m'aura- 
quelque  obligation  5  car  j'ai  fait 
tous  mes  efforts  pour  ne  me  point 
tromper  ,  &  pour  détromper  les 
autres.  Je  ne  dis  point  ceci  pour 
que.  ïon.  m'ciUme,  ni  pour,  dé* 


AVIS, 

•îcner  perfonne  :  mais  pirce  qcrc 
dans  une  affaire  d'aulli  grande 
confequence  qu'eft  l'accouche- 
ment ,  l'honneur  &  la  confciencc 
m'engage  à  faire  connoître  au  Pu- 
blic les  erreurs  qui  s'y  commettent. 
Pour  ce  qui  ell  de  la  manière  dont 
les  queftions  &  les  réponfes  font 
faites  ,  il  faut  que  le  Lecteur  re- 
marque que  c'efl:  moi  qui  répons 
aux  queftions  propoi^cs,  comme 
-Il  j'étois  interrogée  par  un  autre  fi 
j'en  avois  ufé  autrement,  &  que  les 
réponfes  n'euflent  été  Amplement 
que  ce  que  doit  dire  uneAppren- 
tiffe  qu'on  interroge,  je  n'aurois 
pu  ,  comme  j'ai  fait  ,  apporter 
pour  raiion  de  la  réponfc ,  mes  ol> 
iexvations  &  mes  expériences. 


JÇV«^' 


Mxplication  delà  double  Jj^atrice  d^unt 
Femme  morte  k  l'Hêtel-Dtea  de  Pa- 
ris y  dont  Aiadame  de  la  Aï  arche 
fit  faire  V ouvert nre  pour  l' inftruEiton 
des  j^ffprentijfes  S  âge- Femmes  dudn 
Metel-DteH' 

PREMIERE    figure: 


'a.  Démontre  le  plus 
grand  cor^s  de  la 
matrice. 

ï.   Le  plus  petit. 

c.  Le  Col  de  la  matrice. 

x>î>.  Les  Tefticuies. 

isiÉ.  Le  PavilJonde  la 
trompe  de  la  matri- 
ce avec  rentrée  de 
fon  canal. 

ïïîF.  Les  Ligamcns 
larges* 


€15.  Les  Lîgamcnî 
ronds  développe!  du 
Péritoine. 

H.  Le  fond  de  la  vefîîc. 

I.  L'Uretère. 

K.  Le  Col  de  la  veiTic. 

L.  L'Inteftin  droit. 

M,  Portion  du  Péritoi- 
ne feparant  les  deux 
corps  de  la  matrice 
attache  à  rintcftin& 
à  la  vcilie. 


I 


/ 

\ 


SECONDÉ    FIGURR 


J^m  fan  voir  Ut  deux  corps  &  le  tût 

fuvtrt  de  la  double  matrice  y  avec 
les  deux  orifices  internes* 


'a.  Montre  la  cavité  eu 

plus  grand  corps  de 

la  maciice. 
3.    Défigne   celle   du 

plus  petit, 
DD  Les  Tcfticules. 
IE£E  Le  Pavillon  delà 

crompe  de  ia  matrice 

avec  J'ciuiéc  de  fon 

canal. 
ïfîF 

larges. 
ce.  Les  rontJs  dévclop^ 

j»€2  du  pciitoine. 


Le»   Ligamcns 


^  M  Portion  du  pento^ 
ne  feparant  les  deux 
corps  de  la  matrice, 

N.  Le  Col  de  la  ma* 
rrice  ouvert. 

OQ  Les  deux  Valvules 
tenant  la  place  d'ori- 
fice interne  de  la  ma- 
trice j  chacune  ré- 
pondant à  un  àts 
fondf. 

p.  Portion  de  la  ma- 
trice qui  ftparc  un€ 
thiitz  «i'&vec  VÀvtî^x 


cu^  Tiaù^rel' 


INSTRUCIIOM 

FAMILIERE 

ET    TRE'S-UTILE 
POUR     LES 

A  CCOUCHEMENS. 

Enfcrignant  par  demandes  Ôc  ré* 
pontes,  toutes  les  chofes  prin- 
cipales qu\me  Sage -femme 
doit  fçavoir  pour  Texercicc 
de  fon  Art, 

QjJ  E  s  T  I  O  N  s     PRE'LlMlNAÎRESe 

\J*tfl-ce  cfite  Sa  Te- femme  f 
C'efl  une  femme  c]ui  doit 
I  être  vertueufe ,  &  experte  pour 
accoucher  &  délivrer  les  fem- 
mes ,  &  pour  les  foulager  dans  le  cemps 
de  leur  accouchement. 

Fourijfu^y  doit' elle  être  vertueufe  ? 
Afin  qu'ayant  la  crainte  de  Dieu ,  de 
la  charité  pour  le  prochain ,  &  une  droi- 


it,        ■   InflruElmt  fa,mtlien 
tiire   de    cœur ,  eile  .ne  fe  laifTe  jamali? 
-corrompre  ,  &  qii*elle  garde  inviolable-" 
ment  les  fecrecs  qui  luy  font  confiez^ 
Cornmmt  pOHrroit-Gile  fs   latjfer  cù>'^ 

En  fe  laiffant  engager  pour  quelque 
.pre'rexre,  oiu  intcreft ,  à  donner  des  re- 
mèdes nuiiibles  &  propres  à  procurer 
ravorrement ,  à  fuppoier  des  enfans ,  de 
à  en  fouftrairc. 

Ponr^uoy  doit ^ elle  être  [gavante  & 
experte  f 

Afin  de  bien  exercer  fa  profefîion, 
8c  ne  point  commettre  de  fautes  qui 
pourroient  dans  le  temps  de  l'accouche- 
ment, mettre  la  femme  &  l'enfant  en 
■danger. 

Celles  chofes  doit  eonnoitre  la  Sage» 
femme  pour  ^:re  efiimécf pavante  y  experte 
g!r  capable  de  fon  art  ? 

Il  y  en  a  trois  principales  :  les  unes 
.q^Lii  précèdent  l'accouchement  j  d'autres 
-qui  arrivent  durant  l'accouchement  -,  ^ 
d^'autres  ^^^  qui  fuivent  l'accouche-^ 
meiit. 


Jl 


jour  les  SageS'fepnmi 


•X. 


PREMIERE  PAR  TIE^ 
^tU  contient  les  chofes  que  U  Sage-- 
femme  doit  fç  avoir  y  ^  o[m  préce* 
dent  l' accouchement. 

Comment  conno'.jJcz.'VOHS  qn^  une  fille 
rft  puce  lie? 

Je  le  connois  par  les  caroncules,  Icf- 
quelles  doivent  être  jointes  &  unies 
cnfembie ,  à  la  réferve  du  milieu  ,  oii 
'il  doit  y  avoir  un  petit  trou  deux  fois 
aufli  apparent  que  le  conduit  de  l'urine, 
■ôc  quelquefois  un  peu  plus  ^  mais  quand 
tUes  font  divifées  ik  féparées  Punc  de 
Pautre  ,  elle  n'efl:  pas  pucelle  :  ce  que  l'on 
ne  doit  pourtant  jamais  déterminer  fi  af- 
firmativement qu'avec  beaucoup  de  con- 
noi  (Tance. 

Doit' on  toucher  une  fille  cjul  dit  iju  elle 
-tfi pucelle ,  quojqHC  l'on  connoijfe  qu'elle  ne 
Veji  pas  ? 

L'on  ne  doit  jamais  toucher  une 
fîlle  ,  quoique  l'on  connoiffe  qu'elle 
n'eft  pas  pucelle ,  quand  elle  affeurc  de 
l'être,  fans  appeller  du  confeilccar  elle 
pourroit  dans  la  fuite  dire  que  ce  [ei:oit 
la  Sage-femme  qui  Tauroic  deHorce  j  en* 

Ai] 


4  InPriiUi  on  familière 

En   ce  feroic  un  grand  mai  fi  elle  c'coit 

pucelle ,  de  la  toucher.  La  Sage-femme 

^oit  avoir  bien  de  la  prudence  dans  çetcç 

occa/îon* 

DELA    G  E^NE'R  A  TION, 

8^*eli'  ce  que  Génération  ? 

Génération  efl:  une  aélion  naturelle  ; 
par  le  moyen  de  laquelle  un  animal  engen- 
dre ronfemblâblepoui'la  confervation  de 
l'e/pece. 

Ihie  faut'  a  confiderer  dans  la  Généra^ 
tîon  f 

Il  faut  confiderer  cinq  chofes/La 
première ,  la  faculté  ,  de  laquelle  dépend 
la  génération  j  La  leconde  ,  l'organe ,  le 
lieu,  ou  k  partie  dans  laquelle  iéfeit  la 
génération  ',  La  rroifiéme ,  l'objet  de  la 
génération  qui  cfi  double/çavoir  le  corps 
qui  doit  être  engendré ,  6c  la  matière  de 
laquelle  il  doit  être  produit  ;  La  qua- 
trième,  le  moy^n  par  lequel  fe  fait  la 
génération  -,  Et  la  cinquième,  la  fin  de 
la  génération ,  qui  eft  l'enfant  qui  en  pro- 

»    8^'ej^  ce  que  Faculté  ? 

Faculté  efl  la  c^ufe  d'où  procède  l'ac* 
don* 


four  le  s  Sages-femmes,        5 
A(flion  eft  le  mouvement  d'une  chofe 
^ui  agir. 

Qu^dU  efi  la  fin  de  l^  A^lon  ? 
C'eft  Focuvre  qui  en  provient- 

S^'e^-  ce  cju  Oeuvre^ 

Oeuvre  eft  ce  qui  eft  produit  par  l'a- 
£lion. 

QuelU  eft  la  faculté  de  laquelle  défend 
la  Génération  ? 

Oeil  la  faculté  génératrice,  qui  eft 
une  puiflance  naturelle  &  principale  dç 
l'amc  >  qiH  de  k  plus  pure  portion  du 
iang  engendre  &  produit  Phumeur  ou  fe- 
nience  prolifique ,  pour  la  génération  de 
l'animaû 

Pouréjuoy  dites^vous  que  la  faculté  gè" 
nératrict  efi  une  fuijfance  principale  d€ 
l'ame  T 

]e  dis  que  la  faculté  génératrice  eft  une 
puiffance  principale  de  Pâme  ,  à  caufe 
qu*cllc  a  d'autres  facilitez  au-defTous  d'el- 
fe ,  qui  luy  fervent ,  comme  la  faculté  ai- 
teratrice  éc  la  faculté  formatrice. 

Qi^*tft- ce  quefacnlté  Alteratricc  l 
La  faculté  alteratricc  eft  une  puift'ance  de 
Pâme  miniftrante  à  la  faculté  génératrice," 
qui  altère  &  donne  les  premiers  change- 
mens  aux  femenccs ,  &  les  diipofe  à  re- 
cevoir la  forme  &  la  figure  de  toutes  leî 
parties^ 

AiiJ 


6  Inflru.  EtîQnfamiïi  ère 

Quelle  eft  la  faculté  Formatrice  f 

La  faculté  formatrice  cfl  une  puiflance- 
de  l'ame  ,  fervant  auîîî  à  la  faculté  généra- 
trice, qui  donne  à  toutes  les.  parties  d u- 
corps  humain  5  la  grandeur  ,  la  figure,  la 
fituation,  (Se  le  nombre  qu'elles  doivent 
^voir.. 

Quelle  efi  la  féconde  chofe  requlfë  &  ni* 
cejfaire  à  la  Géniration'i 

C'cft  l'organe  dans  lequel  elle  fe  fait» 

Q^'efi'  ce  (Qu'Organe  f 
Organe  eft  une  partie  qui  fait  une  ac*- 
tion  parfaite,  propre  (3c  particulière  dans 
ranimai.. 

Qu*€fl' ce^ cjue  Partie  t 
Partie  eft  un  corps  adhérent  m  tout ,. 
jQiiiidvx  d'une  vie  commune  avec  iuy, fait 
pour  fon  adtion^  ou  pour  fon  ufage.. 
Qn^'entendel^  vous  par  ufage  f 
Par  ufage  ,  j'entends. ce  à  quoy  fert  lïk 
partie  par  fa  difpodcion  natureîlej 

Quelles  font  leS:  Parties  ^ui  fervent  àU: 
génération  f 

Des  parties  qui  fervent  à  là  génération ,  ^ 
ks  unes  appartiennent  à  l'homme,  dont 
je  ne  parlèray  point  ;  ôc  les  autres  à  la 
femme. 

Quelle  a  font  hs  parties  de  la  femme  qup. 
fervtnt  a  la  génération  f 

Les  parties  de  la  femme  cmiferveui:: 


four  tes  Sages-femmes.  7 
à  k  gcnération  ,  lonr  de  quatre  fortes. 
Les  premières  prcparciit  la  femcnce , 
comme  les  vaineaux  fpermadques ,  ap- 
peliez prcparans  j.  les  fcccndes  qui  font 
les  tcfticules,  la  perfectionnent  j  les  troi- 
fiémes  qui  font  les  vaifieauxejaculatoires, 
la  portent  dans  la  matrice  v  &  enfin  la 
matrice  qui  eft  la  quatrième  partie ,  re- 
çoit cette  femence,,  la  contient  6c  l'e-^ 
chaufïe. 

QjteU  font  les  va'jfeaux' préparans ,  & 
combien  y  en  a-  t-il  f 

Les  v-ailTeaux  preparans  font  les  veines 
^  les  artères  fpermariques ,  appeliez  pre- 
parans ,  parce  qu'ils  donnent  la  premicre^ 
perfedion  au  fang,  pour  être  fait  femen- 
ce  dans  les  teilicules.  Ces  vaiiTeaux  font 
quatre ,  fçavoir  une  veine  &  une  artère  de 
chaque  côté. 

Ou  commencent  &  finljfcnt  les  veines 
&  les  artères  que  l'en  nomme  vaiJfeaHX  pré* 
farans  ? 

Le  lieu  ou  la  partie  d'où  naiffent  les 
veines  fpermatiqucs  ,  efl  différent  :  car 
la  veine  qui  le  rencontre  au  côté  droit, 
prend  fon  origine  du  tronc  de  la  Veine- 
cave  qui  eft  dans  le  bas-venrre ,  ôc  cel- 
le du  côté  gauche  prend  fcn  origine 
du  tronc  de  la  veine  émulgente ,  mais 
le   lieu  de  leur  infcrtion  cil:  femblable: 

Aiiij 
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€ar  toutes  deux  aboutifrcnt  aux  tefliculeç^ 
l'une  à  droite,  &  l'autre  à  gauche.  A  Té- 
gard  des  artères ,  elles  partent  toutes  deux 
de  i'aorce  ou  groffe  artère  qui  fe  rencon- 
tre aulîî  dam  le  bas  ventre ,  l'une  à  droite 
6c  l'autre  à  gauche.  Elles  finifïènt  au  mê- 
me endroit  que  les  veines ,  fçavoir  aux 
teflicules  >  <St  au  corps  de  la  matrice.  Une 
partie  de  ce  fang  eft  employée  pour  l'a 
nourriture  de  ces  mêmes  parties  ,  &  l'au- 
tre efl  changée  en^femence  dans  les  tefticu-^ 
les  pour  la  génération. 

Quelles  font  les  fécondes  parties  de  U 
fsmme  i^ m  fervent  à  la  génération  ? 

Ce  font  les  teflicules ,  qui  font  de. petits 
corps  glanduleux ,  blanchâtres ,  oblongs. 
Se  plats ,  fituez  lùr  les  ligamens  larges, 
diftans  de  îa  matrice  d'environ  un  pouce, 
qui  fervent  à  changer  le  fang  en  femencc 
pour  la  génération..' 

Celles  font  lei  troîfîèmes  parties  de  ta 
femme  ejHi  fervent  a  la  génération  > 

Les  troifiémes  parties  de  la  femme  qui 
fervent  à  la  génération ,  font  les  vaifTeaux 
éjaculatoires.  Il  y  en  a  deux ,  un  de  chaque 
côté  de  la  matrice  -,  ce  font  de  petits  corps 
ronds,  longs,  fans  cavité  fen fi ble ,  qui 
des  teflicules  portent  la  femence  à  la  ma- 
trice.. 

jgw#//r  efl  U  qHAtriéme  fartk  de  ^4 
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femme  qui  fert  k  la  génération  ? 

C*eft  la  matrice  qui  eft  une  paitic  difïî- 
niilaire  &  organique  ,  deftinee  de  la  natu- 
re pour  la  réception  des  femences  ,.la  con- 
ception qui  la  fuit.  Se  la  nourriture  de 
Ten fan t  quand  il  cft  fo rmé.  • 

PoHvqudy  dites -vous  que  la  matrice  efl 
une  partie  di[fimiUire  &  organique  ? 

Je  dis  que  la  matrice  eu  une  partie 
diffimilaire  ,  parce  qu'elle  eft  compofcc 
de  parties  qui  ne  font  point  femb labiés 
les  unes  aux  autres ,  mais  qui  toutes  en 
particulier  ont  des  noms  &:  une  matière 
difïcrcntc.  Je  dis  audî  que  c'eft  une  par- 
tie organique ,  parce  qu'elle  fiiit  dans  la 
femme  une  aéèion  particulière  qui  ne 
peut  ctre  faite  par  aucune  autre  partie  du 
corps. 

Quelles  font  les  -parties  qui  compofent-la 
matrice  ? 

Elles  font  de  deux  fortes  ,  fçavoir  par- 
ties /impies  &■  parties  compofées.  Les 
parties  fimples  font  au  nombre  de  cinq  , 
&  les  parties  compofées  au  nombre  de 
quatre. 

Q^t  'fl-ce  que  partie  (Impie  \ 

Partie  fimple  eft  celle  qui  eft  produite 
d'iine  feule  matière,  &  qui  ne  peut  êtredi- 
vifée  en  parties  qui  différent  les  unes  des 
autres  après  leur  féparation. 

A  V 
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Quelles  [ont  les  parties /impies  Je  Ut  md^. 

trice  } 

Les  parties  /impies  qui  compofent  la: 

matrice,  font  les  veines,  les  artères  ,  les 

nerfs,  les  membranes ,  ôcles  iigamens. 

Q^efi-ce  que  veine  \ 

"Vœine  eft  une  partie  longue,ronde,cave, 
compofée  d'une  feule  membrane,  propre, 
pour  contenir  &  diftribuer  k  fang ,  ou., 
pour  le  porter  de  toutes  les  parties  au  venr 
îricuîe  droit  du  cœur. , 

S^efl^ce  e^Pi  artère  ? 

Artère  eft  une  partie  lortgue ,  ronde  ;. 
€0.yQ  comLTie  la  veine,  mais  compofée  de 
deux  membranes ,  ayant  en  elle  un  mou- 
vement deftiné  de  la  nature  pour  diftri- 
buer avec  le  fana  la  chaleur  ik  l'efprit  vi- 
tâl  a  toutes  les  parties  du  corps  pour  les  vi- 
vifier &  les  nourrir. 

Qj^efi-ce  que  nerf} 

Nerf  eft  une  partie  longue ,  ronde  ,  & 
"blanche  ,  femblable  à  des  filets ,  prenant 
origine  du  cerveau ,  ou  de  la  moelle  de  Pé- 
pine  ,  compofée  de  deux  fubftances ,  dont 
l'interne  eft  moelleafe,  &  l'externe  mem- 
braneuse. Son  uiage  eft  de  porter  l'efprir 
animal  dans  routes  les  parties  du  corps 
hu-nain ,  pour  luy  communiquer  le  mou- 
VÇiTient  &  le  fehtiment. 

îi:vhMennent  Us  nerfs  de  la  matrice  i 


pmrles  Sages-femmes.       i  i 

La  matrice  reçoit  (es  nerfs  de  ceux  qui 
iû  cerveau  defcendent  dans  le  bas-ventre, 
êc  de  ceux  qui  fortent  de  la  moelle  ,  qui  fc 
rencontrent  dans  les  vertèbres  des  lombes 
&  dans  Vos  facTum» 

J^'efi-ce  ^ ne  ligament  > 

Ligament  eft  une  partie  fîmpic  ,  propre 
J  lier  ou  attacher  les  parties ,  6c  les  tenir 
llijettes  dans  leur  iituation. 

Q^tls  font  les  ligamens  d^  la  matrice  ? 

Les  ligamens  de  la  matrice  font  qua- 
tre, deux  de  chaque  coté,  dont  l'un  eft 
large ,  dit  fupérieur  ,  l'autre  rond  5.dit  in- 
fe'rieur.  L'ufacre  de  ces  ligamens  lar- 
ges  efl:  d'empêcher  la  matrice  de  defcen- 
ette  trop  bas ,  fclon  les  Auteurs  ,  &  les 
ronds  pour  l'empêcher  de  s'élever  trop 
haut. 

Quelle  efi  l* origine  &  Plnferthn  de  ces  //- 
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L'origine  des  ligamens  larees  vient  du 
péritoine  proche  les  lombes  ,  &  ils  ne 
font  autre  chofe  que  des  producT-ions  de 
cette  membrane ,  lefquelles  abouciffenc 
au  coté  de  la  matrice  proche  les  cornes  5 
&  les  ronds  fortent  du  côté  du  fond, 
immédiatement  au-deiTous  des  cornes  de 
la  matrice,  &  de-là  perçant  le  péri- 
toine ,  paifent  à  travers  les  anneaux  des 
mufclcs  du  bas-vcmre ,  <Sc  s'inferenc  au 
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pubis,  &  à  la  membrane  commune  qui 

couvre  le  devant  de  la  euifie- 

Q^'ffl-  ce  que  membrane  \ 

Membrane  eft  une  partie  fimplê ,  capa- 
ble de  s'étendre  &  de  fe  refferrer. 

Combien  remarque- 1- on  de  membrann- 
in  la  matrice  \ 

L'on  en  remarque  deux.  Une  commun- 
né  qui  vient  du  péritoine ,  que  l'on  ap- 
pelle externe ,  &  l'autre  qui  eft  fpongieu-- 
îe ,  épaifTe  6c  comme  charnue  ^  celle-ci  luy 
eft  particulière ,  &  fait  le  propre  corps  de 
b  matrice. 

Pourquoy  là  motrice  efi^elle  memhrar 
neufe  i- 

La  matrice  eft  membraneufe,  afin  de  fe 
pouvoir  étendre  dans  le  temps  de  la  grof- 
ïelfe ,  &  fe  refferrer  pour  pouffer  l'enfanD 
&  î'arriere-faix  ou  placenta  dans  l'accou- 
chement hors  de  la  matrice. 

Quelle  efila  membrane  du  péritoine  ? 

La  membrane  du  péritoine  eft  celle  qui- 
fâpiffe  toute  la  capacité  du  bas-ventre ,  3c 
qui  envelope  &  foutient  toutes  les  parties 
qui  y  font  c obtenues.  : 


Qp. 
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DES  PARTIES  COMPOSE' ES: 
de  U  Matrice, 

QV*eft'Ce  ^ ne  partie  compofée  de  la  mUr 
trice} 

C'eft  celle  qui  efl:  compofée  par  Taf- 
fcmblage  de  pkifieurs  parties  qui  différent; 
les  unes  des  autres. 

Quelles  font  les  parties  compofees  de  la 
ptatrice  > 

Les  parties  compofees  de  la  matriccL 
font  quatre  s  fçavoir  l'orifice  externe ,  le. 
col  vulgairement  dit  vagin,  l'orifice  inter- 
ne, &  Ton  fond. 

Qjitfi'Ce^He  l'or'ftce  externe  de  Uma^ 
tr'tce  l 

L'orifice  externe  de  la  matrice  eft  là 
partie  qui  eft  au-dehors ,  &  qui  fe  peut 
voir  fans  diiTe^lHon. 

Quelle  partie  remarque- 1' on  k  C orifice- 
externe  de  la  matrice  \ 

Les  parties  qui  fe  rencontrent  à  Tori- 
ficc  externe  de  la  matrice  ,  font  huit  -,  fça- 
voir  le  mont  de  Venus,  qui  efl  en  la  par- 
tie fupcrieure  de  cet  orifice  j  les  lèvres, 
qui  font  les  parties  latérales  d.  la  :ente; 
le  clitoris ,  qui  efl  en  fa  partie  fupcrieure  -, 
les  nymphes ,  qui  font  aw-deflous  >  le  con- 
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duic  de  l*unne ,  qui  eft  au  milieu  ^  &l'en-' 
jrée  du  i  col ,  qui  eft  au-deflous  de  ce  con- 
duit j  les  caroncules  doncil  eft  entouré,. 
&  la  fourchette» 

Expli^HCt.  cet  partief, 

La  partie  appellée  le  mont  de  Venus , . 
occupe  la  partie  fupéiieiue  de  cet  orifice  :. 
elle,  eft  compofée  de  peaux  &  de  quantité 
de  graiffe  qui  couvre  l'os  quarréou  pu- 
bis j  les  parties  qui  font  les. cotez  de  la. 
fente  ,  que  l'on  appelle  le'vres ,  ont  la  mê- 
me compofition  que  le  mont  de  Venus  y 
le  clitoris  eft  une  petite  éminence  charnue 
qui  occupe  la  parti:  (upiri^urc  du  fond  de 
la  fente.  Au  cSté  de  ce  petit  corps  immé- 
diatement au-dcffous,  fe  remarquent  deux 
appendices  charnues  ÔC  membraneufes 
qui  font  les  nymphes  ,  au  milieu  defquel-- 
les  eft  un  petit  canal  qui  fait  Tcntrée  de  la 
veftîe,  autrement  dit  le  conduit  de  l'uri- 
ne, à  caufe  qu'il  donne  pafïage  à  l'urine 
pour  fortir  de  la  veftîe  •-,  &  un  peu  plus  bas 
l'entrée  du  col  entouré  de  caroncules.  Au- 
deffous  de  l'entrée  du  col ,  fe  remarque 
une  avance  qui  eft  faite  de  l'extrémité  in- 
férieure des  grandes  lévres^^qu^  l'on  nom- 
me fourchette. 

Qj*efl-ce  cjue  CarofiCftles} 

Les    caroncules   font  des  émfnencej 
carnues ,  lefquelles  jointe?  3c  aaies  çn-; 
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femble  ,  font  la  marque  du  pucelage,  du-- 
quel  la  perte  nous  efl  /îgnifiée  par  leur  de'-- 
chirement  &  réparation. 

Pour^uoy  fant-il  ^ue  U  Sage- femme 
connoijfe  toutes  ces  parties  > 

.  Il  faut  que  la  Sage-femme  connoifTe 
toutes  ces  parties ,  afin  que  Ci  elle  efl  ap- 
pellée  pour  quelque  femme  dont  la  pu- 
deur &  la  vertu  ne  permettent  pas  de  s'ex— 
pofer  à  un  homme  quand  elle  rcfTent  quel- 
que incommodité  dan5  ces, parties,  elle 
ferve  d*œil  au  Médecin,  &  luy  rende 
compte  quelle  efl:  la  partie  m.alade.  Il  faut 
aufifi  qu'elle  rende  témoignage  ,  quand  il 
eft  ordonné  par  la  Juftice,  de  Férac  auquel 
cil  une  femme  ,  fi  elle  efl:  pu^elle  ou  non , 
fî  elle  a  eu  des  enfans  ou  non  :  ce 
qui  ne  fe  peut  apprendre  que  dans  un 
lieu  où  l'on  a  la  liberté  de  faire  de  fré- 
quentes obfervacions  3  telles  qu'à  l'Hôtel- 
Dieu- 

Quelb  efila féconde  ftirtie  comfofécd^ÎA 
matrice  ? 

C'efl:  le  col  qui  eft  un  canal  qui  com- 
mence à  l'orifice  externe ,  &  fe  termine  à 
l'orifice  interne  compofé  de  deux  mem- 
Jbranes  y  dont  l'externe  efl  charnue  ,  & 
llinterne  rugueufe  en  fa  cavité  ,  par  où  cfè 
portée  la  femence  de  l'homme  au  fond 
dç  la  matrice,  il  ferc  encore  à  laifTer  ^01-' 
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tir  le  fang  qui  écoule  tous  les  mois  aux' 
femmes  qui  ne  £ont  point  giofles  ,  ôc 
aulîî  à  donner  palTage  à  Tenfant ,  à  l'ar- 
riére-faix  ou  pUc:nta  dans  lé  temps  de 
raccouchement ,  &  à  toutes  les  vuidan— 
ges  qui  le  fuivent  -,  enfin  à  tous  les  corps 
étranges  qui  s'engendrent  dans  la  ma- 
trice. 

Quelle  efiU  trotjïéme  pAYtie  compofée  de. 
là  nKitrice  > 

G'eft  l*6rifîce  interne  ou  l'entrée  de  la. 
matrice  qui  f aie  une  éminence  de  figure 
ronde  au  fond  du  col ,  qui  a  une  ouver- 
ture en  Ton  milieu  à  peu  prèsTemblable 
à  celle  du  conduit  de  Purine  aux  femmes 
qui  n'Ont  point  eu  d'cnfans ,  &  à  celles. 
qui  en  ont  eu ,  femblable  au  muHe  d'une' 
tanche,  plus  dur,  &  plus  épais  aux  unes, 
qu'aux  autres. 

G^^l  ei}l*ufage  de  cette  partie  Y 

L'ufage  de  cet  orifice  eft  de  donner  en- 
trée à  la  femence  de  l'homme ,  fe  refTerrer 
pour  la  retenir  ,  s'ouvrir  pour  l*écoule- 
ment  des  mois ,  Se  fe  dilater  dans  le  temps 
dé  l'accouchement  à  tel  point  qu'il  difpa- 
roît ,  &  que  dans  le  temps  que  l'enfant 
fort,  le  fond  de  la  matrice  &le  col  ne  font, 
plus  qu'une  feuîe  cavité  <î<t  capacité  j  cet 
orifice  fe  refferre  aulîitôt  après  l'accou- 
chement prcfqae  rour-à-fait. 
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ToarcjHoy  l'orifice  interne  ne  fe  referme* 

I-  il  pas  toHt  k  fait  ? 

'  C*cft  afin  de  donner  paflage  aux  vuidan- 

ges  qui  fuivcnt  l'accouchement. 

Qu^slLe  efi  la  quatrième  partie  compoféf 

de  U  mat  ri  ce  i 

Ce  11  le  propre  corps  de  la  matrice ,  qui 

s'ctend  depuis  l'orifice  interne  jufques  à 

jfon  fond. 

Quelle  eft  la  fît  nation  de  la  matrice  \ 
La  matrice  eft  fituée  dans  la  partie  infc- 

ïieure  du  bas-ventre,  entre  la  veiîîe  & 

l'intcflin  droit. 

Q^/lleeli  la  figure  de  la  matrice  ï 

t lie  eft  fcmbiable  à  une  poire,  large  en 
fon  fond,  &  écroitc  en  bas  Ycr5  fon  orijdcc 
interne^, 

Q^.etle  eft-lafhi^llance  de  la  matrice  ? 

La  lubftance  de  la  marrice  eft  mem- 
brancufe  ,  ainfî  qu'il  eft  -marqué  dans  (^ 
compofition  ,  pour  s'étendre  Scfc  reffer.— 
rer  dans  i^s  befoins:  s'étendre  dans  l'ac* 
croiftemenr  de  l'enfant  ,  &  fe  refTcrrer 
dans  le  temps  de  l'accouchement,  pour 
pouffer  dehors  l'enfant  &  le  placenta , 
&  en  fe  déchargeant  des  vuidanges  qui" 
fuivent  l'accouchement  ,  revenir  à  peu 
près  à  fon  premier  état  :  car  la  matrice 
eft  plus  grofte  aux  femmes  qui  ont  eu  àz^ 
cnfans ,  <^u'à  celles  qui  n'en  ont  point 
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eu ,  à  moins  quM  n'y  aie  bien  du  temps 
qu'elles  n'en  ayent  cu,ou  que  ia  femme 
ne  foit  vieille. 

Quelle  efi  CaSticn  oh  Cufage  de  la  ma» 
trlce  ? 

L'aclion  ou  l'ufa^e  de  la  n^arrice  efl  de 
recevoir  les  femenccs ,  &  les  réduire  de 
puifT^mce  en  a61:e  ,  &  de.  fournir  par  le 
moyen  de  ces  vaiiïeaux  îa  nourriture  à 
Penfanc  lorsqu'il  y  eft  contenu. 

Jlvsc  (jttelles  parties  la  7uatrîce  a^  t  elle 
corn  mufiicat  lont 

La  matrice  a  communication  avec  tou- 
tes les  parties  nobles  du  corps  :  avec  le 
cerveau  par  le  moyen  des  nerfs,, avec  le 
cœur  par  les  artères ,  avec  le  foyepar  les 
veines ,  enfin  avec  routes  les  parties  da 
bas- ventre  par  le  péritoine. 

Q^tîU  efl  la.  trofième  chofe  (^h  II  faut 
Ct>n^.±éyer  dam  la  génération  \ 

La  troifiéme  chofe  quM  faut  confî- 
dérer  dans  la  génération  ,  cfl  le  principe 
qui  doit  produire,&  le  corps  qui  doit  être 


Quel  efl  le  principe  ifuî  doit  produire  ? 
Le  principe  qui  doit  produire  eft  la  fc- 


«nence  &  le  fan  g  menftrual. 


Qh  i  efl- le  corps  cjai  doit  être  produit  ? 
C'èfl:  le  corps  de  Penfant. 
Qii^eflrce  quefemence} 
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Sçmcncc  eft  une  matière  liquide  faite 
^  fang  blanchi  par  les  teiticuies ,  où  elle 
efl:  perfectionnée. 

Pourijuoy  lajrmence  a-t-  elle  été  faite  ? 

Pour   la   parfaite  génération  àts  ani- 
maux.. 

Quelle  efi  U  matière  dont  la  f;mence  eft: 
■produit  e'i 

La  femence  efl  produite  du  fant^  pur  Se 
louable ,  &  des  cfprits  qui  contiennent  en 
eux  l'idée  de  toutes  les  parties  du  corps, 
humain-.. 

Q^efî-ce  que  U  fang  menflruah 

Le  fang  menftrual  efl  celuy  qui  fort: 
tous  les  mois  par  les  voyes  de  la  matrice 
aux  femmes  qui  fe  portent  bien  ,  &  qui. 
Rc  font  point  grOiTes  ni  nourrices. 

jicjiioyfert  le  fang  menf'rual  ? 

Le  fang  menftrual  fert  à  engendrer  Ie$t 
chairs  de  Tènfant ,  &  à  le  nourrir  pcndanc 
ou'il  eft  dans  la  matrice  j  ik  après  que  i*en- 
Kint  eft  venu  au  monde  ,  félon  l'opinion-, 
commune ,  il  eft  porté  aux  mammelles 
pour  être  changé  en  lait. 

Dans  quel  lien  le  fang  menfîrual  cflll 
tpntenu  y  &  par  quelle  voyc  fort-il  de  lét 
matrice^ 

Le  lieu  dans  lequel  le  fang  menftrual 
eft  contenu,  font  les  veines  ik  les  arte— 
tes  dç.la  niaçrkç. ,,6c.ia  matrice  même» 
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Les  veines  &  les  artères  de  la  matrice' 
viennent  ^ts.  rameaux  hypogaftriques  3c 
fpermatiques  qui  fc  jettenr  au  fond  &  aU 
col  de  k  matrice.  Par  les  vaifïeaux  qui 
fe  jettent  au  fond  de  la  matrice ,  le  fang 
*'écoule  aux  filles  &"  aux  femmes  qui 
ne  font  point  groffes  5  &  comme  il  arrive 
que  des  femmes  guoiïes  ont  quelquefois 
leurs  mois ,  pour  lors  le  fang  fort  àt^ 
rameaux  (^ui  fc  portent  an  col  de  la  ma- 
trice» 

A  (jfuel  âge  commencent  c^  fimj^ent 
aux  femmes  ces  fortes  d'évacuations  ordi» 
nuire  s  1 

Le  temps  ordinaire  efl  depuis  quatorze 
ou  quinze  a»s  ,  jufques  à  quarante-cincj 
ou  cinquante  3  plus  ou  moins,^ 

ToHTcuioy  cette  évacuation  ne  fe  fait- ellâ^ 
que  tous  tes  mois  l 

Oeft  que  fi  le  fàng  couîoit  tous  leff 
Jours ,.  cela  afFoibliroit  trop  la  femme ,  dC 
hx  conception  auroit  peine  à  fc  faire. 

Quelle  efi  la  quatrième  chofe  qu'il  faut 
feavoir  touchant  la  génération  t- 

La  quattie'me  chofe  qu'il  iuut  fçavoir 
souchant  la  génération ,  cd  le  moyen  par 
lequel  elle  fe  fait. 

Q»,el  efi  le  moyen  par  lequel  fe  fait  U 
Génération, 

Le  moyen  par  lequel  it  fait  la  gcnc- 
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xarion ,  eil  tout  ce  cjui  y  contribue ,  &  par 
le  moyen  duquel  elle  s'accomplit. 

Que  Lie  s  fohc  ici  chofes  mcejjaires  à  lé$ 
Cériérariont 

Les  cho/cs  nécefTaires  à  la  génération 
font  cinq.  La  première  eil  la  diverfîté  dts 
fcxçs, 

La  féconde ,  la  jondion  ou  approche 
des  corps. 

La  troifiéme,  le  mélange  des  femences 
dans  lamatrice* 

La  quatrième,  la  conception* 

La  cinquième ,  la  conformation* 

Tour^Hoy  la  diverjîté  desjexei  > 

L'expérience  nous  apprend  qu'il  efl  né* 
ce/Taire  que  dans  la  génération  il  y  aie 
maQe  &  femelle  ,  puifque  l'on  ne  voit  au- 
cun .mimai  engendrer  fon  femblable,qu'il 
n'y  ait  mafle  <Sc  femelle  :  enfin  l'on  ne  voir 
point  de  femmes  concevoir  feules  &  d'el- 
les-mêmes. 

Qiie^-ce  qu9  Méfie  î 

Mafle  eft  celuy  qui  engendre  en  autruy, 
^ui  efl  l'homme. 

Q^e^'Ce  cjHe  Femelle  ? 

femelle  eft  celle  qui  engendre  en  elle* 
même  avec  l'aide  d'autruy  ,  qui  eft  la 
femme,ainfi  que  tous  autres  animaux  par- 
faits. 

f^çHr^uoy  la  jerMhn  des  corps  (jhcSt 
nécejfaire  1 
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L'approche  des  corps  eft  nécefïafre^ 
parce  que ian s  cela  lafeinence  de  Phommc 
ne  pourroiî  être  reçue  dans  la  matrice^ 
x'eft  pourquoy  il  a  été  nécefTaire  qu'ils 
s'approchafTent  -,  afin  que  la  matière  qui 
contient  en  elle  leurs  forces  &  puilï-mces, 
fiit  verfée  dans  la  matrice.  Cette  matière 
cft  la  femence  qui  provient  de  l'un  &:  de 
l'autre, 

PoHycjHny  'le  tnêUnge  des  Semences  "i 
C'eft  que  fans  le  mélange  des  femences,; 
la  conception  ne  fe  peut  faire ,  àc  c'ed  l'o- 
vpinion  commune. 

Q^'fl-  Cf:  que  Conception  î 

Conception  e(lune  vivificationdesfe-^ 
'îTiences,  procurée  par  le  pouvoir  de  la  ma- 
■trice. 

Qiic  faut  il  confiderer  dans  la  Concep*»^ 
tlon  ? 

Il  faut  confiderer  cinq  chofes. 

La^remiere  eft  la  faculté  de  laquelle 
<âépend la  conception. 

La  féconde ,  le  lieu  ou  la  partie  dans  la- 
quelle elle  fe  fait. 

La  troiiîéme ,  l'objet  de  la  conception. 

La  quatrième ,  le  moyen  par  lequel  elle 
Ce  fait. 

La  cinquième ,  les  /îgnes  de  la  concep- 
tion. 

QHeiU   efi  U  facuUc  de  UqmlU  di^ 
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itffjd  U  Conce>/t'np  1 

La  faculté  d"o  j  dépend  la  conception  , 
^ftunc  certaine  îorce  6c  puilTancc  qui  ré- 
/îde  dans  '  les  fcir-ences  ^  qui  eil  excitée  & 
procurée  par  la  cîiaicur  paiticuiicre  delà 
Jnatrice. 

Qnei  tft  l'organe  dans  lequel  fe  fait  la 
Coficivtiarj'^ 

C'cfl  la  matrice,  qui  par  fa  vertu  pro-* 
pre  6c  particulière  5  &  par  fa  chaleur  ré- 
veille les  piiiflances  des  lemences  qui  é- 
toient  comme  aftoupies-,  &  les  réduit  de 
|)uifiance  en  aéle. 

Q^el  eji  iohjet  4e  la  Conception  ? 

L'objet  de  la  conception  fonribs  femcn- 
xes  fécondes ,  reçues  &  mêlées  cnfemblc 
^ans  le  corps  delà  matrice, 

Q^.el  efl  le  moytn  far  lequel  fe  fait  Im 
Conception^. 

La  conception  it  fait  lorfqiie  la  femen- 
ce  de  l'homme  eft  ^ettée  dans  la  matrice  , 
•qui  reçoit  en  même  temps  celle  de  la  fem- 
me par  les  cotez  de  Icn  fond ,  que  l'on  ap- 
pelle cornes  -,  enfuite  dequoy  l'orifice  in- 
terne fe  femic  très-exacïement  :  enfin  ia 
matrice  par  fa  chaleur  &:  vertu  particuliè- 
re échauffe  &  viviîle  les  femences ,  6c  les 
réduit  de  puiiLnce  en  adtc. 

Qutls  font  les  figmi  &  les  tffet:  de  U 
Conception  ? 
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Les  fîgnes  &  les  effets  xlc  la  conception 
font  huit. 

Le  premier  eft  lorfque  la  femme  ienc 
fa  matrice  fc  porter  en  bas  vers  fon  orifi- 
ce interne  pour  recevoir  la  femence.  Le 
fécond  eft  un  léger  frifTon  de  tout  le  corps 
qui  arrive  auflitot  après  ra(5èion ,  parce 
que  pour  lors  la  matrice  fe  refl'erre  en  elle- 
même  ,  &  en  fe  refTerrant  caufe  ce  friil'on. 
Le  troiiîéme  eft  quand  les  femences  ne 
s'ecouknt  point.  Le  quatrième  eft  quand 
l'orifice  interne  eft  ei-.rierement  ferme. 
Le  cinquième  efl  la  fuppreiîion  àcs  mois  , 
qui  arrive  parce  que  le  fang  qui  avoic 
cout.ume»de  couler  par  en  bas ,  efl  em- 
ployé à  la  génération  des  chairs  &  à  la 
nourriture  de  l'enfant.  Le  fixiéme ,  la  du- 
reté &  douleur  des  mammelles  qui  arri- 
vent par  le  reflux  du  fang  qui  fe  fait  à.t% 
parties  inférieures  aux  mammelles.  Le 
icptiéme ,  l'accroiffement  du  ventre ,  cau- 
fe par  l'enfant  contenu  dans  la  matrice* 
Et  le  huitième  eft  la  perte  de  l'appétit ,  & 
le  dégoût  des  viandes  ordinaires,  l'envie 
de  vomir,  6c  enfin  l'envie  de  chofes  étraa- 
ges. 

Qu'tfl  ce  cfne  Grofeffe  > 

La  groffeffe  eft  un  accroiflement  de 
la  matrice  &  du  ventre ,  caufée  par  un 
.enfant  contenu  dans  la  matrice  :  Eniiii 

la 
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la  grofTefl'e  eft  dhs  aulîicôc  que  la  femme 
a  conçu  jufques  à  l'accouchement. 

Quelles  font  les  caufet  de  U  Gro[f(jf(  ? 

Ce  iont  les  femences  tant  de  l'homme 
que  de  la  femme,  reçLies,retenues  ik  con- 
çues dans  la  matrice. 

Comment  connoijfez.'VQHS  fî  un:  femmt 
iftgrojfet 

Si  c'eft  dans  le  commencement  de  la 
groflefle  ,  cela  ne  fe  peut  connoîtie  que 
par  les  fjgnes  de  conception ,  de  par  les 
quellions  que  l'on  fera  à  la  femme,  fça- 
voir  i\  elle  a  perdu  i^s  mois ,  fi  elle  en  a 
€u  quantité  la  dernière  fois-,  car  la  ma- 
trice étant  bien  purgée  de  ces  excrémens, 
cft  bien  plus  propre  6c  prompte  à  conce- 
voir :  fi  elle  a  eu  mal  au  coeur  qui  lui  cau- 
fe  àts  vomifTemens  :  Ci  elle  cft  dégoûtée , 
fi  elle  eft  envieufe  de  viandes  non  accou- 
tumées: fi  luy  touchant  le  mammelon  , 
on  luy  fait  douleur  ,  à  caufe  de  la  dureté 
des  mammelles  -,  &  fi  luy  tirant  le  bout, 
l'on  fent  les  cordes  fe  retirer  :  ce  font  Ci" 
gnes  de  groffeflfe. 

Ces  fignes  fent-ils  certains  quune  fcm^ 
meefigrofei 

Non ,  car  la  feule  rétention  des  mois 
fans  grofleffe  peut  caufer  tous  ces  fignes  -, 
mais  luy  touchant  la  partie  moyenne  du 
ventre  ,  fi  l'on  fenc  la  matrice  tendue  ôc 
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fleinCjfaifant  réfillance,  élevée  au-defliif 
des  os  pubis ,  plus  ou  moins  félon  qu'elle 
fera  grofi'e  *,  &  touchant  encore  la  fem- 
îne  par  en  bas ,  fi  l'on  trouve  l'orifice  inr* 
îcrne  fermé  t>c  retiré  en  haut  ,  &  que 
l'on  fente  le  .corps  de  la  matrice  chargé, 
ctcndu  autour  de  l'orifice  interne  à  tra- 
vers le  fond  du  col  de  la  matrice ,  &  qu'il 
y  ait  à&s  eaux  contenues ,  6c  quelque 
corps  flotant  dans  la  matrice ,  c'efl  une 
choffe  afTuréc  que  la  femme  eflgroffe; 
■&  auiîî  quand  on  {ent  l'enfant  re- 
muer. 

-    Qjuls  font  les  /ignes  fM  la  femme  e^ 
greffe  d* an  garçon  ^ 

L'on  dk  que  la  femme  a  meilleure  cou- 
leur quand  elle  eft  groffe  d'un  gardon  , 
^ue  d'une  fille  ^  que  la  mammelle  droite 
«fi:  plus  grofle ,  ôc  la  partie  droite  du  ven- 
tre plus  groffe,  la  prunelle  de  l'œil  droit 
plus  vive  ^5  mais  tous  ces  fignesfontéqu^ 
voques  5  &  l'on  s'y  peut  tromper. 

j^^/  efile  temps  Uplus  propre  p^urcor»» 
cevoir  2 

Le  temps  le  plus  propre  pour  con- 
cevoir ,  elt  lorfque  les  mois  cefTent, 
parce  que  la  matrice  alors  eft  pur- 
gée de  (os  excréniens,  &  que  l'orifice 
interne  eft  entr'ouvert,  comme  auiîî 
l'orifice  àts  vailTeiux  de  ion  Éond  dik- 
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té  :  defoice  qu'il  eft  plus  facile  à  la  femen-. 
ce  de  s'attacher  que  dans  un  autre  temps; 
:Car  dans  le  temps  que  les  mois  viennent  à 
couler,  les  femences  retenues  font  em- 
portées avec  Técoulement  des  moisj  & 
dans  un  autre  temps  la  matrice  efl  lifle  Ôc 
.polie,  ce  qui  empêche  que  laconc^ptiofi 
tie  fe  fafle  lî  facilement. 

PoHrcjuoy  les  femmes  éful  nont  poirjt 
leurs  ordinaires  ^  ne  peuvent  elles  conce^. 
voir} 

C'eft:  à  caufe  que  les  vaiffeaux  de  li 
matrice  ne  s'ouvrent  point ,  &c  qu'il  eft 
liecefTaire  qu'ils  s'ouvrent  pour  donner 
<iu  fmg  pour  la  génération  des  chairs, 
&c  pour  la  nourriture  des  parties,  aftn  que 
^a  conformation  fe  fafle  •,  d'où  vient  que 
ïts  femmes  qui  n'ont  point  ou  qui  ont 
|)crdu  leurs  ordinaires ,  ne  peuvent  avoir 
■cl'enfans. 

En  combien  de  manières  la  Gênératîo'à 
^ eut- elle  être  hlejfée  ? 

La  génération  peut  être  bleffce  tn 
trois  façons.  Premièrement  elle  efl"  a- 
•bolie  dans  la  flérilité ,  diminuée  dans  les 
cnfans  foibles  &:  languifTans  ^  dépravée 
dans  le  faux  germe ,  la  mole ,  6c  les  raon- 
itres. 

Q^efl-ce  éjue  Stérilité'^ 
Stérilité  eft  l'effet  d'une  maladie  qui 
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empêche  la  conception. 

Quelles  [ont  la  eau  Ces  de  la  Stérilité} 

Les  caiifes  de  flériiité  font  externes  ÔC 
internes. 

Quelles  font  les  caufes  externes  ? 

Ce  font  les  exercices,  l'air,  les  ali- 
mens ,  &  les  médicamcns ,  qui  par  leurs 
qualitez  nuifîbles  étouffent  la  force  de  la 
femence ,  la  rendent  impuiffante  j  queU 
ques-uns  aulîî  y  ajoutent  les  enchante- 
mens. 

Quelles  font  les  caufes  internes  ? 

Les  caufes  internes  font  les  maladies' 
qui  arrivent  aux  principaux  vifceres  , 
êc  aux  parties  de  la  génération ,  dont  les 
connoiffances  font  du  fait  de  Meilleurs 
les  Médecins ,  &  non  de  la  Sage-femme  , 
à  qui  il  fuffit  de  connoître  /i  la  matrice 
^'"eft  bouchée  ou  non  :  iî  le  col  eftmal  con- 
formé: fi  Torifice  interne  efl:  placé  com- 
me il  doit  être:  s'il  n'y  a  point  quelque 
excroiflance  ou  tumeur  qui  fe  rencon- 
tre aux  parties  qui  empêchent  que  la  fe- 
mence de  l'homme  ne  foit  portée  dans  la 
matrice ,  ou  retenue ,  d'où  vient  l'écou- 
lement. 

Qu  efl-ce  if  u  Ecoulement  ? 

Ecoulement  eft  la  fortie  des  femences 
hors  de  la  matrice  avant  la  conformation, 

Quefl'Çe  qut  FdHX-germ  ? 
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Faux-germe  cfttout  ce  qui  eft  engen-^ 
drc  contre  nature  dans  la  matrice,  du  vi- 
ce ^ts  principes  de  la  ge'nération ,  ou  par 
la  force  de  l'imagination. 

Quelles  font  Us  efpeces  &  différences  du 
fahx  germe  ? 

Les  uns  font  monftrueux  qui  ont  la 
vie  animale  5  &  les  autres  ne  font  point 
ïTîonftrueux ,  &  n'ont  que  la  vie  végéta» 
tive. 

Combien  y  A- 1-  Il  de  fortes  de  monflres  ? 

Il  y  en  a  de  deux  fortes.  Les  uns  font 
monftrueux  en  tout  leur  corps ,  &  ne  ref- 
femblent  en  rien  à  l'homme  :  les  autres 
ne  font  monftrueux  qu'en  partie  i  ceux- 
ci  tiennent  du  monftre  &  de  l'homme. 

Quelle  eft  la  caufe  dn  faux -germe  mon* 
firucHX  > 

La  caufe  eft  externe  &  interne.  L'ex- 
terne eft  l'objet  extérieur  fur  lequel  la 
femme  jette  les  yeux  :  l'interne  eft  la  for- 
te imagination ,  qui  après  avoir  reçu  l'ef- 
pece  de  l'objet  extérieur ,  la  communi- 
que à  la  faculté  formatrice  ,  qui  l'impri- 
me à  la  femence. 
Combien  y  a-t-il  de  faux  germes  fans  vie  > 

Il  y  en  a  de  plufieurs  fortes.  Les  uns 
font  membraneux ,  &  renferment  en  eux 
Acs  eaux  différentes  *,  ceux-ci  retiennent 
le  nom  de  faux  germes  :  les  autres  char- 
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^us,  &  s'appellent  mole» 

Q^efi'ce  ejue  Mole  Y 

Moie  eft  une  maflc  charnue,  fans  figu- 
re détermine'e5engendj:ee  dans  la  matrice 
ijôntre  le  cours  ordinaire  de  la  nature. 

Quelles  font  la  caufes  delà  mole  ? 

Ce  font  les  de'fauts  de  la  faculté  forma- 
trice 5  6c  le  vice  de  la  femence  ou  du  fang 
HienilruaU, 

Pourquêy  4ppellc^ous  cette  ma[fc 
fJS^^rwMf ,  Afole}. 

C'efl  parce  qu'elle  pefe  dans  la  matrice 
^ommc  feroit  une  pierre  qui  y  feroit  en- 
fermée. 

Comment  ccnnotJfez-VPHS  fi  la  femme  cfl: 
froffe  d*Hnef»ole» 

Je  le  connois  par  h  pefanteur  &  l'im- 
mobilité de  la  mole  j  car  l'enfant  eft  lé- 
ger, 6c  fe  meut  à  trois  mois  fi  c'eft  un 
garçon,  6c  à  quatre  fî  c'eft  une  fille  -,  ôc 
k  mole  n'a  point  de  mouvement  de  ioy,_ 
mais  elle  fuit  le  mouvement  de  la  fem-. 
me  -,  car  fur  quelque  côté  qu'elle  fe  tour*. 
ne,  la  mole  fuit»  Dans  la  mole  les  mam- 
melles  enflent  à  la  femme  fans  qu'il  y  ait 
du  lait  -,  6c  après  le  quatrième  mois  ,  elle 
ne  reflfent  aucun  mouvement  dans  la  ma- 
trice, ce  qui  devroit  arriver  II  lafemmç- 
étoitgroiïe  d'un  enfant. 

Qt^efi-ce  que  Conformation } 
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Conformation  elc  une  adlion  naturel- 
le qui  ferc  à  la  génération. 

Que  faut-il  canfdérer  dans  la  confttr", 
mationl 

Il  faut  confîdérer  cinqchofes.  La  pre- 
mière eft  la  faculté  de  laquelle  dépend  la? 
conformation  :  la  féconde ,  la  partie  dans 
laquelle  fcfait  la  conformation  :  la  troi- 
fiémej'objet  de  la  conformation  :  la  qua- 
trième eft  le  moyen  par  lequel  elle  fe  fait  : 
la  cinquième ,  la  fin  ou  Tœuvrc  qui  en 
provient^ 

Quelle  ejh  la  faculté  de  laquelle  dtpend 
la  Conformation  ? 

La  conformation  dépend  de  la  faculté 
formatrice,  qui  eft  une  puift'ance  natu- 
relle fervant  a  la.  faculté  génératrice ,  qui 
donne  à  toutes  les  parties  une  certaine 
grandeur ,  une  figure  convenable ,  6c  le 
nombre  qu'elles  doivent  avoir. 

De  quoy  fe  fert  cette  faculté  four  par' 
Venir  à  fa  fin  \ 

Elle  fe  fert  de  l'èfprit  qui  ré/îde  dans 
les  femences,  comme  de  fon  principal 
inftrumenr;  &  c'eft  par  le  moyen  de  cet 
cfprit  qu'elle  conforme  toutes  les  parties 
du  corps  humain. 

Q^d  efl  V organe  ou  la  partie  dans  /4-: 
quelle  fe  fait  la  conformation  ? 

La  conformation  fe  fait  dans  la  mar 
tticc,.  B  iiij 
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Qnel  efi  l'objet  de  la  conformation  ? 
L'objet  delà  conformation  eft  renfanr; 
Onels  font  les  principes  d*0H  dépend  la 
conformation  I 

Ce  font  \cs  femences  &  le  fang  menf- 
ftriial  :  de  la  feinence  font  formées  les  par- 
ties fpermatiques,&  les  charnues  font  en- 
gendrées &C  formées  du  fang  mcn(b:uaL 

Quel  eft  le  moyen  par  le(^Helfe  fait  U 
conformation  t 

Le  moyen  par  lequel  fe  fait  la  confor- 
mation, comprend  le  temps  &  Tordre 
de  la  conformation. 

En  combien  de  temps  diffèrensfe  divlfi 
la  conformation  ? 

On  la  divife  ordinairement  en  quatre* 
Le  premier  eft  celuy  dans  lequel  il  ne 
pauoîc  point  encore  de  changement  dans 
la  femence,finon  qu'elle  eft  contenue 
dans  une  membrane  très- déliée  qui  fe 
forme  d'abord  ic'eft  pourquoy  dans  ce 
temps    qui    dure,  à  ce  qu'on  dit,  fept 
jours ,  elle  retient  le  nom  de  femence.Le 
fécond  eft  quand  on  peut  appercevoir 
une  grolîiere  ébauche  ou  délinéation  des 
parties ,  Se  quelque  maffe  charnue  5  ce- 
luy-cy  fe  peut  appeller  le  temps  de  la 
conception  qui  fe  termine  au  feiziémc. 
jour.   Le   ttoifîéme  eft  lorfqu'on  peut 
difcerner  les  tcpis  parties  nobles ,  &  les 
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premiers  caraéleres  de  toutes  les  parties 
rpermatiques ,  ôc  en  cet  état  le  commen- 
cement de  l'enfant  s'appelle  embrion ,  &: 
ce  temps  dure  jufques  au  vingt- fixiéme 
jour.  Le  quatrième  enfin  eft  celuy  dans 
lequel  on  voit  toutes  les  parties  parfai- 
tement formées ,  ce  qui  fait  que  le  tout 
qu'elle  compofe ,  s.'appelle  enfant.  Cette 
formation  s'achève  dans  le  trente-trois 
ou  trente-cinquième  jour,fî  c'eft  un  gar- 
çon*, &  fi  c'eiflune  fille,  le  quarante  ou 
quarante-deuxième  j  car  les  garçons  font 
plutôt  formez  que  les  filles ,  ii  l'on  en 
veut  croire  les  Auteurs. 

Qh  eleftC  ordre  ciueiafacH  It  è format  ri* 
ce  fient  dans  la  formation  des  parties  > 

La  faculté  formatrice  forme  première- 
ment les  membranes  Corion  &  .Amnios. 

Q^'ji- ce  cjuc  Corion  } 

Le  corion  eft  une  membrane  qui  en- 
velope  de  toutes  parts  l'amnos  ;  eilc  eft 
fortement  attachée  au  placenta ,  6c  ta- 
pifle  entièrement  L''  matrice  à  lacuellé 
elle  eft  adhérente ,  à  la  ♦•efervcde  !,^  ola-  . 
ce  où  le  placenta  eft  attache  ,  qui  eft  or- 
dinal, emcnt  à  la  partie  fupérieure  de  la 
niarrice  :  cette  membrane  a  érc  faite 
pour  fortifier  Tamnios,  laquelle  auroit 
pu  fe  rompre  à  laifon  de  la  grande  déli- 
cateife. 

Bv 
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Q^e^'Ce  que  C  Amnios  > 

L'amnios  eft  appelle  membrane  d'â- 
gncau ,  à  caufe  de  fa  grande  délicacefle , 
dans  laquelle  font  immédiatement  con- 
tenues les .  eaux  &  renfaac  d^u$  la  ma- 
trice.. 

Qié'eli^e  cfue  Piacenta  ? 

Placenta  eft  une  maffe  charnue  for- 
mée d'un  fang  coagulé 5.&  de  l'aflem- 
blage  de  quantité  de  veines  &  d'ârteres,, 
de  figure  ronde  &  plate ,  de  couleur  rou- 
ge ,  adhérente  au  fond  de  la  matrice.  Il 
s'appelle  aufîî  foye  utérin ,  parce  qu'il 
cuit  &  perfectionne  le  fang  pour  l'enfant  : 
c'eft  par.  cette  mafle  charnue  que  le  fang 
eft  communiqué  de  la  mère  à  l'enfant:  en- 
fin le  placenta  eft  la  racine  du  genre  hu- 
main 5  &  l'ombilic  le  tronc  par  le  moyen 
duquel  la  nourriture  qui  eft  première- 
ment portée  au  placenta  ,  eft  communi- 
quée au  fruit  qui  eft  l'enfant  '■,  Se  regar- 
dant cette  maffè  charnue  du  côté  des 
membranes,  l'on  remarque  que  toutes 
Us  .veines  &  les  artères  font  une  vérita- 
ble figure  déracine  :  toutecerte  quantité 
de.  vaiffeaux  aboutit  aux  deux  artères  <Sc 
à  la  veine  ombihcale,  qui  font  les  trois 
vaiffeaux  par  lefquels  le  fang  eft  porté- 
de  la  mère  à  l'enfant  Se  de  l'enfant  âla 
mçre.  La  preuve  que  le  placenta  cftla 
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tacîne ,  eft  que  fi«tbt  qu'il  eft  deraché  du 
champ  de  la  matrice,  le  fruit  qui  cft  l'en- 
fant ne  Tçauroit  venir  en  maturité. 

V  Amnioi  pettt-iï  être  facilement  féfA* 
rè  dn  Corlen  ? 

Uamnios  peut  être  facilement  féparé 
du  corion  ,  excepte'  au  milieu  du  placen- 
ta ou  commence  le  cordon,  ou  ces  mem- 
branes font  fortement  attache'es ,  deforce 
qu'elles  n'en  peuvent  être  féparees  qu'en. 
les  déchirant.- 

Quel  eft  rnfagt  de  l*Amnlos  > 

L'ufage  de  cette  membrane  eft  decon^ 
tenir  les.  eaux  ôc  l'eiifanc  dans  la  ma- 
trice. 

De  quelle  utilité  font  les  eaux  qmfont 
ç{>ntenHes  dans  C  Amnios? 

Ces  eaux  font  d'une  grande  utilité , 
tant  pour  la  mère  que  pour  l'enfant ,  pat-* 
ce  qu'elles  rendent  l'enfanr  moins  pe- 
fanr  &  plus  portatif  à  fa  mère ,  la  matri- 
ce louffrant  moins  en  contenant  un  glo- 
be mollâfïe ,  que  fi  l'enfant  étoit  à  (te  , 
qui  feroit  des  inégalitez  aiguës,  6c  par 
Ton  mouvement  pourroit  blefîer  la  ma* 
trice.  L'enfant  auroit  aufll  plus  de  peine 
à  être  bien  conformé  ,  étant  comprimé 
par  la  matrice  qui  prefTe  fortement  ce 
qu'elle  contient.  Les  eaux  fervent  aulTi 
à    dilater   la  matriGC  dans  k  temps  de 

B  vj 
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raccouchement,  preffant  fortement  dan^ 
la  douleur  l'orifice  interne,  ce  qui  le 
fait  dilater  avec  bien  plus  de  facilité  que 
quand  il  arrive  que  les  eaux  s'e'coulent 
devant  que  la  matrice  foir  entièrement 
ouverte  *,  l'enfant  a  aufli  bien  plus  de  fa* 
cilité  à  s'avancer  au  pafïage ,  &  la  merc 
en  fait  bien  moins  d'effort  ;  l'expérien- 
ce le  fait  affez  connoitre  ,  puifque  l'en- 
fant qui  vient  jufques  au  pafTage  à  la  fa- 
veur des  membranes  &  des  eaux,  n^a 
point  de  tumeur  à  la  tête ,  ce  qui  arrive 
■q[uand  les  membranes  font  déchirées  & 
les  eaux  écoulées ,  devant  que  la  matrice 
foit  entièrement  dilatée  ;  c'eft  pourquoi 
i'on  dit  ordinairement  que  la  femme  a  eu 
nn  rude  travail,  &  qu'elle  a  accouché  à 
fec ,  quand  les  eaux  font  écoulées  devant 
'  que  la  matrice  foit  entièrement  dila- 
tée. 

D*oii  proviennent  ces  eaux  ? 

Les  Auteurs  font  partagez  là- defifiis*.^ 
Les  uns  penfent  qu'elles  proviennent 
à^s  urines  <Sc  fueurs  de  Tenfanf  -,  &  d'au- 
tres croyent  que  c'eft  de  la  férofité  du 
fang  :  mais  enfin  c'^efl:  un  grand  effet  de 
la  Providence  ,  puifqu'elles  caufent  tant 
de  bien.  Tout  ce  que  j'en  puis  dire  ,  efb 
l'expérience  que  j'ay  faite  :  en  mettant 
chauffer  de  ces  eaux,  elles  ne  fe  fon-t 
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|>oint  coagulées  >  6l  les  faifant  bouillir, 
elles  ont  laifTc  en  s'évaporant  reulement 
une  crafle  &  un  fel  comme  l'urine  -,  ÔC 
ayant  fait  chauffer  de  la  féiofité  du  fang  , 
elle  s'eft  épaifîle  comme  de  la  colle.  Il  fe 
rencontre  auili  de  faux  germes,  dans  les 
membranes  defqucls  font  contenues  à^ts 
eaux  que  l'on  ne  peut  pas  dire  être  des 
urines,  puifqu'il  n'y  a  point  d'enfant; 
ainfi  il  faut  laiffer  aux  Médecins  d'en 
connoirre  \  c'eft  de  leur  fait ,  6c  non  de 
la  Sage- femme. 

Ces  membranes  étant  formées ,  ^uel  or» 
drefnit  la  faculté  formatrice  dans  la  cofui 
formation  des  antres  parties  > 

Ces  membranes  étant  formées ,  la 
faculté  formatrice  agit  fur  les  femences 
altérées  &  changées  par  la  faculté  alte- 
ratrice  ,  <5c  donne  enfuite  les  premiers 
traits  à  toutes  les  parties  :  après  quoi  on 
remarque  trois  ampoules  qui  font  les 
ébauches  des  principales  parties.  Les 
premiers  fondemens  des  parties  fperma- 
tiques  étant  jettées  ,  cette  faculté  leur 
donne  leur  perfection  Telon  leur  nobleffc 
&  la  néceiîité  que  les  autres  parties  peu- 
vent en  avoir  5  c'eft  pourquoi  les  parties 
nobles  &  les  vaiffeaux  ombilicaux,  com- 
me étant  les  plus  néceflaircs,  font  pro- 
duits les  premiers. 
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QHtii  font  Us  yAiJfsai4.x  o^nblllcafiXt 

Les    vaiffeaux  ombilicaux  fonc  une: 
veine  ,  deux  artères  &  Touraque.   La^ 
v^ine  ombilicale  parc  de  la  fciflure  du 
fbye  de  l'enfant,  fe  porte  à  l'ombilic  oii. 
cordon  •>  elle  fe  divife  dans  le  placenta 
en  deux  branches ,  puis  en  plufieurs  ra- 
meaux. Les  deux  artères  fonc  la  même, 
ehofe  *,  elles  prennent  naiffance  des  ar- 
tères hypogaftriques ,  celles-ci  des  ilia- 
que, &  les  iliaques  de  l'aorce  ou  grofTe  ^ 
arcere  qui  efbdans  le  bas-vencre.  L'oura* 
que  ,   félon  quelques  Auceurs ,  eft  un 
vaifTeau  qui  ferc  à  l'enfanc  pour  fe  dé- 
charger de  fon  urine  dans  la  membrane 
ainnios  -,  i  l  part  du  fond  delà,  veflîe ,  de  fc 
porte  à  l'ombilic. - 

Q^efi-  ce  qne  ï Ombilic  \ 

L'ombilic  eft  un  cordon  d'environ 
une  demi-aune  ou  trois  quarciers  de- 
long  ,  plus  ou  moins ,  rond,  blanc ,  corn- 
pofë  des  membranes  &  des  vaiffeaux 
ombilicaux  qui  en  font  envelopez  ,  le- 
quel eft  attaché  d'un  bout  au  nombril 
de  l'enfant,  &  de  l'autre  bout  à  cette 
maffe  charnue  que  l'on  nomme  placenta 
ou  arriere-faix  ,  dont  ces  vaiffeaux  di- 
latez par  endroits  plus  qu'aux  autres,font 
de  certaines  inégalitez  que  les  bonnes 
femmes  appellent  nœuds ,  qui  marquent. 
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clifent  elles,  le  nombre  des  enfans  que 
la  femme  doit  avoir.  Cela  eft  fort  pro- 
pre  à   amufer  les  femmes  fimples  qui: 
cxoyent  facilement  tout  ce  qu'on  Icuc.- 
dit* 

^el  t fi  Tuf  Age  de  la  Veine  &  des  Ar» 
teres  ombilicales } 

L'ulage  de  la  veine  ombilicale  efl:  de 
porter  le  fang  de  la  mère  à  l'enfant ,  ÔC. 
Tufage  des  artères  eft  de  porter  le  fang 
de  l'enfant  au  placenta ,  ce  qui  fe  peut 
aifément  reconnoître,  en  faifant  la  re- 
marque que  j'ay  plufieurs  fois  faite  , 
quand  après  avoir  noué  Tombilic  ou 
cordon,  on  le  touche  du  cotédel'én- 
fânr  5  on  fent  battre  les  artères  -,  &  en- 
tre la  ligature  &  \^  placenta  ,  quoiqu'il 
foit  attaché  à  la  matrice,  on  ne  fent 
point  de  battement,  ce  qui n'arriveroit 
pomt  fi  le  fang  couloir  du  placenta  par 
iés  artères  vers  l'enfant^  mais  au  contrai- 
re, on  fentiroit  le  battement  entre  la  li- 
gature &  \q  placenta  s  le  lang  ayant  la  li- 
berté de  couler ,  &  au-delà  de  la  ligature 
du  coté  de  l'enfant,  on  ne  le  fentiroit 
pas,  fon  mouvement  étant  interrompu 
par  la  ligature. 

De  cfuoy  fervent  ces  va'Jfcaux  a  fris 
(fue  l'enfant  efl  fort  y  ? 
'"  Après  que  l'enfant  eft  venu  au  monde. 
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ces  vaiffeaux  perdent  leur  premier  ufage; 
dégénèrent  en  ligamens  qui  fervent  a  lier 
&  roiitenir  les  parties  d'où  ils  ont  priff 
leur  naiiTancetf 

Les  parties  fpermattqHes  étant  produî'^ 
tes  &  formées  ,  comment  efl-  ce  que  les  par'^ 
ties  charnues  font  engendrées  f 

Toutes  les  parties  /permatiques  a:yant 
reçiL  leur  perfeélion ,  ks  parties  char- 
nues font  produites  du  fécond  principe 
de  la  génération  y  qui  eft  le  fang  men-, 
ftrual, 

Onelte  efl  ta  clnejHiéme  chofe  qHtlfaHi 
confiiérer  dans  la  génération  ^ 

La  cinquième  chofe  qu'il  faut  confi- 
dérer  dans  la  génération ,  eft  la  fin  ou 
Tœuvre  qui  en  provient ,  fçavoir  l'en- 
fant. 

Que  faut-  Il  confiiérer  dam  V enfant ^ 
lorfcju  il  efl  enfermé  dam  la  mat^ic  r 

Il  faut  y  obferver  deux  chofes  :  fçavoir 
quelle  eft  la  fîtuation  qu'il  c^arde  dans  la 
matrice,&  quelles  font  les  adions  qu'il  y 
exerce,  fçavoir  (i  elles  font  naturelles, 
vitales  &  animales. 

Quelle  efl  la  fit uat ion  de  l'enfant  dam  l4 
mat  rice  ? 

La  fituation  de  l'enfant  dans  la  ma- 
trice eft  telle  :  il  tient  fes  mains  fur  fes 
genoux  ,  la  tête  bailféc  fur  les  mains  , 
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les  yeux  appuyez  fur  Tes  pouces,  le  men- 
ton proche  fa  poitrine,  les  cuifles  cou- 
chées fur  Ton  ventre  ,  les  jambes  fle'chies 
fur  les  cuifTcs ,  les  talons  proche  l'es  fef- 
fes ,  les  pieds  en  bas.  Il  demeure  en  cette 
fîruation  jufques  à  environ  fept  mois, 
auquel  temps  il  fe  tourne  ordinairement 
la  tête  en  bas  -,  quelquefois  il  fe  tour- 
ne plus  tard ,  6c  quelquefois  point  du 
tout. 

Quelles  font  les  aEllons  que  ï enfant 
txerce  dans  U  matrice  ? 

Elles  font  de  trois  fortes ,  fçavoir  na- 
turelles, vitales  de  animales. 

Quelles  [ont  les  allions  naturelles  que 
r enfant  exerce  dans  la  matrice  ? 

il  y  en  a  deux ,  fçavoir  la  nutrition  ÔC 
l'ace  retion. 

Qii'efl-  ce  cjue  Nutrition  ? 

La  nutrition  eft  une  adfon  naturelle  ^ 
par  le  moyen  de  laquelle  eft  de  la  cha- 
leur naturelle ,  l'aliment  eft  changé  en  la 
fubftance  de  toutes  les  parties  du  corps 
humain. 

Qu'efl'Ce  qu  y4ccrêtion  ? 

Accrétion  eft  une  adtion  naturelle,par 
le  moyen  de  laquelle  le  corps  s'étend  ea 
largeur ,  longeur  &  profondeur ,  à  la  fa- 
veur de  la  nutrition. 

En  quo]  diffère  la  nutrUicn  de  l'en^ 
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fant  lorf^uhl  efi:  dans  la  matrice ,  (Tdveê 
la  manière  dont  il  (fl  n&nrri  après  qiiil  efi. 
forti  hors  de  la  matrice  ? 

La  nutrition  de  l'enfant  fc  fait  autre- 
ment lorfqu'il  eft  dans  la  matrice ,  que 
quand  il  en  t^  forti  :  car  lorfqu'il  eft  aa 
monde ,  il  prend  fon  aliment  par  la  bou- 
che ,  qui  fe  digère  dans  fon  eftomac  j 
&  quand  il  eft  enfermé  dans  la  ma- 
trice ,  il  fe  nourrit  feulement  du  fang  de 
fa  mère  >.  qu'il  reçoit  par  la  veine  ombi* 
Ucale». 

Par  quel  moyen  fe  fait  Caccroljfement 
de  Cetjfunt  f 

Il  fe  fait  par  le  moyen  de  la  nutrition^ 

Quelles  font  les  allions  vitales  qne  Cen*: 
fant  exerce  d^nns  la  matrice  ? 

Il  n'y  a  que  le  battement  ou  pulfatioiii 
du  cœur  ôc  des  artères  :  car  avant  fa  naif- 
fance,  il  ne  refpirepointj  l'on  y  ajoute 
cncoie  la  tranfpi  ration*. 

Qjt  entendez^- vous  par  lé^fulfation  des 
artères^ 

Par  la  pulfarion  des  artères ,  j'entends 
leur  mouvement  qui  eft  double  ,  fçavoic 
d'élévation  &c  d'abai(fement.  Le  mou- 
vement d'élévation  qui  fe  fait  lorfque 
l'artère  fe  dilate,  c'eft  ce  que  les  Méde- 
cins appellent  diaftole  -,  &  celui  d'abaif- 
fement  qui  arrive  lorfq^u'elle  s'afFaifl'e  ». 
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<e  qu'ils  nomment  fiftole  :  Entre  ces 
deux  mouvcmens  fe  remarque  un  re- 
pos. 

Qu'entendez.' vous  par  la  Trstnfpro^. 
tlon  ? 

Par  latranrpiratîon,j'entends  Pentre'c 
de  Tair  au-dedans  du  corps,  par  les  pores 
infenfibles  de  la  peau ,  &  la  fortie  des 
vapeurs  par  les  mêmes  voyes*,  ainfî  que 
par  la  reipiration ,  on  entend  l'entrée  du 
même  air  par  le  nez  &  la  bouche ,  &  la 
la  Tome  de  ces  mêmes  vapeurs  par  les 
mêmes  conduits. 

PoHr^Hay  C enfant  ne  refpîre*  t^ïl  pas 
lorf£]itil  efi  dans  la  matrice  ? 

Cefl  que  l'air  ne  peut  être  porte'  à. 
l'enfant  par  la  bouche  ;  car  il  recevroit 
avec  l'air  ces  eaux  dans  lefquelles  il 
na^e ,  qui  lui  fervent  comme  de  bain  ; 
ainfi  il  pourroit  erre  tour  d'un  coup  fuf- 
fbqué.  De  plus,  l'enfant  n'a  point  d'air 
qu'il  puifïe  attirer,  puifqu'iln'y  a  point 
de  lieu  dans  la  matrice  qui  ne  foit  rem- 
pli -,  &  l'enfant  étant  envelopé  dans  les 
membranes,  quand  il:  y  auroit  de  l'air 
dans  la  matrice  ,  il  ne  pourroit  l'atti- 
rer. 

Quelles  font   les  aEllons  animales  qnt. 
l* enfant  exerce  dans  la  matrice  ?, 

C'eft  le  mouvement* 
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En  cjtid  temps  l'enfant  fe  meat-ll  dans 
la  matrice  ? 

Si  c'eft  un  garçon  ,  il  fe  meuràtrois 
mois  ou  environ  \  ôc  fi  c'eft  une  fille ,  à 
quatre  ou  à  quatre  6c  demi,  à  ce  qu'on 
prétend. 

Po^r^noy  les  garçons  fe  meuvent -ils  pi ft*, 
tôt  que  les  filles  ? 

Oeft  parce  que  les  garçons  font  plu- 
tôt formez  que  les  filles ,  fi  l'on  en  croie 
aux  Auteurs ,  comme  j'ay  déjà  dit.  Or 
eomme  le  temps  qu'il  faut  à  l'enfant  pour 
fe  mouvoir,  eft  le  double  de  celui  qu'il 
z  fallu  pour  fe  former,  il  s'enfuit  que /î 
c'efi:  un  garçon ,  dont  la  formation  a  été 
faite  dans  le  trentième  jour,  il  doit  fe 
mouvoir  au  quatre-vingr-dixiéme  jour, 
qui  fait  les  trois  mois.  Et  C\  c'eft  une 
fille  5  qui  n'eft  formée  que  dans  le  qua- 
rantiéine  jour  ,  elle  ne  doit  fe  mouvoir 
qu'à  fix  vingt  jours ,  qui  font  les  quatre 
mois. 

Quand  une  femme  groffe  croît  être  bief" 
fée  y  cj  ne  faut  il  faire  ? 

Il  faut  lui  faire  garder  le  lit ,  au  moins 
durant  neuf  ou  dix  jours  ,  afin  de  pren- 
dre du  repos ,  &  la  faire  faigner ,  fi  elle  a 
des  forces  fuffifanres.  Beaucoup  de  gens 
lui  mettent  fur  le  ventre  un  gâteau  de 
marjolaiue  6c  de  baume  amorti  fur  la 
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pcllcjârrofce  d'eau- de-vie  ou  de^canelle, 
ou  bien  des  rofes  de  Provins  bouillies 
dans  du  gros  vin.  On  lui  fait  encore 
prendre  de  Por  en  feuille,  ou  de  la  graine 
à  faire  de  Pécarlate,  appcllee  cochenille  , 
dans  Ats  œufs  frais  *,  mais  le  meilleur  eft 
le  repos  &  lafaignée. 

Qnel  efi  l' accident  le  fins  fâchenx  qui 
peut  arriver  k  une  femme  g^ojje  ? 

C'eft  la  perte  de  iang,  à  caufe  que  fou- 
vent  s'enfuit  l'avortement. 
^u'efi-ce  i^ne  Perte  de  fan  g  ? 
Perte  de  fang  eft  la  fortie  du  fang  en 
trop  grande  abondance  de  Ion  lieu,  & 
hors  le  temps  naturel, 

potirquoy  dites  vous  en  trop  grande 
abondance  y  &  hors  le  temps  naturel  ? 

C'eft  qu'il  eft  naturel  à  la  femme  de 
jerter  du  fang  tous  les  mois ,  depuis  l'âge 
de  quatorze  ou  quinze  ans,  jufques  à 
quarante-cinq  ou  cinquante  ans,  plus 
ou  moins.  Il  eft  auffi  naturel  qu'elle  en 
verfe  après  Paccouchemenr  ,  dans  le 
temps  des  mois  :  cela  s'appelle  mois ,  or- 
dinaires ,  fleurs ,  ou  menftrues  ♦,  6c  après 
l'accouchement ,  vuidanges.  Mais  quand 
les  vuidanges  font  exceffivcs ,  cela  s'ap- 
pelle perte  de  fang ,  comme  aufîî  quand 
la  femme  eft  groffe. 

Z/4  perte  de  fung  n^tirrivc-t-elli  que 
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dans  U  grojfejfe  & ,  iipres  l'accouche* 

ment  ? 

Elle  peut  arriver  en  tout  temps  aux 
femmes  comme  aux  filles,  mais  par  d'au- 
très  caufes. 

'Quelles  font  Us  c^ufes  de  la  perte  de 
fang  à  vnefevime  cjui  neft pomt  gi^ajl!^  ? 

Les  caufes  fonc  la  trop  grande  abon- 
-Varice  de  fang  &  plénimde  àts  vaifleaux 
iqui  forcent  ôc  dilatent  leur  orifice ,  la 
•chaleur  èk.  l'àcreté  du  fang  <jui  ronge  l'o* 
rifice  des  vaiffeaux,  la  rupture  des  vaif- 
feaux  caufée  par  quelque  grand  effort,  ott 
enfin  quelque  ulcère  dans  la  matrice» 
>Pour  lors  on  aura  recours  aux  Médecins» 

•Comment  ccnnoljfez,  vohs  ^u'U  y  a  un 
ulcère  dam  la  matrice  ? 

Je  le  jugeray  parla  fifuation  de  la  doa- 
leur  *,  car  fî  l'uIcere  eft  dans  le  fond  de 
îa  matrice ,  la  douleur  fera  plus  profon» 
:^e ,  &  ie  fera  fentir  au-deffus  des  os  pa»- 
hïs\  de  fî  c'eft  dans  le  col ,  la  douleur  fe- 
'ra  plus  au-dehors ,  vers  le  deffous  des  os 
pubis. 

Comment  jugere'^vous  que  U  perte  de 
fang  eficAufée  par  un  ulcère  dans  la  ma^^ 
trice  ? 

.Je  le  remarqueray  â  caufe  de  fa  petite  . 
'quantité ,  &  que  le  fang  fera  mêlé  de 
pus« 
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jQ^eltffs  font  Us  canfes  (fXternes  cjm 
froànijcnt  U  perte  dejang  À  nne  femme 
^rcfft} 

Les  câules  externes  (ont  les  chutes  & 
efforts  que  la  femme  faïc ,  6l  tous  coups 
confide'rables  qu'elle  reçoit. 

Comment  eft'Ce  <jHkrie  perte  de  fan  g 
arrive  par  la  chute^un  ijfort  ^ouparle* 

XOHpS  ? 

tes  trois  caufes  produifent  la  perte 
<le  fang  en  faifant  violence  à  la  femme, 
<l'oii  procède  enfuice  le  dctachement  du 
fUcenta  d'avec  le  fond  de  la  matrice^ 
auquel  il  eft  attaché  -,  Si  les  vaifTeaux 
demeurant  ouverts  par  la  grande  diften- 
tion  de  la  matrice  ,  le  fang  vient  enfin  â 
couler. 

A  cjuoy  conno'ffeTi-voui  que  la  pertt  de 
fang  vient  de  plénitude  ? 

Je  connoîcray  que  la  perte  de  fang 
vient  de  plcniiude,  lorfque  je  remar- 
queray  les  vaifTeaux  de  tout  le  corps  être 
•enflez  plus  qu'à  l'ordinaire  ,  lorlquc  la 
femme  reffentira  des  lalîitudes  conti- 
nuelles, &  que  le  fang  fortira  en  abon- 
dance. 

D'où  peHtfertlr  le  fang  ? 

Le  (ang  p:ur  fortir  dufcnd  &  du  coi 
de  la  mat n  ce. 

C^mmtnt  4onîrs'^jfe^'ZêHS  que  U  fuHg 
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fort  du  coi  ou  du  fond  de  U  matrice  ? 

J'en  jugeiay  par  la  couleur  ou  con/î- 
ftance  du  lang  ,  comme  aulîl  par  fa  ma- 
nière de  couler.  Quand  le  fang  fort  du 
fond  de  la  matrice  ,  il  eft  noir  6c  coagu- 
lé' à  caufe  du  féjour  qu'il  y  a  fait ,  ôC 
ibrt  avec  abondance  ,&  l'orifice  inter- 
ne eft  ouven-,  mais  quand  il  fore  immé- 
diatement du  col ,  il  eft  vermeil  &  cou- 
lant, parce  qu'il  ne  léiourne  point  dans 
cette  partie  ,  &  ne  fort  point  en  abon- 
dance ,  &  l'orifice  interne  eft  entiere- 
nient  fermé. 

Comment  JHgerez.'V0H5  ^fte  le  placenta 
efi  entièrement  détaché} 

Je  jugcray  que  le  placenta  eft  entière- 
ment détaché  ou  peu  s'en  faut ,  par  l'a- 
bondance confîdérable  du  fang  qui  en 
fortira  5  &  connoîtray  qu'il  n'eft  détaché 
qu'en  partie,  par  la  perte  de  fang  moins 
con/ldérable« 

QMeferez.'VOHsfile  placenta  neft  déta- 
ché  cf  H  en  partie  ? 

En  ce  rencontre  j'appelleray  le  Méde- 
cin pour  ordonner  les  remèdes  capables 
d'empccher  l'avortement. 

QHefsre':(jvoHsfîle  placenta  efiprefqUà 
ou  entièrement  détaché  ? 

Je  tâcheray  d'accoucher  la  femme, 
car  l'accouchement  eft  en  ce  rencontre 

le 
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le  plus  prompt  remcde  qu'on  y  peut  ap* 
porter. 

Quel  remède  oonvient-Ufaire  a  une f cm", 
we grojfe  ejui  a  une  perte  dejangx 

Dans  la  perte  de  fang  il  faut  faire  rc- 
|)oler  6c  coucher  la  femme  ^  lui  donner 
des  bouillons  rafraicliîfl'ans ,  lui  mettre 
dedans  du  jus  de  pourpier  j  pour  fa  boif- 
fon  ordinaire  ufer  d'une  tifanne  rafrai- 
chiflante  faite  avec  la  racine  de  chicore'e 
.fauvage,^  nénupîiar  ^  le  chiendent  avec 
un  peu  d'orge,lui  donner  foir  &  matin  un 
v^rre  d'émulfion  faite  avec  la  même  ti- 
i"anne ,  &:  les  quatre  femences  froides ,  le 
fîrop  d*althîea  6c  de  grenade  ou  de  berbe- 
j:is  :  pour  lavement  la  déco(5i;ion  de  chico- 
-,  <iée  5  pourpier  6c  laitue  avec  le  miel  de 
-jnénuphar  ou  violât-,  l'on  fc  fert  encore 
.de  linge  trempé  en  oxicrar  appliqué  fur 
Ja  région  des  reins  ,  du  foye,  6c  de  la  ma- 
trice :  quelques-uns  fe  fervent  aufli  de  la 
pierre  d'aigle  pendue  au  col ,  de  poudre 
<ie  corailjde  terre  figillée  dans  fa  boifTon, 
6C  d'autres  de  la  faignée  :  mais  pour  plus 
grande  fureté,  il  faut  voir  le  Médecin  * 
car  tous  les  remèdes  font  fouvent  inuti- 
les i  le  meilleur  &:  le  plus  prompt  feroit 
d'accoucher  la  femme  iî  l'on  pouvoir  :  ce 
que  la  Sage-femme  ne  doit  point  entre- 
prendre fans  Tavis  du  Médecin  ,  à  caufc 
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des  accidcns  qui  peuvent  en  arriver,cîont 
elle  auroic  des  reproches,  bien  qu'elle 
eut  fait  dans  cette  rencontre  tout  ce  qui 
fe  pouvoir  &  devoit  faire* 

Q^d  eft  C  accident  le  plus  fâcheux  déui 
la  perte  de  fan  g  de  la  femme  greffe  ? 

Cefl:  quand  le  placenta  eft  entie'rc- 
ment  détaché  du  fond  de  la  matrice ,  la 
perte  de  la  vie  de  l'enfant  étant  indubita- 
ble ,  &  celle  de  la  mère  en  grand  danger  ^ 
à  caufe  que  tous  les  vaiffeaux  font  ou*» 
verts  par  la  grande  diftenfîon  de  la  ma- 
trice,  dans  laquelle  on  ne  peut  porter  ni 
appliquer  aucun  remède  -,  c'eft  pourquoi 
dans  cet  état  on  doit  faire  fonpolfiblc 
pour  accoucher  la  femme, étant  le  plus 
fouverain  remède.  Je  dis  plus ,  fî  le  pA«- 
centa  étoit  encore  attaché  a  la  matrice  en 
quelque  partie ,  Ton  pourroit  conferver 
la  vie  à  l'enfant ,  Çi  on  accouchoit  la  merc 
promptement. 

jQ^^Vy?  ce  ij]*  Avortement  ? 

Avortemcnt  eft  un  accouchement 
aVant  terme ,  qu'on  fçait  être  le  neuviè- 
me mois  de  la  groffefTe. 

Q^arrhe-t'il  dam  l'  j4vortement  î 

La  ibrtied'un  enfant  vif  ou  mort  avant 
que  d'être  parfait. 

Quelle  i  faut  Us  g  au  fa  de  t  Avorte-^. 
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Tes  caiifes  de  i'Avoitemenc  (ont  les 
«{Forts  que  fait  la  femme  en  levant  oii 
portant  quelque  fardeau  trop  pefant ,  ca 
<;ourant  à  cheval  ou  en  charrette ,  en  ic 
donnant  quelques  coups  &  faifanc  des 
chutes,  en  fe  mettant  en  colère,  ayant 

iîcur,  ou  de  grandestoux  ,  comme  auffi 
a  maladie  qu'on  appelle  tenefme ,  qui 
cil  une  envie  continuelle  d'aller  à  kfellc  & 
car  alors  dans  les  efforts  que  fait  la  fem- 
rne,  les  mulcles  du  bas- ventre  preffent 
forreracnt  fur  la  matrice  \  ôc  par  la  forte 
compreflîon  qu'ils  font ,  ils  caufent  l'a* 
fortement  par  le  détachement  du  pla^ 
^enta  du  fotid  de  la  matrice  où  il  cil  atta« 
che'. 

Quels  font  les  Jigncs  dcïAvorument  i 
venin 

Lts  figncs  de  l'avortement  à  venir  font 
fjuatre:  Le  premier  eftlorfquelesmam- 
melles  deviennent  fubitemenr  atténuées  î 
ce  qui  arrive ,  dit-on ,  parce  que  le  fang 
qui  de  la  matrice  fe  communique  auic 
tnammelles ,  ne  coule  plus  dans  les  vci^ 
lies  &  dans  les  artères. 

Le  fécond  eft  quand  le  lait  fore  avec 
abondance  du  fein  de  la  femme. 

Le  troificmc,  quand  elle  refîent  des 
idouleurs  fréquentes  vers  les  reins,  les 
lombcs,lcs  os  pubis  ôcfacntm ^ou.  qu'elle 
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fait  effort  dei"ném€x^ue  il  elle  vouloit  al- 
ler à  la  felle* 

La  quatrième  eft  lorfque  k  fang  coule 
avec  abondance  hors  de  la  matrice. 

QHtiie  efl  la  caufe  d^s  douleurs  <jHe  la 
femme  reffent  alors  vers  ks  parties  qat 
VOHSvene'^de  nommer  ? 

C'eft  la  rupture  &  l'extendon  des 
membranes  àc  àss  ligamens  .qui  atta^ 
ichent  la  matrice* 

Fin  de  la  Première  Partie^ 
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s  B  C  0  ND  E      PAR  T lE, 

OÙ  font  contenues  tes  chofes  qui 
arrivent  dans  le  temps  de  t accou- 
chement ^dont  U  Sage-femme  doit 
az'oirUconnoijfance^ 

QU^eft-ce  iju  Accouchement  \ 
Accouchement  eft  la  fortie  d'an 
enfant  vif  ou  mort,  mai^qui  eft  parfait 
&  accompli  dans  la. matrice. 

Combien  y  a- 1-  U  de  fortes  d'Accouché" 
menf* 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  :  le  naturel ,  & 
celui  qui  eft  contre  nature. 

Qu'entendell^vous  far  Accouchement 
vatureh. 

J'entends  celui  dans  lequel  Tenfant 
fort  de  la  matrice  fuivant  la  manière  or- 
dinaire ,.  c'eû-à-dire  quand  il  prélente 
au  paffage  la  tête  la  première. 

Q^*entcndez.'VOHs  far  Accouchement 
contre  tiature. 

J'entends  celui   par  lequel  Penfant 

£  refente  au  pafiage  une  autre  partie  que 
k  tête  3  ôc  par  confequent ,  il  y  en  a 

C  iij 
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à' autant  de  fortes  qu'il  y  a  de  parrfes  df& 

fcrentcs  que  l'enfant  peur  préfenter. 

Ne  peut-on  point  autrement  divlfei^ 
tjiccouch  ement  ? 

Ouy  -,  l'on  peut  dire  qu'ify  en  a  un  fa> 
cile^quand  Penfant  fort  aifémenti  &  l'au* 
ire  laborieux,  quand  il  ne  fort  qu'avec 
peine» 

Qj^i  faHt'll  çonfUèrer  dans  l*  Accouche* 
ment  ? 

Il  faut  confîdérer  les  caufcs  qui  le  pro- 
duifent,  Penfant  qui  en  fort,  ce  qui  aide 
à  fa  fortic ,  le  lieu  d'où  il  £orr,ôc  le  terap» 
auquel  il  arrive. 

Joëlle  efl  la  première  chofe  éjtî'ilfaiit 
tonfidérerdansl* jiccoHchemcnt  > 

Ce  font  Tes  caufcs  qui  le  prodiiifenti 

Celles  font  les  caufes  de  CAccoHche» 
vent  f 

Les  caufes de l'accouchcmentfont Ics- 
efforts  que  font  la  mère  &  Penfant. 

nielles  font  les  cattfes  éjtii  foUkitent  /<* 
vere  &  C enfant  k  cette  fortie  l 

Ce  font  la  difettc  d'aliment  que  fouf!- 
Ire  Penfant ,  &  la  charge  troppefantc  de 
l'enfant, qui  incommode  la  merc  :  car 
toutes  les  parties  ayant  reçu  leur  force 
&  perfe(5èiony&  Penfant  alors  deveniîj 
plus  grand,  a  befoin  d'un  aliment  plus, 
«onfidsrable  que  celui  que  iui  fournie  f* 
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fhere  :  la  tranlpiracion  èc  la  puliation  feu- 
les ne  pouvant  pltis  lui  fuiiiïc ,  il  cherche 
à  jouir  d*un  air  plus  libre  Se  plus  abon- 
dant 5  c^efl:  pourquoi  il  fait  tous  fcs  ef- 
forts pour  fortir  de  fa  prifon  ,  &  jouir  de 
la  lumière  :  la  matrice  chargée  de  ce  far- 
deau trop  pefant ,  ne  fait  pas  moins  de 
violence  pour  s'en  décharger ,  que  l'en- 
fant en  fait  pour  fortir:  ce  qui  fait  que 
l'accouchement  ell  produit  par  les  efforts 
que  font  également  la  mcre  6c  l'enfant  y. 
Se  ce  qui  contribue  à  rendre  l'accouche- 
ment  heureux. 

Quelles  font  les  câufes  ^al  aident  & 
rendent  r accouchement  henreux  > 

Les  caufes  qui  aident  à  rendre  l'ac- 
couchement heureux ,  font  externes  de 
internes. 

Quelles  f9nt  les  caufes  externes  qui  ren^ 
dent  i^ accouchement  heureux  ^ 

Les  caufes  externes  font  deux  :  La 
première  efl  le  mouvement  volontaire 
de  la  femme ,  qui  dans  le  travail  attire 
l'air  au-dedans  de  la  poitrine ,  &  fans  le 
repoufler  au-dehors ,  le  joint  à  la  com- 
prclîion  du  diafragme  fur  les  panies  du 
bas-ventre*  La  féconde  efl  l'aide  de  la 
Sage- femme  ,  qui  met  la  femme  étant 
en  travail, dans  une  fîtuation  convena- 
ble j  tc^oit  l'enfant  qui  fort  heureufe-^ 
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ment ,  conduit  à  une  meilleure  fortîe  ce- 
lui qui  vient  mal,  &:  le  tire  adroitement  v 
cnluice  délivre  la  mère  de  l'arriére- faix- 
attaché  au  fond  de  la  matrice. 

Q^tlUsfd'/it  les  caufes  internes  qui  ren^ 
dent  Cacceiichement  heureux  ï 

Les  caufes  internes  qui  rendent  Pac- 
couchement  heureux ,  font  la  grandeur 
raodéree  de  Tenfant  contenu  dans  la  ma- 
trice 3  la  jufte  conformation  de  la  ma- 
trice :  car  l'enfant  trop  gros ,  l'orih^e  in- 
terne de  la  matrice ,  fon  col-  trop  e'troir — 

6  mal  conforme  ,  une  inflammation  ôc 
une  tumeur  contre  nature  en  cts  par- 
ties,  ou  la  méchante  conformation  de^:  -. 
os  qui  forment  la  cavité  hypogaftrique , 
empêchent  fouvent  l'htureufc  fortie  de 
l'enfanc ,  &  la  rendent  dangereufe ,  Se 
font  quelquefois  que  la  mère  «Se  l'enfajnc 
péri  (Tenu 

Quelle  efi  U  féconde  chofe  qu'ilfàtt^ 
confidérer  dans  l' accouchement  f 

C'eft  l'enfant  qui  fort ,  qui  doit  être: 
parfait  &  accompli. 

Quelles  font  Us  caufes  requifes  -pour  î^ 
ferfeiilon  de  C enfant  > 

Les  caufes  requifes  pour  la  perfection 
de  l'enfant,  font  la  diftinélion  ,  la  force 
èc  la  grandeur  que  les  parties  doivent 
avoir  \  d'où  vient  que  la  (onic  des-  fe*. 
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inences  avant  la  conformation  eft  dite 
Gcoulement  ,  ainfi  la  fortie  de  Tenfanc 
avant  qu'il  ait  acquis  la  force  6c  la  gran- 
deur qu'il  doit  avoir ,  eft  dite  avorte» 
ment  -,  mais  après  que  les  parties  ont  re- 
çu la  force  &  la  grandeur  qu'elles  doi- 
vent avoir,  pour  lors  la  fortie  de  l'enfanc 
foir  vif  ou  mort,  eft  appellée  accouche- 
ment. 

Onelle  ejî  la  troîjîème  chofe  i^iiUfaut 
conjîdérer  dans  l*accùHchement  ? 

La  troifiéme  chofe  qu'il  faut  confide- 
rer  dans  l'accouchement,  font  les  condi- 
tions ne'ceflaires  pour  la  foxtie  naturelle 
de  l'enfanta 

Qjjelles  font  les  conditions  nècejfalret 
four  la  fortie  naturelle  de  C  enfant  t 

Elles  font  trois.  La  première  eft  que 
la  mère  &. l'enfant  travaillent  cgalèment 
à  cette  fortie  *,  car  cette  action  eft  com- 
mune à  tous  les  deux. 

La  féconde  eft  que  là  tcrc  de  l'enfant 
vienne  la  première  j  cette  figure  étant  la 
plus  naturelle  &  la  plus  avantageufe  de 
touces  celles  dans  lefquelles  l^enfant  fe 
peut  préfenter. 

La  troilléme  eft  que  lé  travail  foit 
prompt  5  facile  ,  ôc  fans  accidens  fâ- 
cheux. 

FoHrqiioy  efi-il  néctJfaWe  cjue  la  men 

C  V 
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&  Cenptnt  fajfent  également  effort  p9l4Y* 
rendre  l* Accouchement  heureux  l- 

Oeft  parce  que  s'il  n'y  a  que  l*un  àts. 
deux  qui  travaille ,  raccouchetnent  fera 
difficile  &:  laborieux  j  ce  qui  arrive ,.  ^ 
quand  l'enfant  eftfoible  oumorr,  &  auf- 
fi  quand  la  mère  eil  délicate,  foibie ,  oïL 
malade. 

Comment  connoîjfèz-'voiis  que  l^enfant 
tfimêrt  dans  la  matrice  ^ 

Les  /îgnes  qui  font  connoître  que  Pen- 
fant  eil  mort  dans  la  matrice,  font  lôrf- 
que  la  mère  ne  le  fentplus  remuerjquandL 
elle  refTênt  une  pefanteur  plus  confîdéra- 
ble  qu'à  l'ordinaire  ;  ou  fi  elle  fe  tourne 
de  quelque  côté ,  l'enfantfuit  le mouvc- 
mens  qu'elle  fait  5  ou  lorfqu'èlle  eft  tra- 
vaillée d'envies  d'uriner  &  d'aller  à  la 
felie  ,  la  nasure  cherchant  à  fe  décharger 
de  ce  corps  mort  •,  ou  quand  fon  haleine 
éft  puante ,  &  fa  face  eft  pâle  &  livide  ,. 
caufée  par  lès  vapeurs  putrides  qui  s'élè- 
vent de  ce  corps  pourri.  Enfin  entre  les 
lignes  qui  nous  font  connoître  que  l'en- 
fant eft  mort  5  le  plus  certain  eftlorfque 
j^arriere-faix  eft  forti  avant  lui* 

Pourquoi  eft  il  plus  avantageux  &  plus 
naturel  que  la  tête  de  t enfant  vienne  Uo    . 
première  î 

\\  eft  plus  naturel  que  Tenfant  vienne 
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|)ar  la  tête,  ayant  les  parties  fiipe'ricures 
plus  pefantes  que  les  inférieures  :  il  eft 
aufîî  plus  avantageux  qu'elle  forte  la  pre- 
mière 5  parce  que  la  tête  de  l'enfant  qui 
vient  au  monde ,  eft  ordinairement  plus 
grofTe  à  proportion  que  le  refte  de  fon 
corps  ;,  ce  qui  fait  que  quand  elle  eft  for- 
rie  5  le  refte  du  corps  pafTe  pour  l'ordi- 
naire fans  violence.  Il  arrive  néanmoins 
quelquefois  que  les  épaules  ont  de  la  dif- 
ficulté à  paffer  j  à  quoi  il  efl  facile  de  re- 
médier fans  danger,  en  porrant  les  doigts 
fous  les  aiiTelles  pour  tirer  l'enfant.  Mais 
quand  il  vient  par  les  pieds ,  qui  font  les 
parties  par  où  l'on  peut  tirer  l'enfant 
îorfqu'il  ne  préfence  pas  la  tête  la  pre- 
mière ,  excepté  quand  il  fe  préfente  en 
double ,  qu'on  peut  le  tirer  parles feffes  j 
M  eft  en  danger  lî  l'opération  n'eft:  prom- 
tement  fiite ,  lorfqu'on  a  commencé  à  ti- 
rer l'enfanr. 

"Pourquoi  tcnfATit  efl-  H  en  dangerftfo" 
Jttration  n  cjl promptement  faite ,  quandli 
ne  vie  fît  p'^s  par  la  tête} 

C'eft  parce  que  l'ombilic  efl  toujours 
prefle  par  la  tête  -,  ce  qui  fait  que  l'enfant 
périt ,  tant  à  caufe  du  mouvement  inter- 
rompu de  l'arteic,  que  parce  qu'il  ne  ref- 
pire  point  dans  la  matrice. 

S^tllt  eft  U  quatrième  chofe  qu'il 

Cvj 
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faut  confidérer  dans  C accouchemtnt  \ 

La  quatrième  chofe  qu'il  faut  confî-- 
défcr  dans  l'accouchement,  eft  le  lieu? 
d'où  fort  l'enfant  5  qui  eft  la  matrice. 

Ltorfqut  ï  enfant  fort  d^la,  matrice  y  let 
^Sfubis  &  les  tUsfeféparent'  Us  î 

Non  5  car  bien  que  la  matrice  foi t  en- 
vironnée des.ospubis  par  devant,  par  les 
cotez  des  os  desiles,  &  par  derrière  do 
Vos  facrtim  ôc  du  coccix ,  ces  os  à  la  for- 
tîe  de  l'enfant  ne  peuvent  fe  féparer  pour 
lui  faciliter  le  pafTage,  parce  qu'ils  fonr 
fi  fort  unis  par  le  moyen  des  cartilages , 
qu'ils  ne  peuvent  être  féparez  par  aucun 
effort  •,-  mais-  feulement  i'os  coccix  peut 
prêter  en  quelque  façon.  /" 

Quelle-  efi  la  cincjimême  chofe  k  conjtdé* 
ter  dans  raccouehermnt  ? 

C'eft  le  temps  dans  lequel  arrive  l'ac- 
couchement naturel. 

X  a-t'il  un  temps  certain  &  arrêté  pour 
tacc&Hchement  naturel  ? 

Il  n'y  a  point  de  temps  certain  pour 
l'accouchement  naturel^  car  des  femmes, 
les  unes  accouchent  à  fept  mois ,. d'autres, 
à  huit ,  &  d'autres  à  neuf. 

V enfant  <jup  vient  avant  fept  mois  > 
peutiivivrs  ^ 

Non  ,  parce  qu'il  n'a  pas  encore  ac- 
^uis.la  force  6c  la  grandeur  qu'il  doit 
a^yoir  pour  vivre. 
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1^ enfant  ptnr-il  vivre  àfeptmoîs  ? 

Ouy,il  peut  vivre  à  fept  mois  ,  parce 
qu'il  eft  parfait,^  qu'il  n'y  arien  à  ajoui^ 
ter  à  fa  perfèdlion  dans  les  deux  derniers 
mois ,  que  plus  de  forces  de  de  grandeur  y 
dc-là  viejit  que  le  temps  de  fept  mois  eft. 
cftimé  le  premier  de  ceux  où  l'on  remar'- 
^ue  que  l'enfant  peut  vivre. 

L* enfant  qu>i  arrive  khnit  moli  ypefiti 
U  vivre  f 

La  plus  commune  opinion  des  Au* 
ceurs  eft  que  non,  à  caufe,  difent-ils, 
que  Tenfan:  ayant  fait  effort  à  fept  mois 
pour  fortir  jXela.  l!â  tellement  affoibli, 
qu'il  ne  peut  fupporter  deux  fi  grands 
efforts  proche  l'un  de  l'autre  :  Mais  fî 
PefFort  étoit  fi  grand  à  fept  mois  qu'ils  le 
prétendent,  pour  affoiblir  l'enfant ,  la 
mère  fans  doute  le-  reftentiroit  -,  ce  qui 
n'arrive  point ,  fi  l'on  en  veut  croire  au 
témoignage  de  plus  de  mille  femmes ,  à 
qui  'fsÀ  pris  plaifir  de  demander  Ci  elles 
avoicnt  r.eflenti  que  leurs  enfans  euffent 
fait  quelques  efforts  pour  fortir  à  fept 
mois, lefquelles  m'ont  aiïuré  ne  s'en  être 
jamais  appepçùes  ^  ainfi  il  eft  à  croire  que 
re&rt  n'eft  pas  bien  grand,  ni  capable 
d'afloiblir  l'enfant  j  &  par  cette  raifon 
l'enfant  étant  plus  grand  à  huit  mois 
qu'à  fept,  il  doit,  plutôt  vivre  -,  chacun 
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en  croira  ce  qu'il  lui  plaira. 

Pourquoi  l'enfant  qui  vient  a^neufmo^ 
vit-il  ordinairement  > 

G'eft  parce  que  pour  lorsileft  parfair,. 
&  que  les  parties  ont  la  force  6^  la  gran- 
deur qu'elles  doivent  avoir ,  étant  le  ter- 
me le  plus  ordinaire  &  le  plus  naturel. 

L,*  enfant  peut-il  demeurer  pins  de  nett^ 
mois  dans  le  ventre  d'efa  mère  ^ 

Je  crois  que  oui ,  pourvu  que  la  ma-*- 
rricc  s'étende  à  mefure  que  Ténfant: 
croît,  &  que  le  fang  lui  foit  fuififammenc 
porté  pour  fa  nourriture.  Je  ne  prétends 
pas  pourtant  que  l'on  y  ajoute  foi  -,  c'efb 
plutôt  à  Mrs  les  Méclecins  d'en  juger, 
qu'à  la  Sage-femme. 

Comment  connoiffel^^-votti  (ju  une  femme 
ift  proche  de  [on  temps  d*  accouchera 

Je  le  connoîtrai  par  là  grande  pefan- 
reur  de  l'enfant  fur  l'orifice  interne  6c 
dans  le  col  de  la  matrice,  ôcpar  lepea 
d'épaiffeur  de  l'orifice  interne  caufée  par- 
la grande  tenûon  que  l'enfant  lui  fait  par 
(a  pefanteur. 

Quand  peut-on  remarquer  quelle  partie 
f  enfant  pré  fente  î  *=» 

On  le  peut  remarquer  dès  que  la  ma- 
trice eft  ouverte ,  &  que  les  eaux  ne  font 
point  en  quantité  devant  l'enfant ,  par- 
ticulièrement quand  c'cll  la  tête, étant 
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la  partie  qui  fe  difccrne  le  mieux ,  à  caufc 
de  fa  rondeur  &  de  fa  dureté.  Mais  quand 
c*eft:  une  autre  partie ,  pour  la  bien  dif- 
cerner  ^il  faut  que  les  membranes  foienc 
rompues. 

Commtnt  c^nnafjfe:^  vous  t]ue  ceft  le 
tled  ou  la  main  cjut  Cenfdnt  vré fente  ï 

Si  les  membranes  font  rompues,  je- 
connoitrai  quec'eft  le  pied,par  les  doigts 
qui  font  courts  &  ferrez  ,,&  par  le  pouce 
qui  eft  plus  long  que  les  autres  doigts,  :& 
auflj  par  le  talon.  Mais  fî  c'èfl  la  main,. je 
la  connoîtrai  parles  doigts quiifonr plus 
iongs  que  ceux  du  picd,&  qui  s'éloi- 
gnent facilement  les  uns  àzs  autres  -,  &. 
^ue  la  main  s'ouvre  &  fe  ferme  comme, 
on  veut. 

Si  celi  le  genoH  ^mle  C9ude ,  comment 
k  connohre'^'Vous } 

Si  c'eft  le  genou,. je  le  connoîtrai^ 
parce  qu'il  eft  rond  -,  &  Ci  c'eft  le  coude  » 
parce  qu'il  eft  aigu. 

Comment  connoijp'^'Vom  que  l* enfant 
pré  fente  la  poitrine  ou  le  dos  f 

^i  l'enfant  préfente  la  poitrine ,  Je  le 
connoîtrai ,  fi  c'eft  le  haut ,  parles  clavi- 
cules -,  (r  c'eft  le  bas ,  au  défaut  du  fter- 
num  j  C\  ce  font  les  cotez  ,  aux  côtes  mê- 
mes. Et  je  connoîtrai  fi  c'eft  le  dos  ,  aux 
Ycrtcbres  du  dos. 
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Comment  conno^Jfe^^vous  fi  C  enfant  f  ré" 
fente  C épaule^,  le  ventre ,  la  hanche ,  oh  U 
face  î 

Si  c'eftrépaule,au  moigpon  &1  raif*- 
felle  ,  pour  peu  que  je  coule  mon  doigç 
de  côté  &  d'autre  -,  (1  c'sft  la  hanche,  à 
l'os  des  îles ,  àc  aux  cotez  qui  font  au-? 
dcffus:  fîc'eltle  ventre,  par  (on  corps" 
molaffe  6c  par  ie  noiTibriî-,  &  enfin  fl 
c'eftla  face,  par  l*éminence du ner ,  par 
rouverrurede  la  l:>ouche,  par  la  cavité  de, 
l'orbite,  &  par  l'extrémité  du  front  ou 
du  menton  -,  li  c'eft.le  côté  de  la.  tête ,  par^. 
l'oreille. 

Comment  remar^uereZ'VOHS  e^ne  Ten-^ 
fant  préfente  lesfefies  >. 

Si  c'eft  à  travers  les  membranes  &:  les: 
eaux,  l'on  a  un  peu  de  psrineà  lesdif- 
cerner,  à-  caufe  qu'elles  font  là  mémo 
rondeur  que  la  têxe  j  mais  (i  les  mem- 
branes font  déchirées ,  il  fera  facile ,  fans 
beaucoup  l'examiner:  car  l'enfant  en 
cette  iîtuation  ,  'ettc  ordinairement  le 
meconlum ,  qui  eft  la  matière  qu-'il  ]tx.ZQ 
après  qu'il  eftforti  du  ventrede  fa  mère  ; 
&  de  plus  l'on  fent  Touvcrture  de  l'anus 
ou  l'entrefeiTon-,  qui  fait  une  cavité  -,  en* 
fin  les  feffes  font  charnues  <Sc  mollaffes 
plus  que  la  tête. 

Comment  connohre'^voHS  quHnefemmi 
efien  travail^ 
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Je  le  jugerai ,  parce  que  je  lui  deman- 
clerai  où  lui  tiennent  (es  douleurs:  fî  el- 
les lui  tiennent  dans  les  reins  '6c  dans  le 
\entre,  &:  qu'elles  lui  re'pondent  au  fié- 
ge  •,  que  fes  douleurs  ceflent  pour  un 
temps  ,  'Se  qu'cnfuite  elles  recommen- 
cent, il  y  a  apparence  que  la  femjne  eft 
en  travail.  Mais  je  le  connoîrrai  cercai- 
Denienr,  fî  je  la  touche  ,  Ôc  que  je  knts 
l'orifice  interne  ouvert  &  dilaté ,  apper- 
ccvant  avec  le  doigt  les  eaux  contenue3 
dans  les  membranes,  s'avancer  dans  ce? 
orifice  -,  c'eft  un  flgne  certain  que  la  fem- 
me eft  en  travail.. 

Quand  la  Sage- femme  remarc^ue  quà 
la  femme  efl  en  travail  j  fue  doit'dU 
faire  f 

Elle  doit  prendre  garde  C\  le  lieu  ou 
eft  la  femme  ,  efl  bien  clos  &  fermé  ,  & 
s'il  n'y  a  point  quelque  peifonne  qui  lui 
foit  incommode,  &  des  odeurs  qui  lui 
puifTent  faire  tort  j  Enfuitc  elle  la  doit 
faire  coefFer  en  hardes  de  nuit ,  le  fronr 
bandé  ,  la  tête  bien  couverte ,  le  col  & 
le  fein  aufTi  ;  &  s'tl  eil  néceffaire,  lui 
donner  un  reniede  tel  qu'elle  le  pourra  , 
ou  qu^elle  aura  du  temps  ,  c'eft- à-dire 
d'herbes  potagères  ou  émollienres ,  avec 
du  miel  commun  ,  mercurial ,  ou  vio- 
lât >  felon  qu'elle  l'aura.,  ou  du  (qh^ 
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avec  une  pecice  pincée  de  lel ,  pour  de- 
charger  Tinteftin  droit  ,  lequel  étant 
rempli ,  rend  les  .paflages  plus  étroits  -y 
Ôc  auiîi  la  faire  faigner,  fî  elle  remarque 
qu'il  foit  néccflaire ,  à  caufe  de  la  gran- 
de plénitude  des  vaifTeaux ,  ôc  afin  de 
prévenir  la  fièvre  &  la  perte  de  fang  qui 
pourroit  arriver  par  les  efforts  que  fait  la 
femme  qui  eft  en  travail ,  &c  lui  difpofer 
fon  lit  j  avoir  du  beurre  frais  ^  ou  de 
riiuile  ,  pour  rendre  les  paflfages  plus 
coulans  >  ou  pour  graiifer  la  main  de  la 
Sage-femme  5  dont  les  ongles  feront  bien 
rognez ,  s'il  eft  néccflaire  qu'elle  la  porte 
dans  le  col  6c  le  corps  de  la  matrice.  Il 
faut  aulîî  foigner  qu'il  y  ait  du  vin ,  ea 
cas  que  la  femme  ôC  Tenfant  fuifent  foi- 
bles  5  ou  que  l'ombilic  vint  devant  la  tè^ 
te  de  l'enfant ,  étant  très-néceffaire  d'a- 
voir du  vin  dans  cette  occaiîon:,  ou  pour 
le  laver  quand  il  fera  forti  de  la  matrice»^ 
Il  faut  aufli  avoir  de  l'huile  d'amandes 
douces ,  avec  du  fàrop  de  capillaires ,. 
pour  faire  prendre  à  la  femme  après 
qu'elle  fera  accouchée.  Il  faut  auflî  foi- 
gner  d*àvoir  de  l'eau  pour  ondoyer  l'en- 
fant ,  s'il  eft  néceflaire ,  &  auiîi  avoir  du 
Bl  pou  nouer  l'ombilic,  &  descifeaux 
pour  le  couper. 
l9»r^Hoy  tQMn  €ts  frivoyançtil 
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G'dt  qu'il  n'efl  pas  temps ,  quand  en  a 
be/oin  ^ts  chofes ,  de  les  demander  ni  de 
ks  chercher  3  c'ell  pourquoi  il  faut  y 
[pourvoir» 

Cr/<i  fifffit'îl  ? 

Non  ;  il  faut  Juger  fi  la  femme  c(i 
proche  d'accoucher,  de  crainte  qu'elle  ne 
s'efïorce  devant  le  temps  ;  &  /î  la  ma- 
trice n'eft  ouverte  que  de  la  grandeuc 
d'un  ecu,  &  que  les  douleurs  ne  (oient 
pas  fréquentes ,  il  faut  la  laifTsr  repoier 
jufques  à  ce  qu'elles  foient  plus  fortes  6c 
pîiis  fréquentes ,  &  que  les  eaux  conte- 
nues dans  les  membranes ,  s'avancent 
en  plus  grande  quantité  dans  Porificc 
interne, afin  de  l'ouvrir  &  dilater,  ÔC 
arrendrc  que  ks  membranes  fe  rompenr 
d'elles-mêmes  pour  laifî'er  écouler  les 
eaux. 

Faut' il  ton  four  s  tnîjpr  percer  lès  me?tt*' 
iranes  cC elles-mêmes, four  laijfer  écouler 
Us  eaux \ 

J  l  efl:  toujours  nccefTàirc  de  laiffer  per-^ 
cerirs  eaux  d^élles-memes  ,  quand  c'eft 
un  premier  accouchement,  &  que  la. 
tête  de  l'enfant  vient  la  première,  par- 
ce que  ces  eaux  fervent  beaucoup  quand 
elles  font  contenues  dans  les  membra- 
nes,.à  dilater  la  matrice,  &  à  facilitet 
l'infant  à  fc  baiflci^:  approcher  au  paf^ 
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/âge,  coinixie  j^ai  déjà  dit  aillt^urs  :  Mais 
Ç\  ce n'eft pasun premkr  aecouchemenr, 
&  que  Ton  remarque  que  l'enfant  foir 
arrête  par  la. duieté  des  membranes ,  &- 
que  les  douleurs  foient  aflez  fortes  pour 
qu'il  fuive  les  eaux ,  il  faut  rompre  les 
membranes ,  afin  que  s*il  ne  fort  dans  la 
douleur,  il  puifTe  au  moins  fortir  toc 
après  :  mais  fî  Ton  remarque  que  l'enfant 
préfente  une  autre  partie  que  la  tête,  foit 
premier  accouchement  ou  non,  fitôt  que 
la  matrice  fera  dilatée  fuififamment ,  il 
faudra  rompre  les  membranes  ,.ôc  aufli- 
tôt  ac-coucher  la  femme. 

T  o^^quay  fuHt-it pframfUmtnt  Accou- 
cher la  femmeX 

C'èft  que  quand  un  en^nt  vient  mal  ^ 
&  que  la  matrice  eft  ouverte  fuffifam- 
ment,  les  douleurs  ne  fervent  plus  qu'à 
faire  fouffrir  &  fatiguer  la  femme  ,  &  à 
embaraffer  Tenfant  au  pafTage ,  ce  qui 
rend  l'opération  moins  facile,  à  caufc 
qu^il  eft  plus  difficile  de  porter  la  maia 
dans  la  matrice  j  ce  qui  fait  fouffri^da- 
vantage  k  mère  <3c  l'c:ifant. 

Lapmmt  étant  frète  £  accoucher ,  ^ug 
fdHt- il  faire  "i 

Il  faut  la  faire  fîtuer  le  mieux  que  l'oa 
pourra,  car  l'on  n'eft  pas  toujours  mal- 
ucffe  des.  femmes  en  ttavaii  ^  les  une^ 
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veulent  accoucher  debout,  les  autres 
aflifes  dans  une  chaite  percée  ,  ce:  qui 
cfl  ioïc  incommode ,  à  moins  qu'elle  ne 
foit  comme  celle  qui  eft  à  THotcl-Dieu  i 
d'autres  veulent  être  à  genoux:  mais  la 
mcilleuie  &.  la  plus  avantageule  firua- 
xion  ,  eft  d'£tre  couchée  lur  le  dos ,  les 
genoux  hauts  ,  &  les  talons  pioche  les 
fefles. 

Quand  Ufimme  eflfitHée  comme  il  faut, 
^HefaHt'U  faire} 

Pour  lofs  la  Sage-femme  fe  doit  met- 
tre aux  côxez  ou  aux  pieds  de  la  femme  , 
félon  qu'il  lui  fera  le  plus<:ommode,  les 
bras  deflous  la  couverture, les  mains  pro- 
che la  partie  de  la  femme  -,  ôc  fltotque 
la  tctiC  de  l'enfant  fera  dehors ,  elle  ïc 
prendra  aux  deux  cotez  ave£  la  paume 
de  (es  mains ,  une  partie  de  fes  doigts 
fous  la  mâchoire  inférieure  ,  l'autre  par- 
tie appliquée  fur  l'occiput  ;  6c  pour  peu 
qu^elle  reiTente  de  difticulté  à  tirer  l'en- 
fant ,  elle  infinuera  (es  doigts  indices 
dans  le  col  de  la  matrice,  &:lcs  coule- 
ra fous  les  ailTelles  de  l'enfant  qu'elle  ti- 
rera-,  &  auflitôt  qu'il  fera  dehors,  elle 
le  couchera  fut  le  côté ,  le  dos  tourné 
vers  la  partie  de  fa  mère ,  pour  empê- 
cher que  les  viiidanges  qui  le  fuivenr, 
ne  lui  entrent  dans  la  bouche,  ou  k 
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Sage-femme  mettra  le  doigt  pour  pren* 
idre  garde  qu'elle  ne  foir  couverte  de 
quelque  membrane,  &  prendra  auflî  gar- 
.de  que  Pombilicïie  foit  autour  du  col  de 
renfant. 

Avant  efue  âe  délivrer  U  femme  ,  jl 
éguoi  Ut  Sage-femme  doit^elle  prendre 
garde  f 

Elle  doit  prendre  garde  qu^il  n'y  ait 
point  un  autre  enfant ,  avant  q«e  de  tra- 
"vaiiîfcr  à  délivrer  la  femme  -,  ce  qu'elle 
connoîtra  en  portant  la  main  fur  le  ven- 
tre, pour  remarquer  fî  la  matrice  n'eil 
point  encore  tendue^Sc  grofTe  plus  qu'eU 
le  ne  doit  être  quand  il  n'y  a  point  d'en* 
fant  $  &  en  cas  qu'elle  doute  que  cela 
foit,  elle  portera  ion  doigt  dans  la  matri- 
ce ,  pour  pouvoir  plus  alTure'ment  difcer- 
ner  s'il  n'y  a  point  un  autre  enfant  ^  & 
^uand  elle  aura  reconnu  qu'il  n'y  en  a 
point  5  elle  portera  fa  main  fur  le  ventre 
ce  la  femme ,  au  droit  du  fond  de  la  ma- 
trice ,  où  elle  fera  doucement  la  friction 
avec  la  paume  de  la  main ,  pour  faciliter 
le  détachement  du  placenta  ;  puis  ayant  le 
cordon  entouré  dans  it%  doigts,  elle  le 
retirera. 

Si  elle  remarque  cjiilly  a  un  an^treen^, 
fant ,  cfuefera  ■  t  -  elle  ? 

Si  elle  remarque  qu'il  y  a  un  autti 
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enfant ,  elle  nouera  le  cordon  ou  ombi- 
tic  a  deux  doigts  du  nombril  de  l'enfant, 
&  fera  une  féconde  ligature  à  quatre 
<îoigts  au-dc{îus  de  la  première  ligature; 
puis  elle  coupera  le  cordon  entre  les 
àaix:  après  qu'elle  aura  ôtc  &  donné 
l'enfant  à  quelqu'un, elle  portera  la  main 
dans  ia  matrice ,  pour  percer  les  mem- 
branes dans  lelquelles  le  fécond  enfant 
eft  contenu  ;  s'il  vient  mal ,  elle  ira 
chercher  les  pieds  -,  &  s'il  vient  la  tétc  la 
première ,  elle  preffera  la  mère  de  faire 
quelque  effort  :  car  ilefl  facile  à  l'enfant 
de  fortir  ,  les  paflages  ctant  ouverts: 
mais  fî  la  femme  eft  foible  &  qu'elJe 
manque  de  courage ,  &  que  l'enfant  (oie 
encore  haut  dans  la  matrice ,  elle  ira 
chef  cbeijles  piedSjCommc  s'il  venoit  ma^, 
cela  fe  pouvant  faire  iaas  aucun  accident, 
pourvu  que  ce  foient  des  perfonnes  qui 
f^achent  leur  métier. 

Deijuoi  fervent  ces  deux  ligatures  f 

La  première  ligature  eft  pour  empêchef 
que  le  fang  de  l'enfant  ne  fe  perde  par  le 
nombril  -,  &:  la  féconde  eft  pour  empê- 
cher que  celui  de  la  mère  ne  fe  perde  par 
les  vaifTcaux  du  cordon. 

N*eft  il  pas  nècejfdirê  de  prendre  gârdjB 
i  autre  chofe  > 

'  Il  faut  prendre  garde  encore  s'il  n'y 
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a  pas  quelque  aucre  enfant  j  &  s'il  y  ca 
a.,  il  faut  agir  comme  ci-defîus  j  &  s'i-l 
n'y  en  a  pas  davantage,  il  faut  prendre 
&:  ébranle:  tous  ies  cordons  enfemble  , 
&  les  tirer  de  même  que  s'il  n'y  en  avoir 
qu'un  -,  &  furt04.it  fe  >fouvenir  de  ne  ja- 
mais délivrer  la  femme,  que  première- 
ment l'on  ait  remarqué  qu'il  n'y  aie 
point  un  autre  enfant, 

PcHrcjHoi  fiiut'tl  fe  donner  d'f  garde  de 
délivrer  la  femme ,  <^Uf  premièrement  L'on 
■ait  remarqué  qu'il  ny  ait  foint  un  autre 
tnfanu 

C'eft  que  fi  l'on  ébranloit  le  placent  a, 
comme  ordinairement  il  n'y  a  qu'une 
maffe  pour  plufieurs  enfans,  celadéra- 
cheroit  la  portion  qui  fournit  le  fang  à 
l'enfant  qui  eft  encore  dans  le  ventre  de 
fa  m.ere  ,  ce  qui  le  ferok  périr ,  à  caufe 
qu'il  n'y  a  point  d'air  dans  la  matrice  , 
que  celui  qu'il  reçoit  par  le  moyen  de 
l'ombilic. 

S*  le  cordon  fe  rompoit  devant  que  la 
pmm^fut  délivrée ,  que  faut-il  faire  pont 
la  délivrer? 

Il  faut  porter  la  main  dans  la  matrice, 
^  remarquer  fi  le  placent  a  yell  entiè- 
rement attaché ,  ou  s^il  refle  aiîez  de 
cordon ,  il  faut  le  prendre  &  la  malTe  où 
il  cft  attaché  -,  mais  fi  le  cordon  eft  rom- 
pu 
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çu  proche  le  placenta ,  il  faut  prendre 
garde  s*il  eft  attaché  entièrement  au  fond 
de  la  matrice ,  ou  s'il  en  ell  fcparé  :  s*il  y 
cft  attache ,  il  faut  prendre  la  niafle  au 
milieu  -,  de  s*il  en  eft  fépare' ,  il  faut  la 
prendre  par  la  partie  qui  eft  détachée 
pour  la  tirer* 

Comment  peut- en  dtfcerner  le  placenta 
d*Avec  le  c^rps  de  U  matrice  ? 

Le  placenta  fe  difcerne  parlesvaif- 
feaux  dont  il  eft  rempli, qui  font  àQ% 
*  inégalitcz  -,  il  fe  remarque  aulîi  par  les 
membranes  qui  font  extrêmement  lifTcs 
&  polies,  àc  qui  gonflent  toujours  en 
quelque  endroit. 

Pourijuoy  n'attende'^- vous  pas  que  U 
fscond  enfant  forte  de  lui-même  f 

C*eft  parce  que  cela  pourroit  caufcr 
une  pert-e  de  fang  a  la  femme. 

Pêurquoy  cela  peut-il  caufemne  perte 
de  fane  à  la  femme  } 

Parce  que  \q placenta  fe  peut  détacher 
pax  les  efforts  que  fait  la  femme ,  d'oii 
procède  la  perte  de  fang,  qui  dure  au- 
tant de  temps  que  Tenfant  refte  dans  la 
matrice. 

Quelles  font  les  caufes  qui  empêchent 
VtJifant  defortîr^la  mère  étant  en  trA* 

Lzs  caufes  qui  retardent  la  fortie  de 

D 


74        Inflyucf  ion  familière 
L'enfant,  dépendent  de  la  mère  &  de  l'en- 
fant même  ,  &  à^s  choies  externes. 

Qji elles  font  les  caufes  de  la  part  de  U 
mère  y  qui  retardent  &  empêchent  l'enfant: 
defortir^ 

La  mère  rend  la  fortk  de  l*enfant  dif- 
ficile ,  par  la  pudeur,  6c  la  crainte  qu'elle 
peut  avoir  lorfqu'elle  eft  fluette  &  déli- 
cate ,  qu'elle  n'a  point  encore  eu  d'en- 
fant, qu^elle  eft  trop  grafTe  ,  trop  âgée, 
qu'elle  a  été  taillée  ,  ou  parce  que  fa  ma- 
trice eft  mal  figurée ,  ou  qu'il  y  a  cica- 
trice ,  callofké  ou  inflammation  ,  toutes 
Iclquelles  caufes  rendent  les  paffages 
trop  étroits ,  &  prolongent  l'accouche- 
ment. 

Quelles  font  les  caufes  de  la  part  de  ten* 
fant ,  qui  l 'ernp  ech ent  de  fo rtir  \ 

C'eil  lorfqu'ii  eft  trop  gros  en  tout  fou 
«orps  5  oju  en  quelqu'une  de  fes  parties  , 
&c  qu'à  raifon  de  fa  délicatefte  il  ne  peuc 
faire  aucun  effort  pour  fortir  de  fa  pri- 
ibn  ;  àc  s'il  eft  monftrueux,  ayant  deux 
têtes ,  ou  qu'il  y  ait  deux  enfans  ,  ou 
que  l'enfant  foit  mort,,  ou  enflé,  cela 
retarde  l'accouchement  &  le  rend  labo- 
rieux. 

La  Sage*  femme  doit -elle  toujours  en^ 
treprendre  d^accoucher  lafimme  étant  en 
travailt  ■    " 
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Non  :  particulicrcmentfl  la  femme  eft 
-en  fincope  ,  létargie  ,  ou  convulfion ,  ou 
•qu'elle  ait  une  perte  de  fang  confidera- 
ble,qui  font  des  accidens  qui  peuvent 
ôter  la  vie  à  la  femme,  de  laquelle  on  at- 
tribueroit  la  mort  à  la  Sage-femme^  pouE 
lors  elle  doit  appeller  du  confeil. 

PeHt'On  AGcoHclo€r  la  femme  dans  U 
Jferte  de  fan  g  ? 

Oui  -,  mais  il  ne  faut  pas  entreprendre 
cette  opération  que  dans  la  néceilîté. 

Doit- on  entreprendre  d* accoucher  Id 
femme  dans  la  perte  de  fang ,  C  orifice  in'* 
terne  n  étant  pas  dilaté  fufffamment ,  cJ* 
U  tète  de  l'enfant  étant  en  bas  pofée  def* 
fas-k 

On  le  peut ,  quoique  Porifice  inreme 
ne  foit  pas  fuffifamment  dilaté  ;  car  il 
prête  làcilement  dans  ce  temps: mais  il 
ne  faut  pas  entreprendre  cette  opération 
qu'avec  l'avis  du  Médecin ,  ou  de  quel- 
que autre  parfonne  de  grande  expérien- 
ce ,  à  caufe  que  la  femme  &:  l'enfant  font 
en  grand  péril  de  leur  vie  ',  &  l'on  don- 
neroit  le  blâme  à  la  Sage-femme,  fîHs^ 
mort  de  l'un  ou  de  l'autre  arrivoit,  oa 
de  tous  les  deux  enfemble, 

^e  faut^il  faire  pour  dccoitcher  /4 
femme  dans  la  perte  de  fang  ? 

Après  que  le  Médecin  aura  jugé  Ci  U 

Dij 
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femme  a  éQs  forces  liiffifantes ,  &  que 
Ton  aura  pourvii  au  fpirituel ,  &  fait 
prendre  de  la  nourriture  à  la  femme 
pour  la  fortifier ,  la  Sage-femme  la  fera 
coucher  au  c  avers  d'un  lit ,  le  fiége  fur 
le  bord  un  peu  élevé ,  puis  oindra  fes 
ipains  avec  de  I*huile  d'amande  douce , 
ou  autre  ,  ou  avec  du  heure  frais  ;  elle 
portera  fa  main  dans  le  col  de  la  matri- 
ce ,  iflfînuera  (ts  doigts  l'un  après  l'au- 
tre dans  l'orifice  interne  -,  &  quand  elle 
l'aura  fuffifamment  dilaté ,  elle  rpmpra 
les  membranes  lians  lesquelles  font  con- 
tenues les  eaux  &  l'enfant ,  èc  avancera 
fa  main  en  même  temps  dans  la  matri- 
ce ,  pouffera  la  tête  de  l'enfant  ians  vio*» 
lence ,  &  ira  aux  pieds  qu'elle  tirera  au 
paflage  pour  ondoyer  l'enfant  fous  con- 
dition s  6c  fî  elle  remarque  qu'ctf  tirant 
ie  premier  pied,  celui  qui  refte  dans  la 
matrice  fe  porte  fur  la  poitrine  de  l'en- 
fant 5  elle  achèvera  de  le  tirer  par  ce  feul 
pied ,  le  prenant  par  un  linge  pour  l'em- 
pccher  de  gliffer  de  fa  main,  ainfi  qu'il 
faut  faire  à  tous  les  enfans  que  l'on  tire 
par  les  pieds  :  il  faut  àh%  que  les  cuif* 
fes  commencent  à  paroître ,  donner 
le  tour  à  l'-enfant  pour  le  faire  venir  le 
nez  tourne  vers  l'anus  de  fa  mère ,  & 
(l'iot  que  les  feiTes  parokronç ,  la  Sage- 
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femme  portera  ion  doi^t  indice  dans  le 
pli  de  iVine^  donc  la  cuifle  fera  encore 
dans  le  corps ,  afin  de  tirer  l'enfant  éga- 
lement des  deux  mains  5  &  furtour  elle 
prendra  garde  de  ne  point  prefTer  le  ven- 
tre ni  le  cordon ,  de  crainte  de  blelîer 
l'enfant. 

Ponre^Hoy  faut-il  fe  donner  de  garde  ai 
'prejfer  le  cordon  f 

C'eft  que  le  prefTant ,  fi  on  étoit  un 
peu  de  tempSjrcnfanc  e'toufreroit,n'ayanc 
d'air  que  celui  qu'il  reçoit  avec  le  fang  j 
&  même  fi  l'on  étoit  long- temps  à  tirer 
l'enfant  après  que  le  ventre  eft  forti ,  il 
cft  en  danger  ,  tant  à  caufe  que  l'ombilic 
peut  être  preffé ,  qu'en  prenant  l'air ,  qui 
îeroit  refroidir  le  fang  ,  ce  qui  Tempe- 
cheroit  de  couler  5  c'eîi  pourquoi  quand 
on  aura  commence  à  tirer  Tenfant,  il 
faut  achever  le  plus  promptement  qu'il 
fc  pourra. 

Quand  l* ombilic  qh  cordon  vient  devant 
V  enfant  y  ^ne  faut-il  faire  ? 

Il  faut  commencer  par  ondoyer  l'en- 
fant fous  condition  dans  la  matrice, 
parce  qu'il  eft  en  grand  danger  de  fa  vie , 
particulièrement  Ç\  c'eft  la  tête  qu'il 
préfente  avec  le  cordon  au  paflage  -,  en- 
fuite  il  faut  ob  fer  ver  exadlemenr  Cx  les 
artères  battent  dans  l'ombilic  ^  6c  H  l'oa 
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remarque  qu'elles  battent,,  il  faut  rédarre 
le  cordon  derrière" La  tête  de  l'enfant:: 
mais  Cl  elles  ne  battent  pas, &  que  Icl 
cordon  ne  foit  point  preffë  par  la  tête  ait 
pafTage  ,  c'eft  un  fîgne  afTure  que  l'en- 
fent  eft  mort  :  pour  lars  il  eft  inutile  de 
réduire  Tombilic  y  car  cela  ne  feroit  que 
fatiguer  ôc  tourmenter  la  femme  :  c'eft 
pourquoi  il  faut  laifTei:  venir  l'enfant  h 
For din aire, c'eft- à- dire  ne  faire  aucune 
violence  à  la  mcre. 

Poi^rquoy  l* enfant  eflilfîm  en  ddnger- 
^tàand  il  pre fente  U  tête  avec  le  cordon  » 
fue  fuandc*eft  une  autre  partie  1 

G'eft  à  caufe  de  la  groffeur ,  rondeur 
&  dureté  de  la  tête  qui  preffê  le  cordon 
au  pa{fagc  ,  &  qui  empêche  que  le  fang^^ 
©e.  foit  porté  à  l^cnfant ,  ce  qui  te  fait  pé- 
rir,  parLÎcuiicfcmeîîi:  u-c'eii  Uti  premier 
accouchement  ',  car  les  paffages  font  plus 
ctroics  &c  Le  travail  plus  long,  que  quand 
c'eft:  une  femme^  qui  a  eu  des  enfans  ^ 
dont  les  paifages  font  plus  larges ,  &  le 
travail  pîUs  prompt  :  ce  qui  fait  que  le 
cordon  eft  nipins  de  temps  pre(ré<Sc  com- 
primée 

Quand  c*ejl  une  autre  -partie  qnt  U 
tète  ^ ne  l'enfant  préfente  ,  que  fautait 
faire  f 

Si.  l'oj:ifice  interne  eft.  fuffifammcniv 
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dilate,  il  faut  au  plutôt  accoucher  la  fem- 
me j  car  c*efl  le  plus  afluic  moyen  de 
fauveu  la  vie  à  l'enfant  :  mais  fî  Poiifice 
interne  n'eft  point  entièrement  dilaté ,  il 
faut  le  donner  de  garde  que  le  cordon  ne 
prenne  l'air. 

Comment  faut  Al  faire  pour  rédHin 
romkllic  } 

Il  faut  porter  la  main  dans  le  col  de 
la  matrice  pour  repouffer  le  cordon  der- 
rière la  tcte  de  Penfant.  Mais  comme  il 
arrive  que  le  cordon  qui  eft  une  fois  forti 
retombe  facilement ,  il  faut  que  la  Sage- 
femme  tienne  toujours  la  main  dans  le 
col  de  la  matrice  5.  pour  tenir  fujet  avec 
rextfêmitc  de  fes  doigts ,,  le  cordon  dans 
la  matrice ,  du  côté  que  Ton  remarque 
qu'il  a  du  penchant  à  fc  gliiîcr,  jurquc^ 
a  ce  que  ht  lêlê  occupe  entièrement  le 
paffage  ,  ôc  qu'il  ne  puiflfe  plus  fortir. 
Il  feroit  même  nécefl'aire ,  fi  l'enfant  n'c* 
toit  pas  trop  avancé  au  palfagc  ^  d'aller 
chercher  les  pieds ,  &  de  le  tirer  le  plu^ 
promptement  que  l'on  pourroit ,  pour 
lui  fauver  la  vie  :  Mais  comme  cette 
forte  d'opération  eft  hazardeufe  ,  je 
confeillc  aux  Sages- femmes  qui  n'ont 
pas  grande  cxpcricncc  ^  de  ne  jamais 
l'entreprendre  i  ik  a  celles  qui  en  ont , 
^'appellçj:  du  coafcil  ,  &:  d'avertir  Ici 

Diiij 
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parens  du  peiril  oûeiU'enfanc,  afeque 
l'on  ne  la  blâme  point ,  s'il  arrive  que 
l'enfant  périiTe  avant  que  d'être  au  mon- 
de *,  car  c'eft  afTurément  un  travail  où. 
l'enfant  eft  en  grand  danger. 

Pent-on  toujours  réduire  i*ômhtVic  f 

Non ,  particulièrement  îorfquc  la  t^te 
occupe  entièrement  les  pafTages ,  ou  que 
l'orifice  interne  n'cftpas  entièrement  di- 
late. 

Que  faut 'il  faire  cjUAnÀ  il  nj  a  p^S 
moyen  de  réduire  Pom  bilic  ^ 

U  faut  le  tenir  fujec  dans  le  col  de  la 
matrice  ,  pour  l'empêcher  de  prendre 
l'ai^j  &  tenir  toujours  d^s  linges  trem- 
pez dans  le  vin  cicde  fur  la  partie  y  pour 
entretenir  la  chaleur ,  afin  que  le  fang 
ne  fe  fefrcidiffe  pas^  dans  le  cordon, ce 
qui  l'empêcheroit  de  couler. 

FAHt  il  toujours  avoir  les  deux  fîedi 
évam  de  ttrer  l'enfant  l 

Non  ,  le  plus  fouvene  unfeul  fufEr^ 
&  la  femme  en  eft  bien  moins  fatiguée^ 
Ce  qui  fait  que  je  le  pratique  aflez  ordi- 
nairement y,  eft  que  îbuvent  quand  j'ai 
eu  un  pied ,  en  le  tirant  aupafl'age  pour 
ondoyer  l'enfant  ,  la  femme»  ayant  faic 
quelque  effort,  foie  par  la  douleur ,  ou 
par  l'envie  d'être  promptemenr  déli- 
,Yi:ce  de  la  peine,  Tenfant  eft  fomjuf- 
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îqties  à  la  tête ,  &  quelquefois  tout-à- 
fait ,  fans  que  je  lui  fiffe  autre  chofe  que 
de  le  €on<iuiie  fimplemenc  pour  le  tirer 
lenezdeffous. 

Doit'9n  tmjmrs  tirer  V  enfant  far  un 
fenl  fied  > 

Non ,  car  quand  un  enfant  preTente 
les  pieds,  il  faut  les  avoir  tous  deux: 
mais  s*il  ne  s'en  préfentoit  qu'un ,  &  que 
l'^autre  fut  en  haut ,  la  cuifTe  couchée  fur 
le  ventre,  &  la  jambe  fur  la  poitrine, 
pour  lors  il  le  faut  tirer  par  un  feul  pied  : 
ce  qu'on  ne  doit  pas  faire  quand  les  deux 
pieds  font  en  bas,  ou  lorfqu'ils  font  en 
arrière ,  ce  qui  fe  remarque  facilement  , 
en  tirant  le  premier  pied.  Il  ne  le  fautpay 
non  plus  quand  l'enfant  préfente  k  ven- 
tre -,  car  dans  cette  pofture  les  pieds  vont 
en  arrière  ,  ce  qui  oblige  à  tirer  l'enfant 
par  les  deux  pieds  j  6c  qui  voudroit  dans 
cette  occafîon  tirer  l'enfant  par  un  feul 
pied,  rompoit  ou  luxeroit  le  fécond  q^ai 
rcfte  dans  la  matrice. 

Comment  faut-  il  faire  efiiani  on  tire  un 
enfant  par  les  deh-x  pieds  ? 

Il  faut  premièrement  tirer  un  pied  de 
l'enfant  pour  l'ondoyer ,  &  fans  le  re- 
pouffer dans  la  matrice ,  aller  chercher 
Vautre  pied ,  Se  quand  on  les  a  tous  deux, 
couler  fon  doigt  jufques  a  l'eRtre-feffon, 
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pour    difcerncr   s'ils   font  d'un  mêrrre 
corps,  <Sc  enfin  les  tirer  également,  & 
faire  enforte  que  la  face  de  l'enfant  vien-» 
ne  toujours  defTous. 

Ne  fait-on  jamais  autrement  > 

Oui  5  on  le  peut  faire  autrement ,  & 
beaucoup  de  perfonnesobfervent,  quand 
elles  ont  tiré  le  premier  pied,  de  le  nouer 
ayec  un  ruban  qu'on  attache  àlacuifTe  de- 
là femme ,  ôc  repouffent  enfuite  ce  pied- 
dans  la  matrice  pour  prendre  l'autre 
pied  5  afin  de  les  tirer  tous  deux  enfem* 
ble.  Je  me  fuis  très- peu  fer  vie  de  cette 
pratique.  Je  trouve  qu'il  eft  plus  facile 
de.  faire  comme  j'ai  dit  ci-devant  ;  ôc 
îîoutes  les  perfonnes  à  qui  je  l'ai  montré, 
©«dit,  le  pratiquent  5  &  s'en  trouvent 
çccs-bien. 

-^  ^uel  point  l* orifice  interne  doft*ii  être 
Mlaté  i  cjuand  il  faut  accoucher  la  femme 
d^nt  V enfant  vient  mal  l 

Il  faut  que  l'orifice  interne  foit  entiè- 
rement dilaté  ,  avant  que  de  travailler  à 
accoucher  la  femme  :  car  quoique  l'en- 
fant vienne  mal ,  étant  dans  la  matrice,, 
iâ.  n'eft  pas  en  péril,  non,  plus  que  la 
l^vre.  Ce  n'eft  pas  comme  danslaperr 
ce  de  fangyOïi  l'orifice  interne  eft  fa- 
cile à  dilater,  étant  amolli  Ôc  relâché 
par   l'écouiement   du  fang ,  Ôc  où  la 
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iinere  &  l'enfant  Ton  en  danger. 

Qu^and  un  enfant  préfente  le gfnoH^  <^t4c 
faut-Ufaire^ 

Il  f auc  porter  la  main  dans  la  marricé  » 
^our  empoigner  la  jambe  proche  du 
pied  ,  &  le  tirer  au  pa(Tage  pour  ondoyet 
l'enfant ,  puis  aller  prendre  l'autr<;  pied  , 
&  ks  tirer  tous  deux  également  enlenv- 
•fck  ,.  &  faire  de  même  que  j'ai  dit  cy-de^ 
yaac-  '■''  ,7iu\m  kl 

S^and  V  enfant  f  réfente  le  ventre ,  qut 
f^Ht- il  faire  ? 

Il  faut  porter  la  main  dans  la  matrice  ,. 
&  aller  chercher  les  pieds  qu'elle  tirera  y 
tomme  je  viens  de  dire ,  ^  tournera 
toujours  l'enfant  le  nez  du  côte  de  l'anus 
de  fa  mère. 

4^/  6'Vy?  La  poitrine  ejne  l^ enfant  fréfente^ 
^ue  faut-il  faire} 

Il  faut  aller  aux  pieds,  &  faire  de  mê- 
me que  je  viens  de  dirç^. 

Quand  il  f  ré  fente  nn  ùras  ou  une  epan^ 
U  y  f«f  faut' il  faire} 

Si  c'eft  un  bras  que  l'enfant  préfente, 
&  que  la  tête  foit  proche  du  pafTage ,  il 
faut  réduire  le  bras  derrière  la  tcte ,  la 
mettre  droite ,  en  cas  qu'elle  fut  de  côté* 
}A!çih  s'il  préfenre. l'épaule  avec  le  bras, 
>1  ftut  aller  chercher  les  pieds,  &  les  tiret 
à  l'ordinaire  ? 

D  V  j 
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Quand  l'enfant  f ré  fente  lafau^  qm 
fam-Ufiaire  l 

Si  le  front  a  delà  difpofirionà  s'avan* 
cer  le  premier  au  paflage^  l'enfant  pour- 
ra forcir  fans  péril  j  ilfaut  feulement  tout- 
cher  la  femme  le  moins  qu'il  fe  pourra, 
à  caufe  que  Penfant  e/V  facile  à  tuméfier 
dans  cette  pofture  :  mais  fi  le  menton 
avance  le  plus.au  paflfage,  il  faut  porter 
la  main ,  ôc  repouffer  le  menton  fur  la 
poitrine  j,car  l'enfant  nepoiirroit  paffec 
dans  cette  pofture. 

Si  ce  font  lesfcffes  que  l*  enfant  f  réfente ^. 
quefantAl faire.  ? 

Si  d'avanture  l'enfant  cft  embarrafle 
au  pafTage  ,  &  que.  les>  cuiffes  foient 
couchées  fur  fon  ventre,  &  les  jambes 
fim  la  poitrine  5, il  faut  laiflèr  venir  l'en- 
fant en  cette  pofture,  mais- s'il  eft élevé 
au-deflTus  dès  os  pubis,  il  faut  aller  cher- 
cher un  pied,  lequel  fervira  pour  lors  ,' 
puisrk  tirer  à.  foi.  -y  Ôc  fiiot  quele  ge- 
Bouil  fera  paffé,  tourner  l'enbnt  de 
manière  qu'il  vienne  le  nez  de/Tous ,  & 
quand  les  fefles  paroîtront ,  porter  fon 
doigr  dans  le  pli  de  i'aifne  ,  du  côté  que 
la  cuiiie  eft  encore  engagée  dans  lepaf- 
fage  -,  mais  fi  les  pieds  font  proche  les 
fefles  ,  il  les  faut  tirer  les  premiers  ,  Se 
feire  toujours  enforte  ^ue  le  ventre  de 
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Pcnjfanc  foie  tourné  lur  Pinceftin  droit  de 
fa  mère ,  pour  empêcher  que  le  menton 
ne  s'arrête  à  Vos  pubis ,  ik  prendre  garde 
que  la  tête  de  l'enfant  ne  demeure  dans  la 
matrice. 

Que  faut-il  faire  pour  empêcherons  îs 
tête  de  l'enfant  ne  àtmenredam  le  corps  dt 
U  matrice  ? 

Il  faut  couler  fa  main  par-defïbus  la 
poitrine  de  l'enfant,. le  foutenir de fori 
braSj  porter  le  doigt  dans  la  bouche  de 
l'enfant,  &  lui  approcher  le  menton  de- 
là poitrine ,  afin  que  l'occiput  ne  s'ar- 
lête  à  l'os  pubis  ,  comme  ii-  c'otoir  le 
menton,  ayant  le  nez  tourne'  en  deffusi 
J'ai  fouvcnt  oui  dire  qu'il  faloit  laiffcc 
un  bras  en  haut  pour  empêcher  que  l'en- 
fant ne  foit  e'tranglé  au  pafTage ,  &  que  la. 
tête  ne  demeure  dans  la  matrice:  mais  js 
me  fuis  bien  apperçûe  ,  par  la  conti- 
nuelle expérience  que  j'ai  j.qiie  ceux  qui 
Icdifent ,  n'y  ont  pas  penfé  -,  car  fouvent 
les  bras  de  l'enfant  fortent  fans  qu'on  les 
touche  ,  &  il  ne  feroir  pas  pofîibie  de  les 
en  empêcher.- 

E^ant  certain  qu'une  femme  eft  greffe 
d*uns  mole  ,  ijHeferiz.-vous  pour  cnprocH^ 
rer  la  f ortie  ? 

J'attendiai'le  temps  auquel' la  mnrrice 
feucifort f our  la  chaifer ,  &  fon  orifice 
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interne  écant  affez  ouvert  pour  lairîei^ 
paffer  la  main,  je  Tintrodui rai  dans  U 
matrice  pour  tirer  la  mole  4de  la  même 
façon  que  le  f  lacent  a  ,  quand  le  cordon; 
vient  à  fe  rompre..  A  Tëgard  des  leme^- 
des  qui  en  pourroient  avancer  la  {ortie  , 
aufïî-bieii  que  celle  de  l'enfant  dans  Pac* 
couchement,  Toit  qu'il  foit  vif  ou  mort  ^ 
ta  cônaoifTance  en  appartient  aux  Mcr 
decins ,,  à  moins  que  ceiie  foit  quelque 
kvement. 

Quand  il  y  a  plufieHYS  tnfam  yont-lh' 

Non,  pour  l'ordinaire  il  n'y  en  a. 
gu'unvi3c  il  n'arrive  pas  quelquefois  de 
cinquante  jumeaux  >  que  \c  pUc&pjta  foit 
fëparé. 

Qn^nd  les  \umeaux  font  de  diffèrent  fe* 
xe  yjes  phccnta  font 'ils  plntot  féparezy 
mue  cju£ini  ils  font  de  rnèmefexe  î  : 

Non  vcar  'fcn  ai  vu  de  (éparez  où  il  y 
avoir  (garçon  &  5lle  ,  d'autres  fois  deujc 
garçons,  ^  d'autres  fois  aullî  deux  (îlles.- 

Q^i  ini  la  majfs  efi  commune  ,  chaque 
enfant    a  t-  il  fis  membranes  partic.Hiie'* 

Oui ,  chaque  enfant  a  Tes  membranes 
particulières,  quoiqu'il  n'y  ait  qu'une 
nia(Te,  &  jamais  il  ne  fe  rencontre  que 
les  membranes  foient  conuiiunes.  j'ai 
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iccouché  des  femmes  de  trois  enfans, 
fçavoir  de  deux  garçons  ^  d'une  fille  ,. 
qui  n'avoienc  qu'une  mafTe  podr  les-. 
trois ,  &c  chacun  leur  membrane  parricu- 
ïic^Q'y  ôc  ceux  qui  fe  vantent  d'avoir  vîi 
fe  contraire ,  fe  font  trompez  ou  veulent-, 
ti'omper  les  autres.. 

De  qmy  fftfdlre  la  coeffe  ejne  r enfant 
apporte  quelquefois  fur  l a  tête  envtnant 
an  monde  ? 

La  membrane  qui  vient  fur  la  tét€  de 
l*ènfant,  n'cft  autre  chofe  que  Tamnios 
qui  fe  rompt  proche  le  cordon  qu'il  ap- 
porte fur  fa  tcte  s  &  jamais  il  n'arrive 
que  l'enfant  vienne  la  céte  couverte ,  que 
cette  membrane  ne  manque  au  placenta  ,. 
&  quelquefois  une  petite  portion  du  co— 
rion  qui  fe  rompe ,  quoique  très-fouvent 
il  vienne  des  enfans  la  tête  entièrement 
couverte  de  membranes. 

PourcjHoy  dit  on  ùrdinairentent  <^ueldt 
S  âge- femme  pétrit  la  tête  de  l'enfant^  ponr 
la  lui  faire  ronde  oh  longne ^. comme  ella 
veut} 

Ce  fontdes  contes  faits  par  les  bonnes 
gens  t  La  Sage- femme  ne  doit  jamais 
toucher  à  la  tête  de  Penfant ,  qae  quand 
il  s'eft  fait  une  tumeur  ,  par  la  longueur 
du  temps  que  l'enfant  eft  demeuré  au 
couronnement  ou  au pafîage ,  après  que 
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îes  eaux  font  écoulées ,  à  quoi  elle  pfeuf 

remédier  facilement ,  en  faifant  la  fri-» 

^ion  fur  la  tumeur  avecla  paume  de  la 

main. 

QiHelle  di^èrence  faite  s-vom  d»  conron* 
Wtmcnt  ai^  p^Jf^g^  ^ 

Ce  qui  s'appelle  couronnement  efl: 
quand  la  tête  de  Tenfanc  commence  à 
forcir  de  Torifice  ineerne  v  &  le  paffage 
cil:  lorfque  la  réte  eft  dans  le  col  de  la 
matrice ,  ôc  qu'elle  parole  à  l'ocificc  ex- 
terne. 

j^i»  de  Ufeemdc  Fartiu 
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TROISIE'ME    PARTIE, 

€u  font  contenues  les  chofes  qui  fui-* 
l'ent  r accouchement  y  c^  dont  la 
connoi[j'anc€  efi  néceffaire  à  la  Sa» 
ge- femme. 

V^  VetUs  font  if  s  chofes  ^ui  fuhent 
J^^  faccaHchement ,  dom  la  connoîjjaiu 
^^*^  ce  eft  nèctffaire  a  la  Sage  femme  ? 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  :  les  unes  re- 
gardent la  merc ,  &:  les  autres  l'enfanc. 

Quelles  font  celles  qtii  regardent  U 
mire  î 

C'cïl  de  îa  mettre  en  rétac  qu'elle  dok 
ctre ,  après  qu*on  Ta  dclivre'e ,  &  préve- 
nir les  accidens  fâcheux  qui  lui  peuvent 
arriver. 

En  ^uel  état  faut-ïl  mettre  ta  femmt 
après  cjH  elle  eft  délivrée  "i: 

Il  faut  lui  mettre  un  chauffoîr  proche 
la  partie ,  pour  empêcher  que  Ta  r  n'en- 
tre dans  la  matrice ,  puis  envelcper  \z 
femme  dans  une  alaife  ou  petit  drap ,  Se 
lui  pafTcr  un  bandage  par-deffous  les 
teio^  ^  d'environ  un  quartier  de  haur^ 
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félon  que  la  femme  (eia  grande,  &  îai 
faire  venir  les  deux  boucs  en  delTus  pour 
fourenir  un  linge  plié  en  équerre,  èk  par^ 
deffus  un  autre  plié  en  quairé  d'environ 
un  quartier. 

Camment  féut-il  mcttrt  cet  t^uerrç  d* 
cs^uarré. 

Il  faut  mettre  la  pointe  de  réquerre 
fur  le  pubis  >  &  le  biais  Jufques  envi- 
ron le  nombril  :  car  il  efl  fait  pour  fou- 
tenir  la  mac  :  ice  en  fituation  ,  à  caufe 
qu'ordinairement  après  que  la  femme  eil^ 
accouchée  ,  elle  fe  ramarfe  &  tourne  foii 
fond  fur  l'os  pubis  ;  «3^  cet  équerre  dC 
le  quarré  font  pour  la  foutenir  dans  fa  fî- 
tuation,&  pour  l'empêcher  de  ie  jettec 
ainfî» 

Fmt  -  llfii*yêy  hidUeôTif  Iz  bandage  f 

Non ,  particulièrement  dans  les  pre» 
miers  jours ,  il  faut  le  conduire  fimplc»- 
ment  par-deffus  l'équerre  &  le  quarré^ 
fans  le  ferrer  :  car  preffant  trop  la  ma» 
trice,  cela  feroit  capable  de  la  bleffer. 
C'eft:  pourquoi  l'on  ferrera  ce  bandage 
peu  à  peu  tous  les  jours ,  à  mefure  que  la 
*natrice  fe  diminuera,  &  qu'elle  s'abaif- 
fera  en  fa  place. 

Qne  faut-il  faire  prendre  a  la  femme 
après  quelle  eft  accouchée  ? 

il  fane  lui  faire  prendre  deux  once^ 
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^liuile  d'amande  douce  ,  avec  une  once 
de  Tyrop  de  capillaire^  ou  bien  du  jus 
d'orange  dans  du  vin  ôc  du  fucre. 

Q^ifont  Us  accidens  c[m  -peuvent  venir 
infuite  de  C accouchement  \ 

Ce  font  pnncipalement  la  defcente  de- 
matrice»  le  caillement  du  lait,  Ttcor* 
chute  des  bouts  des  man:imelles. 

Oy emerulez^'VOHS  par  la  defcente  dt 

Viatrice  f 

J'entends  la  fortie  de  fon  col  ou  de  foa. 
propre  corps  hori>  ion  oriiice  exrerne  ? 

Quelles  font  les  caufes  de  la  defcente  de; 
matrice  ?  m 

Ce  iont  la  relaxation  &  la  rupture  des; 
ligamens  qui  l'attachent  aux  parties  qut 
l'environnent. 

Comment  Conno^rT^T- 1'"»^  ^  /**  descente 
de  motrice  efi  caujée  par  la  rupture  défis- 
ligamens } 

Je  connoîtrai  qu'elle  eft  faite  par  la 
rupture  de  fes  ligamens,  lorfqu'après 
avoir  ét-é  fouvent  réduite,  elle  retombe 
comme  auparavant  •>  ôc  Je  connoîtrai  en- 
core qu'elle  eft  faite  par  leurs  relaxations, 
lorfqu'ctant  une  fois  remife,  elle  demeu- 
re en  Ton  lieu ,  &  employant  les  remcdes 
propres  à  reflerrcr  les  ligamens  &  les  ren* 
dre  plus  forts. 

La  defcente  dg  matrice  efi-xlU  tO!iJ9nn^ 
guériffabU  t: 
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Non,  parce  que  celle  qui  fe  fait  par 
la  rupture  de  (qs  ligamens ,  ne  peut  rc* 
ccvoir  de  guérifon ,  &  même  cetk  qui 
k  fait  par  leurs  relaxations,  lorfqu*- 
elic  eft  inve'térée ,  foit  à  une  jeune  ou  à 
une  vieille  pcrfonne ,  ne  peut  êrrc  gué- 
rie -,  il  n'y  a  que  celle  qui  eft  récente  ,  & 
qui  arrivant  à  une  jeune  personne ,  foit 
guériffab^e. 

Q^el  remède  fircx,''V9HS  à  la  defante  dé 
mat  ri  et  ? 

Avant  que  de  tenter  la  réduction  de 
îa  matrice,  s'il  y  a  quelque  inflamma- 
tion qui  l'empêche ,  je  lui  ferai  une  em^ 
brocation  fur  les  parties  enflammées  ÔC 
tuméfiées ,  avec  l'oxirrodin  -,  Ci  c'eft  une 
tumeur  froide  qui  empêche  de  la  rédui- 
te^, ce  que  je  connoîtrai  par  la  blan- 
cheur de  ia  tumeur  &  fa  couleur  luifan^ 
te ,  je  fomenterai  la  partie  avec  du  vin  , 
dans  lequel  }'auiai  fait  bouillir  la  camo- 
mille ,  la  marjolainCjIa  femence  de  lin  & 
de  fénugrec ,  afin  de  réfoudre  la  tumeur  v 
fi  la  partie  eft  remplie  de  mucofitez  oa 
glaires,.  Je  me  fervirai  de  v^in  miellé  pour 
dérerger   la   partie  ;  cela  étant,  je  fo- 
menterai la  matrice  avec  du  vin  aftrin- 
gent  y  dans  lequel  j*aurai  fait  bouillir  des 
rofes   rouges,  &    l'écorce  ou  fleur  de 
grenade*  Ayant  fait  ûcueilafeiiiiuefur 
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le  dos ,   les   feffes  élevées  ,  les  jambes 
plices  contre  les  cuifles  ,  que  je  lui  ierai 
tenir  écartées, je  repouifcrai  la  matrice 
en  fa  place ,  ôc  pour  l'y  maintenir ,  j'in- 
troduirai un  pcfl'airc  dans  le  col  fait  avec 
ie  iiége  garni  de  cire ,  &  percé  au  milieu, 
pour  pÈccr  Torifice  interne  de  la  ma- 
trice ;  enfuite  je  ferai  lever  la  femme , 
pour  mieux  faire  entrer  l'orifice  interne 
dans  Touverrure  du  peHaire  -,  &  puis  je  la 
fenii  lever,  afleoir,  accroupir ,  ^croifer 
les  jambes  l'une  fur  l'autre ,  pour  fçavoir 
(î  cela  ne  l'incommode  point  -,  &  fi  toutes 
ces   différences  de  fituation  ne  la  font 
point  tomber ,  le  relie  de  la  curation  cil 
plus  le  fait  de  Mrs  les  Mc'dccins  que  à^% 
Sa^es-feiiimes. 

Qne  faut'  il  faire  a  la  frmme  nouvelle-^ 
ment  accoHchécypohr  ewp^cher  ie  lait  de 
iengrHmeler  f 

Si  elle  ne  veut  point  être  nourrice,  il 
ne  faut  que  lui  bien  couvrir  le  fein&  la 
gorge  5  Se  quand  on  lui  veut  changer  les 
linges  qui  lont  deffus  à  caufe  qu'ils  font 
mouillez  par  le  lait  qui  s'écoule  des 
mammcUes ,  il  faut  fe  donner  de  garde 
qu'elles  ne  prennent  l'air. 

Si  la  femme  veut  être  nourrice  ,  qui 
fsHt' il  faire} 

Si  c'cH  une  femme  forte  &:  robufle , 
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&  que  l*€nfant  nouveau-né  prenne  facr* 
lemenc  le  tetcon ,  il  eft  bon  qu'elle  lui 
donne  à  tercet  dès  le  fécond  jour  ,  à 
caufe  que  fon  lait  ferc  beaucoup  à  pur- 
ger l'enfant ,  &  lui  faire  vidder  fon  me- 
conium  :  mais  comme  il  fe  rencontre  des 
femmes  entièrement  délicates,  Ôc  des 
enfans  nouveaux-nez  qui  ont  bien  de  k 
peine  à  prendre  la  mammclle  ,  il  faut 
empêcher  la  femme  de  découvrrr  fon- 
fein,  jufques  à  ce  que  la  force  de  foa 
lait  foit  paiTée ,  qui  eft  jufques  au  fîx 
-ou  feptie'me  jour  qu'elle  donnera  à  tetter 
à  fon  enfanc  Elle  en  fera  bien  moins  fa^» 
tiguée  ,  à  caufe  que  la  fièvre  Se  l'abon- 
dance de  fon  lait  eft  pafTée  -,  (es  bouts  fe- 
ront moins  fujéts  à  s'e'cotcher,  parce  que 
l'enfant  les  prend  plus  facilement,  le  let- 
ton n'étant  point  fî  dur ,  les  petits  trous 
par  ou  paflfe  le  lait  font  plus  dilatez ,  par- 
ce que  le  lait  a  déjà  commencé  à  lortir  de 
lui-même« 
Q^e  faut -ïl  faire  quand  le  lait  eflengrU'^ 

mêlé  ? 

Il  faut  fe  fervir  de  cataplafme  fait  avec 
de  la  mie  de  pain  &  du  lait  avec  un  peu 
de  fafran ,  ou  fimplement  avec  de  Thuilc 
rofat  *,  s'il  y  a  iniiammation  ,  im  peu  de 
vinaigre.  Mais  comme  il  fe  rencontre 
des  femmes  à  qui  l'odeur  des  rofes  fait 
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frtaljl'on  fe  peut  fervir  de  petits  linges 
trempez  dans  la  décoction  cmoiliente,  6c 
un  linimenr  d'huile  de  camomille  &  de 
lys  :  mais  le  meilleur  eit  de  tenir  toujours 
ie  fein  bien  couvert. 

Si  Us  bouts  font  ^corcheZi  que  faut-il 
faire  ? 

•  il  faut  faire  une  petite  pommade  avec 
de  l'huile  d'olive ,  de  la  cire  neuve ,  6c  du 
fucre« 

Quelles  font  tes  €loofesqnt  la  Sage-fem' 
me  don  fç avoir  a  C égard  deCenf^tm  après 
V accouchement  ? 

Il  y  a  l*etat  où  il  le  faut  mettre  ,  l'a- 
iiment  dont  il  le  faut  nourrir,  &  enfin  la 
manière  de  le  baptikr ,  quand  il  y  a  né- 
ceiiité. 

'^  En  quel  état  faut-il  mettre  V enfant 
apyès  qu'il  efi  venu  au  monde  ? 

Après  avoir  noué  le  cordon  au-deflous 
du  nombril  de  l'enfant  environ  deux 
doigts  ,  ^  coupé  deux  doigts  au-deffus 
de  la  ligature  ,  comme  j'ai  déjà  dit ,  il 
faut  après  que  la  mère  eft  couchée  &  ac- 
commodée dans  fon  lit ,  laver  l'enfanc 
avec  du  vin  tiède. 

Ne  fe  feyt-on  point  d^  autre  chofe  que  de 
vin  ,  pQur  débarbouilUr  C enfant  nouveaH<» 
né'i 

Oui ,  bien  des  gens  veulent ,  parricu- 
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licrement  quand  ce  font  àcs  filles,  qu'on 
les  décrafife  avec  de  l'huile  de  noix  tirée 
fans  feu ,  pour  conierver  leur  ceinc ,  à  ce  . 
que  Ton  prétend, 

Quand  l* enfant  efl  venu  au  îMnde , 

doit'on   rapprocher  Us  pariétaux  &  U 

€0ronal  ^ui  paroîjfcnt  fip^re'^y  &   ^ni 

font    ce  qHon  appelle  U  font  aine  de  la 

tête  } 

Non  ;  car  ce  qui  paroît  ouvert  à  tra- 
vers les  téguinens ,  font  les  futures ,  qui 
alors  que  Tenfant  naît  ne  font  que  mein- 
braneufes,  &  à  mefure  qu'il  croît ,  elles 
fe  rafferniiflenr  &  deviennent  comme 
carxilagineufcs ,  &c  enfin  elles  devien- 
nent tout-â-fait  os  comme  le  refte  du 
crâne. 

Que  faut'  il  donc  faire  après  avoir  lav  ê 
V enfant  ? 

Il  faut  le  coefFcr  j  &  mettre  entre  fon 
béguin  &  fa  réte  un  petit  linge  fin  plié 
en  quatre  doubles  fur  la  fontaine  de  fa 
tête,  &  enfuite  prendre  garde  fi  le  cor- 
don efi:  bien  noué ,  &  s"*]!  ne  fort  plus  de 
(ang ,  &  s'il  efl  befoin  ,  le  bien  épurer  Se 
le  nouer  ,  &  puis  après  l'envcloper  dans 
un  petit  linge  graifie  de  beurre  frais  ou 
d'huile  d'amande  douce ,  pour  l'empê- 
cher de  tenir  au  nombril  de  l'enfant  ^ 
quand  il  viendra  à  tomber. 

Tant- 
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Tant -il  encore  fmre  autre  chofe  ? 
Oui,  il  faut  faire  un  petit  bandage  de 
linge  fin  d'environ  trois  ou  quatre  doi^ty 
de  haut,  le  pafler  par-deflbus  les  reins 
de  Tenfant,  &  le  ramener  par-deffus  foii 
ventre,  afin  de  foiitenir  le  cordon  que 
l'on  conchera  deflus  le  ventre  du  côté  de 
la  partie  Supérieure  >  avec  un  petit  linge 
par-defTus plié  enpiufieurs  doubles,  que 
l'on  ferrera  raifonnablement  pour  ne 
point  faire  de  mal  à  l'enfant ,  ôc  puis  on 
lui  mettra  une  aifTeliere  par-deflbus  les 
aiffelles  ,  qui  cft  un  linge  plie  en  deux 
doubles  ,  qui  fert  à  empêcher  l'enfant 
de  s'écorcher  defTous  les  aiffelles ,  & 
qui  lui  couvre  la^pôitrine  &  le  ventre, 
çnfuite  mettre  l'enfant  dans  un  lange 
&  une  couche  bien  chaude ,  lui  bien  al- 
longer les  bras  &  les  mains  au  long  de 
fes  cotez  ,&  lui  mettre  les  jambes  bien 
droites,  &  le  bander  avec  des  bandes, 
ainfi  que  l'on  fait  à  tous  les  enfans ,  puis 
mettre  une  têcier-e ,  afin  de  lui  fouteni-r 
la  tête. 

Q^and  Us  enfans  vîenne?rt  au  monde , 
ont- ils  une  certaine  matière  blanche  comme 
kUit> 

Oui,  pour  l'ordinaire,  tant  garçons 
que  filles,  que  quelqu'un  leur  tire  :  mais 
k  meilleur  eft,  quand  la  mammcllceft 
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_dure,  d'y  mettre  de  l'huile  de  lys,  & 
tjuand  il  y  a  inflammation, de  rhailero-» 
fat ,  &  un  peu  de  vinaigre ,  &  le  plus  fou- 
vent  il  n'y  faut  rien  faire- 

J^^  doit'  onfairt  prendre  à  un  enfant 
fiOHveAuné? 

Il  lui  faut  faire  prendre  tin  peu  d'huile 
d'amande  douce  avec  dufucre,  ou  de  pe- 
tites boulettes  de  beurre  frais  fucré ,  tarte 
pour  lui  faire  jetter  des  flegmes ,  que 
pour  faciliter  la  fortie  de  fon  me^onhim, 

^'€ntmdez.-vo'AspAr  Meconium  ? 

Par  mecQnÏHm  ,  j'entends  l'excrémet^ 
<5ue  l'enfant  rend  htôt  qu'il  cftforti  delà 
matrice ,  &"  qui  fort  ordinairement  de  la 
«lâtrice ,  avant  que  l'enfant  fo.'t  forti ,  ou 
quand  il  préfente  au  paffage  l'anus  ^  ce 
q^ui  n'eft  autre  chofe  que  ce  que  les  bon- 
riCs  gens  appellent  la  poix  des  petits  en- 
fans  ,  en  ayant  la  refïcmblance. 

Q^eleftU  premier  aliment  dont  Venfanf 
tfi  nourri  ^fltot  qiili  eft  an  monde  ? 

Ceft  le  lait,  qui  lui  va  ne  ^opinion  com- 
mune, s'engendre  du  fang  qui  reflue  de 
la  matrice  aux  mammelles ,  &  qui  y  eft 
blanchi. 

E^  c^nel  temps  fani'il  donner  de  la  houUe 
s  Ctnf^it  ? 

Si  la  mère  ou  la  nourrice  ont  du  Init 
fijffifamment ,  il  ne  faut  po im  lui    en 


curies  Sages-femmes.  99- 
donner:  mais  (1  la  meie  n'a  pas  de  laie 
fufHramment ,  il  faut  lui  donner  une  au- 
tre nourrice  ,  au  moins  juTques  à  quinze 
jours  j  à  caufe  delà  foiblcffe  de  (on  ello- 
mac  qui  n'eft  pas  habitué  à  digérer  aucun 
aliment  grolîîer ,  la  boulie  en  étant  un 
trop  (olide  &  trop  peianr. 

QHelsfont  les  vn'ijfeauxcjHe  Con  dit  or-" 
dlriAirernent  porter  le  fan  g  aux  mammelUi 
vouy  être  changé  en  iuit^ 

Ce  (ont  les  veines  ôc  artères  c'pigaftri- 
<jues  ôc  mammaires  °,  Ôc  ce  lait, dit-on  , 
commence  à  s^engendrer  environ  les 
trois  ôc  quatrième  mois  de  lagroflefTe, 
auquel  temps  il  commence  à  paroicre  , 
mais  en  petite  quantité. 

Pour  faire  choix  d'un  bon  luit ,  a  quoy 
fant  il  prendre  garde  ? 

L'on  doit  prendre  garde  qu'il  foit  de 
bonne  odeur  ,  doux ,  fans  amertume , 
fans  acidité  Ôc  fans  falurc  ,  qu'il  foit  de 
médiocre  confiilance  ,  c'ell:-â-dire  ,  ni 
trop  épais ,  ni  trop  clair  ôc  féreux,  Car 
étant  trop  épais ,  il  eft:  chaud  ôc  empê- 
che l'enfant  d'avoir  le  ventre  libre  -,  s'il 
e/t  trop  clair  ôcié'ctux  ,  il  n'eil:  pas  aflcz 
nourrifl'ant  :  il  doit  être  nouveau,  ôc  nro- 
duit  par  une  nourrice  de  bonne  fanté  ôc 
habitude. 

Quelles  font  les  qualltez.  que  do't  avoir 
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ftne  nourrice  pour  avoir  dn  bon  lait  f 

Elle  doit  erre  jeune  ,  c'eft-à-dire ,  de» 
puis  vingt  jurques  à  trente-cinq  ans;  il 
faut  qu'elle  ne  foit  ni  trop  maigre ,  ni 
trop  grade  i  car  e'tant  trop  grafle ,  elle 
R'a  pas  tant  de  lait-,  &  ^tant  trop  mai- 
gre, cela  pourroit  provenir  d'une  trop 
grande  chaleur ,  ou  du  défaut  de  fanté. 
Pour  la  couleur ,  on  s'y  trouve  fouvent 
trompé  5  car  les  blanches  en  ont  quel- 
quefois plus  que  les  brunes ,  dont  on  fait 
c?rdinairement  choix.  Les  mammelles* 
ne  doivent  pas  être  ni  trop  charnues , 
ni  trop  glanduleufos ,  mais  remplies 
de  quantité  de  veines  &  d'arceres.  La 
nourrice  doit  érr^  de  bonnes  mœurs ,  de 
douée  d'un  bon  efprit ,  parce  que  l'en- 
fant (e  refl'ent  de  l'humeur  de  fa  nourri- 
ce -,  elle  doit  s'abftenir  de  boire  du  vin  , 
ou  du  moins  le  bien  tremper:  elle  doit 
être  fans  chagrin  5  &«nfin  (e  nourrir  de 
bonnes  viandes ,  pain ,  fruits  en  maturi- 
té -,  car  tel  cft  l'aliment  de  la  nourrice , 
tel  ell  fon  fang  '■,  tel  eft  auHi  le  lait  dont 
l'enfant  fe  nourrit. 

Si  le  lait  manifue  à  une  nourrice  ,  que 
faut-  Il  faire  'pour  Im  en  donner  ? 

Il  faut  lui  faire  prendre  de  bons  bouil- 
lons avec  quantité  d'herbes ,  lui  faire 
boire  de  l'eau  d'orge  ou  de  homent. 
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quelques  -  uns  lui  donnent  de  l'eau  de 
V^xvenne ,  d'autres  lui  font  frotter  les 
mammelles- avec  du  fenouil  :  mais  fi  le 
lait  manque  par  le  défaut  d'aliment ,  le 
bouillon  ,.la  viande ,  &  le  bon  pain  font 
les  remèdes  plus  certains  ,  fi  c'eft  par 
quelque  indifpofition ,  on  aura  recours 
aux  Médecins  ,  à  qui  la  connoiffance  effc 
réfervce  des  remèdes  qui  lui  font  propres 
&  néceifaires. 

Efl'il  néctjfaire  qut  la  Sage  femme  f^^* 
che  ùaptifer  > 

Oui ,  parce  qu'elle  fe  trouve  fouvent 
dans  l'occafion  de  conférer  le  Baptême 
elle-même  ,  l'enfant  étant  en  danger. 

Qu^efh' ce  que  Baptême  l 

Baptême  cft  un  Sacrement  qui  tire 
rhomme  du  péché  originel^^. qui  le  met 
en  grâce. 

Combien  de  chofeifont  nêcejfaîres  a» 
£aptême  ? 

Trois  5  la  matière ,  les  paroles,  5c  Pin-; 
mention. 

Quelle  efl  la  matière  ? 

L'eau  pure  &  fimple ,  c'eft-à-direi 
d'eau  bénite ,  de  mer  5  de  rivière ,  de  ci- 
terne 5  de  pluye ,  de  puits, de  fontaine,de 
neige  ou  de  glace  fondue ,  enfin  de  toute 
eau  naturelle ,  5c  non  artificielle ,  ni  de 
fève» 
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Quelles  font  les  Paroles  l 

Elles  iont  :  Je  te  baftîfe  au  nom  d^ 
Tcre ,  &  du  F  Us  ,&  du  St  Efprit* 

Quelle  eft  Cintention  ? 

L'intention  efl:  en  jettant  l'eau  ,.&  di- 
fant  les  parolesjde  vouloir  faire  un  Chré' 
tien  3  ainiî  que  fait  PEglife. 

En  combien  de  manières  les  SageSr: 
fern  mes  doivent  elles  baftifer  \ 

Elles  peuvent  baptifer  fans  condition^ 
&  fous  condition, 

Qu^und  baftifent'  elles  fans  condition  ? 

Lorfqu'elles  font  fiu-es  qu'un  enfonc  a 
vie. 

S^iand  bapifent' elles  fous  condition  ? 

Oeft  lorfqu'il  arrive  que  àts  enfans 
ctant  encore  dans  la  matrice,  la  Sage- 
femme  eft  obligée  de  les  ondoyer,  à  eau- 
fe  de  la  longueur  du  travail,  qu'elle 
craint  qu'il  ne  fafTé  périr  l'enfant  -,  pour 
lors  elle  dit:  Si  tu  as  vie ,  jctebaptife 
au  nom  du  P.ere ,  6c  du  Fils ,  &  du  Saint 
Efprit. 

La  Sage  femme  ne  doit  elle  baptîfe/* 
fu  en  cette  occaflon  '  ^■' 

Elle  doit  baptifer  lorfqu^elle  doute  de 
pouvoir  porter  l'enfant  à  l'E^life,  à  caufe 
de  fa  foiblefTe. 

E'ie  doir  encore  bapt7Yer  îorfqu'ellecd: 
obligée  d'accoucher  une  femme,  donr 


jfôur  les  Stages-femmes,  jof 
l'enfant;  vient  mal  j  pour  lors ,  quand 
c'eft  une  main  que  l'enfant  prefente , 
avant  que  de  la  réduire ,  elle  doit  jet- 
rer  de  l'eau  deffus  ,  &  dire  :  Si  tu  as  vie, 
je  te  baptifc  au  nom  du  Père ,  6c  du  Fils  , 
ëc  du  Saint  Efprit.  Ou  bien  quand  c'eft 
quelque  autre  partie  que  l'enfant  pré- 
fente yôc  qu'elle  efl  obligée  d'aller  cher- 
cher les  pieds ,  il  faut ,  quand  elle  a  tiré 
un  pied  dehors  ^  faire  ôc  dire  de  même 
que  ci-deffus. 

Comme  f  HO t  faut  il  (^ue  la  Sage-femme 
fajfe  peur  ondoyer  C enfant  dans  le  ventre 
de  fa  mère  2 

Eilc  doit  Ce  fervir  d'une  feringnc  bien 
nette ,  &  mettre  de  l'eau  tiède  dedans. 

Comment  vousfervez^voHsdeUferln» 
gue foiir  ondoyer  L' enfant  ï 

il  faut  porter  le  doigt  indice  dans  Fa 
matrice ,  &  le  canon  de  la  feringuc  cou- 
ché defifus  5  le  doigt  un  peu  plus  avance 
que  le  canon  ,  tant  pour  faire  le  difcer- 
nement  (î  l'eau  touche  la  tête  de  l'en- 
fant ,  ou  autre  partie  à  nud ,  que  pour 
empêcher  que  l'enfant  ou  la  mère  ne  foit 
blcflee  par  le  canon  ,  &  en  pouffant  \c 
bâton  de  la  feiingue ,  pour  jettcr  l'eau  , 
il  faut  dire  :  Si  tu  as  vie ,  je  ce  baptifc  ^ 
&c. 

S*ilfe  rencontrolt  un  homme  dam  Iç 
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lien^  la  Sage-femme  devroit-elle  hapttfif^ 

i*€fffant? 

Non ,  elle  ne  le  doit  pas  fairei  à  moin* 
que  l'enfant  ne  fût  en  un  lieu  où  la  bien- 
féance  ae  permette  pas  qu'un  hommst 
approehâr ,  &  que  la  Sage-femme  n'eû^ 
pa5  Je  temps  de  Tôter  >-car  fouventquan^i 
l'enfant  vient,  il  eft  tellement  foible ^ 
qu'il  faut  le  baptifer  au  plutôt,  '■ 

Lt  père  &  Umere  peuvent-ils  baptîCef^ 
H enfant  f  ^  ^ 

Us  le  peuvent  faire ,  s'ils  étoient  feul?^ 
fans  pouvoir  avoir  perfonne ,  plutôt  que- 
de  lailTer  mourir  i*enfant  fans  Baptême  ^- 
mais  ils  ne  pourroient  habiter  en^femble^^ 
après  l'avoir  fait,  fans  difp^nfe  y&c  ils  nd 
doivent  jamais  le  faire  que  dans  une 
grande  néceflîte ,  autrement  ils  peche-^ 
f  oient. 

^and  Hn  enfant  efi  monfimefix ,  au^ 
faut-il  faire  ^ 

^  Il  faut  dire,  en  jettant  l'eau  fur  lapir-v 
lie  qui  paroîtra  la  plus  humaine  :  Si  tu< 
es  animé  d'une  ame  raffonnable  ,  je  t© 
baprife  au  nom  du  Père,  &  du  Fils ,  Se 
du  St  Efprit.  S'il  arrive  même  qu'il  foie 
entièrement  monftrueux,  l'on  doitfair© 
ê^  dire  de  même». 

^  Si  l'enfant  venok  au  monde  avec  deu^ 
^tes:^  q^faat'ilfamx^: 
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il  faut  jetter  de  Tcau  fur  une ,  &  dire 
Te  te  baptifc  au  nom  du  Père ,  &  du  Fils , 
&  du  St  Efprit  ;  &  enfuite  jetter  de  l'eau 
fur  l'autre,  &  dire:  Si  tu  n'es  baptifé, 
je  te  baptife,  6<:c.  Surtout  ne  jamais  ou- 
blier, quand  on  n'eft  pas  aflure'  que  l'en- 
fant ait  vie,  de  dire:  Si  tu  as  vie,  je tç 
baptife ,  &:c^  Sur  quelque  partie  que  ce 
foit  de  l'enfant ,  la  même  peifonne  qui 
jette  l'eau,  doit  dire  les  paroles  qui  font , 
\t  te  baptife  au  nom  du  Perc ,  &  du  Fils  , 
&  du  St  Efprit. 

Qui  dirait  an  nom  de  la  Trinité ,  ou  de 
Dieti\  ou  de  Je/us  Chrifi^  cela  ne  fHffiroiî^ 
il  pas  ? 

Non  ,  il  faut  dire  les  paroles  comme 
elles  font ,  fans  rien  ajouter  ni  diminuer. 

Pourquoi  t 

Parce  que  Jefus-Chrift:  l'a  ainfî  or- 
donne ,  quand  il  dit  à  fes  Apôtres  :  Allez 
d>c  baptifcz  au  nom  du  Père ,  6c  du  Fils  y 
ôc  du  St  Efprit. 
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:Quand  peut' on  remarquer  quelle  partie 
l'enfant  prefence.  U  mefme. 

Comment  connoinez-vous  que  c'eft  le 
pied  ou  la  main  que  l'enfant  pxefentc. 

Si  c'eft  le  genou  ou  le  coude ,  com.menc 
le  connoifl'ez-vous.  la  mefme* 

Comment  connoifTez-vous  que  l'enfant 
pre'fente  la  poitrine  ou  le  dos.  la  mef. 

Comment  connoiflez-vous  fi  l'enfant 
préfente  Tépaule ,  le  ventre ,  la  han- 
che 5  ou  la  face  ,  ^4 

Comment  remarquerez- vous  que  l'en- 
fant préfente  ks  felTes.  la  mefme» 

Comment  connoifTez-vous  qu'une  fem- 
me eft  en  travail,  U  wefme, 

Qirand  la  Sage-femme  remarque  que 
la  femme   ell  en  travail ,  que  4oit- 
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elle  faire.  i^j 

Pourquoy  toutes  ces  prévoyances.      66 

Gela  fuffit-iL  6y 

Faut-il  toujours  lai/Ter  percer  les  mem- 
i)ranes  d'elles-mêmes  pour  laifTer  écou- 
ler les  eaux.  /^  me/me. 

Pourquoy  faut- il  li  prornptemcnt  accou- 
cher la  femme.  6^ 

La  femme  étant  prête  d'accoucher ,  que 
faut-  il  fai  re.  U  meJ7uu 

Quand  la  femme  eft  fîtuée  comme  il  taut, 
que  doit-on  faire.  ^9 

Avant  que^e  délivrer  la  femme,  à  quoy 
la  Sage-femme  doit-elle  prendre  gar- 
de. 70 

Si  elle  remarque  qu'il  y  a  un  autre  en- 
fant 5  que  fera-t-elle.  la  mefmem 

Pe  quoy  fervent  ici  deux  ligatures  qu'on 
fait«  Utn'fme, 

N'eft-il  pas  néceflaire  de  prendre  garde  à 
autre  chofe.  71 

Pourquoy  faut-il  fe  donner  de  garde  de 
délivrer  la  femme,  que  premièrement 
l'on  ait  remarqué  qu'il  n'y  a-point  un 
autre  enfant.  71 

Si  le  cordon  fe  rompoit  devant  que  la 
femme  fut  délivrée,  que  faut-il  faire 
pour  la  délivrer,  ta  meftùe. 

Comment  peut-on  àiCccvnetlc  pLice:-7ta 
/i'avec  le  corps  de  la  matrice*  7  3 

Pour- 
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î^onrqUoy  n'attendez-voUs  pas  que  le  fé- 
cond enfant  forte  de  lui-même.      7^ 

Pourquoy  cela  peut-il  caufer  une  perce 
de  îang  à  la  femme,  .  U  mefme, 

•Quelles  font  les  caufes  qui  empêchent 
l'enfant  de  fortir,  la  mère  étant  en  tra- 
vail. U  mefme. 

<^elles  font  les  caufes  de  la  part  de  là 
mere,qui  retardent  &  empêchent  l'en- 
fant  de  fortir.  j^ 

Qelles  font  les  caufes  de  la  part  de  l'en- 
fant ,  qui  l'empcchent  de  fortir.  U  m, 

La  Sage-femme  doit-elle  toujours  entre- 
prendre d'accoucher  la  femme  étant 
en  travail.  la  mefme^ 

"Peut  -  on  accoucher  la  femme  dans  la 
perte  de  fang^  7^ 

Doit- on  entreprendre  d'accoucKer  la 
femme  dans  la  perte  de  fang  ,  l'oiificc 
interne  n'étant  pas  dilaté  fufïîfam* 
ment ,  Se  la  tête  de  l'enfant  étant  en 
bas  pofée  deffus.  la  mefme^ 

Que  faut-il  faire  pour  accoucher  la  fem- 
me dans  la  perte  de  fang.       la  mefme* 
Pourquoy  faut-il  fe  donner  de  garde  de 
prcfTer  le  cordon .  7  7 

Quand  l'ombilic  ou  cordon  vient  devant 
l'enfant ,  que  faut-il  faire,    la  mefme* 
pourquoy  l'enfant  eft-il  plus  en  danger 
quand  il  préfente  la  tcte  avec  le  cor* 
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don ,  que  quand  c'eft  une  autre  par- 
tie. 78 

Quand  c'efl;  une  autre  partie  que  la  tête 
que  Penfant  preTente ,  que  faut-il  fai- 
re, la  mefme. 

Comment  faut-il  faire  pour  réduire  l'om- 
bilic. 79 

Peut-on  toujours  re'duire  Pombilic.    80 

Que  faut-il  faire  quand  il  n'y  a  pas  moyea. 
de  réduire  l'ombilic.  U  mejme^ 

Faut-il  toujours  avoir  les  deux  pieds  a- 
vant  de  tirer  l'enfant.         ,   lamefme^ 

Doit-on  toujours  tirer  l'enfant  par  un 
feul  pied.  Si 

Comment  faut-il  faire  quand  on  tireuri 
enfant  par  les  deux  pieds,      la  mefme* 

Ne  fait-on  jamais  autrement.  82 

'A  quel  point  l'orifie  interne  doit- il  être 
dilaté,quand  il  faut  accoucher  la  fem. 
me  dont  l'enfant  vient  mal.  la  mtfme^ 

Quand  un  enfant  préfente  le  genou ,  que 
faut-il  faire.  8  5 

Quand  l'enfant  preTente  le  ventre,  que 
faut-il  faire.  la  mefme* 

Quand  il  préfente  un  bras  ou  une  épaule, 
que  faut-il  faire.  lamefme. 

Si  c'eft  b  poitrine  que  l'enfant  préfente , 
que  faut- il  faire.  lamefme» 

Quand  l'enfant  préfente  la  face  ,  que 
faut-il  faire.  84 
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Si  ce  font  les  fefTes  que  l'enfant  preTente, 
que  faut- il  faire.  u  me] me. 

Que  faut-il  faire  pour  empêcher  que  la. 
têrc  de  l'enfant  ne  demeure  dans  le 
corps  de  la  matrice.  8  5 

Etant  certain  qu'une  femme  eft  groflc 
d'une  mole ,  que  ferez-vous  pour  en 
procurer  la  fortie.  U  mefme. 

Quand  il  y  a  plufleurs  enfans  3  ont-ils 
leiiï  placenta  ié^ivé,  Z6 

.Quand  les  jumeaux  font  de  différent  fe- 
xe ,  les  f  lacent  a  font-  ils  plutôt  fe'parez 
que  quand  ils  font  de  même  fcze.  U 

mefme. 

Quand  la  mafle  eft  commune ,  chaque 
enfant  a-t-il  its  membranes  particu- 
lières, la  mefme. 

De  quoy  eft  faite  la  cocffe  que  l'enfanc 
apporte  quelquefois  fur  la  tête  en  ve- 
nant au  monde.  87 

Pourquoy  dit-on  ordinairement  que  la 
Sage-femme  pétrit  la  tête  de  l'enfant, 
pour  la  lui  faire  ronde  ou  longue,  com- 
me elle  veut.  U  mefme  . 

Qiielle  différence  faites-vous  du  couron- 
nement au  paffage.  %% 
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TROISIE'ME    PARTIE^ 

Vu  font  contenues  les  ^hofe  s  qui  fui-- 
went  l'av  couche  ment ,  ^  dont  Is 
connoiffance  ejt  necejfaire  hUs^" 
ge-femme. 

Quelles  font  les  chafes  qui  fuiveiït 
l'accoLichcmenCjdont  la  connoif- 
iance  ell  iiéceiTaire  à  la  Sage-femme. 

Qii-ellcs  £oni  celles  cjui  regardent  la  mè- 
re, la  mefme» 

.En  quel  état  faut- il  mettre  la  femme  a- 
près  qu'elle  eft  délivre-e.       ia  mefme. 

Comment  faut-il  mettre  cet  équerre  &; 
cequarré*  jo 

Paut-^il  ferrer  beaucoup  le  bandage,  la  m. 

Que  faut-il  faire  prendre  à  la  femme  a- 
près  qu'elle  efl  accouchée*    la  mefme* 

Qui  font  Iqs  accideiis  qui  peuvent  venir 
enfuite  de  Paccouchement.  9 1 

Qu'entendez- vous  par  ia  defcente  de 
matrice.  la  mefme. 

Quelles  font  les  caufes  de  la  defcente  dç 
matrice.  lamefme. 

Comm^^enc  convoi iîez- vous  fila  defcente 
de  matrice  efl  caulee  far  la  rupture  de 
fes  liî^&mejQS^  U  mefmf^ 
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La  defcente  de  matrice  efl-elle  toujours 
gucriflable.  9 1 

Quel  remède  ferez-vous  à  la  defcente  de 
matrice.  c^z 

Que  faut-il  faire  à  la  femme  nouvelle- 
ment accouche'e,  pour  empêcher  le 
lait  de  s'engrumeler.  9  3 

Si  la  femme  veut  être  nourricejque  faut- 
il  faire.  la  mefme^ 

Que  faut-il  faire  quand  le  lait  efè  engru- 
melé.  5?4- 

Si  les  bouts  font  ecorchez,  que  faut-il 
faire  95 

Quelles  font  les  chofes  que  la  Sage-fem- 
me doit  fçavoir  à  l'égard  de  Tenfant 
après  l'accouchement..  Umefme*' 

En  quel  état  faut-il  mettre  l'enfant  après 
qu'il  eft  venu  au  monde.       la  mefme. 

Ne  fe  fert-on  point  d'aune  chofe  que  de 
vin  pour  débarbouiller  l'enfant  nou- 
veau-né., la  mefme» 

Quand  l'enfant  eft  venu  au  monde,  doit- 
on  rapprocher  les  pariétaux  &  le  co- 
ronal  qui  paroilTent  féparez,  &  qui 
font  ce  qu'on  appelle  la  fontaine  de  la 
tête*  9^ 

Que  faut-  il  faire  après  avoir  lavé  l'en- 
fant, la  vicfrMm. 

Faut-il  faire  encore  autre  chofe.  97 

Quand  les  eufans  viennent  au  monde  , 

Fuj 
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ont-ils  une  certaine  matière  blanche 

comme  le  lait.  ^y 

Que  doit- on  faire  prendre  à  un  enfant 

nouveau-né.  lamefme»: 

Qu'entendez-  vous  par  Meconiwn,      9  8 

Quel  eft  le  premier  aliment  dont  Tcnfanc 

eft  nourri  fitôt  qu'il  viênr  au  monde. 

la  mefmem 
En  quel  temps  faut-il  donner  de  la  boulic 
à  Penfant.  la  mtfme^ 

Quels  font  les  vaiffeaux  que  Pon  dit  or- 
dinairement porter  le  fang  aux  mam- 
melles  pour  être  changé  en  lait,      99 
pour  faire  choix  d*un  bon  lait ,  à  quoy. 
faut-il  prendre  garde.  lamefme^ 

Quelles  font  les  qualitez  que  doit  avoir 
une  nourrice  pour  avoir  de  bon  lait» 

100 

Si  le  lait  manque  à  une  nourrice,  que 

faut-il  faire  pour  lui  en  donner.    100 

Eit-ii  néceiTaire  que  la  Sage-fermue  fca- 

che  bapcifer.  i  o  i 

Qu'eft-ce  que  Baptême.  tdmefme^ 

Combien  de  chofcs  font  néceflaires  au 

Baptême.  la  mtfmCm 

Quelle  eft  la  matière.  la  mefme^ 

Quelles  font  les  paroles.  lOi 

Quelle  eft  l'intention.  la  mefme^ 

En  combien  de  manières  les  Sages-fem- 

mes  doiveac*elIe$  bapcifçr»  U  m[mç^ 
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Quand   baptifenc-cllcs  fans  condition. 

lOX 

Quand  baptifent-elles fous  condition. /<t 

mefme, 
La   Sage-femme  ne  doit- elle  bapti/er 

qu'en  cette  occafion.  la  rnefme. 

Comme  quoi  faut-il  que  la  Sage-femme 

faffe  pour  ondoyer  l'enfant  dans  le 

ventre  de  fa  m.ere.  105 

Comment  vous  fervez-vous  de  la  ferin- 

gue  pour  ondoyer  Tenfant.  la  mefme. 
S'il  fe  rencontroit  un  homme  dans  le 

lieu,  la  Sage- femme  devroit-elle  bap-» 

tifer  l'enfant.  la  mefme. 

le  père  &  la  merc  peuvent-ils  baptifer 

Tenfant.  104 

Quand  un  enfant  eft  monflrueux ,  que 

faut -il  faire.  la,  mefmç. 

Si  l'enfant  venoit  au  monde  avec  deux 

têtes ,  que  faut-il  faire.  la  mffme. 

Qui  diroit  au  nom  de  la  Trinité ,  ou  de 

Dieu  ,  ou  de  Jefus-Chrift  ,  cela  ne 

fuffiroit-ilpas?  loy 

Pourquoyr  U  f»(fmç% 

Fin  de  la  TahU. 


Fin] 
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AVIS 

DU     LIBRAIRE. 

DANS  le  deflcin  que  j'ai  eu 
de  donner  au  Public  une 
nouvelle  Edition  du  Livre  de  Ma- 
dame De  la  Marche,  ancienne 
Jurée  Sage-femme  de  la  Ville  & 
de  THotel-Dieu  de  Paris ,  ôc  dont 
on  ne  trouvoit  plus  d'Exemplai- 
res que  très-difficilement  5  )*ai  cru 
ne  pouvoir  mieux  faire  que  de 
raccompagner  du  Recueil  de  Se" 
crets  fait  autrefois  par  Madame 
Bourfier,  Sage-femme  Ordinaire 
de  la  Reyne  Mafie  te  Medicis. 
UaflembLige  qu'on  a  fait  ici  de 
ces  deux  Traitez  ,  convient  affcz 
dans  leur  matière ,  pour  efpércr 
qu'on  me  fçaura  gre  de  les  avoir 
remis  au  jour  :  ils  ont  diacun 
leur  mérite.  Dans  l'un  on  trou- 
ve une  Inftruftion  néceflaire  aux 


perfonnes  qui  veulent  s'appliquer 
aux  Accouchemens:  &  dans  Tau-. 
tre  la  pratique  de  plufieurs  Remè- 
des choifis  &  exp  rirnentez  pour- 
diverfes  maladies,  principakinent 
pour  celles  des  femmes  &  pout 
leur    embelliflement.  Si   dans  ht 
fuite  on  reconnoît  que  notre  en- 
treprife  foi t  favorablement  reçue  ^ 
on    y  pourra    joindre  un  choix 
d'Obfervations  fur  ces  matiercs^^ 
qui  ne  fera  pas  indiffcrcm. . 
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RECUEIL     D  E 

Secrets  choifis  &  éprouver 
pour  diverfes  maladies. 

SECTION    PREMIERE. 
Des  maladies  internes. 

GHAPITRE  PREMIER, 
Des  maladies  de  la  tête. 

Pour  l*EfilefJt€  ou  md  caduc, 

i.TjRenez  l'os  de  la  tére  d'un  mort  ; 
X  &  le  raclez  au  fommct  en  dehors  3 
&  de  la  racliue  ôc  poudre  de  cet  os  dojn* 
nez-en  à  boire  le  poids  d'im  e'cu  au  mâr' 
lade  dans  du  vin. 

JÎHtre  remède   tant  pvur  hommes   ^uc 
four  femmes  &  petits  enfans. 

SI  c'eft  un  homme  ou  un  garçon,  il 
faut  prendre  de  Tos  du  front  d'un 
hoiTHTie  ou  d'im  garçon  qui  ait  été  pen- 
du étranglé  -,  il  faut  choifu:  l'os  de  deflus 
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les  yeux  ^  &  en  râper  le  poids  d'un  éctr  i 
le  mettre  dans  du  vin  blanc  ou  dans  un 
bouillon  du  pot ,  &  le  faire  prendre  a 
jeun  au  malade  une  feule  fois.  L'on  m'a 
affuré  en  avoir  vu  guérir  un  grand  nom- 
bre tant  hommes  que  femmes ,  fans  au- 
tre remède.  Et  Ci  c'eft  une  femme  ou  fille 
qui  ait  le  mal  caduc,  il  faut  au(îî  prendre 
un  femblable  os  d'une  femme  ou  fille, 
qui  air  e'té  auflî  pendue  >  6c  en  ufer  de 
même  que  deflus- 


PoHr  la  rage. 

1.  'Tj  Emede  pour  empêcher  que  quel- 
XV  ^u-'un  ayant  été  mordu  de  quel- 
que animal  enragé ,  ne  devienne  enragé  : 
il  eft  bon  au(ïî  pour  préferver  &  guérir 
ies  animaux ,  ainfi  que  je  l'ai  appris  de 
plufi^eurs  perronnes  qui  en  ont  vu  foire 
fouvent  l'expérience. 

Avant  que  le  Soleil  foit  levé  il  faut 
cueillir  de  la  pimprenelle  fauvage  ,  la 
faille  fécher  tout  à  loifir  à  l'ombre  afin 
que  le  Soleil  n'y  donne  point  y  puis  la 
réduifez  en  poudre  fubrile  que  vous  paf- 
ferez ,  &  dont  vous  ferez  ufer  aux  per- 
fonnes  qui  auront  été  mordues  5  il  faut 
pendant  un  rems  leur  en  donner  tous 
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les  jours  à  prendre  dans  leur  manger  , 
principalement  dans  leur  potage  ,  envi- 
ron une  bonne  pinccé.  Pour  les  animaux 
/bit  à  poil ,  ou  à  laine ,  il  leur  en  faut 
mettre  dans  leur  mangeaille ,  même  pour 
les  chiens  leur  en  mettre  dans  du  potage 
ou  autre  mangeaille  ;  ils  guériront  cer- 
tainement j  &  feiont  exempts  de  ce  maL 

jintre  fréfervatîfirtfaîllihîe  fonr  la  rage  ^ 
dite  hydrofhohie» 

CE  remède  ne  prcYerve  pas  feule- 
ment de  la  rage  ,  il  guérit  même 
ceux  qui  en  ont  eu  des  accès.  Prenez 
des  feuilles  de  rhue ,  verveine ,  petite 
fauge,  plantain,  feuilles  de  polypode» 
abfyntbe  commune  ,  menthe ,  armoife  , 
millepertuis,  bétoine ,  mclifîe  ,  &  peti- 
te centaurée ,  de  chacun  un  même  poids  i 
il  les  faut  cueillit  dans  la  faifon  qu'elles 
ont  plus  de  force ,  qui  eft  prefque  à  la 
pleine  Lune  du  mois  de  Juin  \  il  faut  les 
faire  fécher  dans  àts  fachets  de  papier, 
&  les  mettre  en  lieu  où  le  Soleil  ne  don- 
ne jamais ,  de  peur  qu'elles  ne  féchent 
trop ,  &  avoir  foin  au (îî  qu'il  n'y  pleuve 
point,  de  crainte  qu'elles  ne  moififlent. 
On  les  gardera  de  cette  façon ,  à  con- 
dition qu'elles  feront  renouvel lées  tous 
les  ans>&  lorf qu'il  fera  bcfoin  d'en  u- 
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fer,  il  en  faudra  mettre  en  poudre  très-^ 
menue  de  chacune  un. même  poids,  ôc 
en  donner  à  ceux  qui  auront  été  mor- 
dus d'un  chien  enragé  demi- dragmc, 
ou  avec  du  vin  ,  ou  avec  du  miel,  ou 
bien  avec  du  beurre ,  étant  à  jeun ,  &  ne 
point  manger  de  trois  heures  après  la 
prifetil  fera  bon  d'en  donner  juîquesa 
trois  ou  quatre  fois,  principalement  fî 
la  morfureeft  invétérée,  ou  bien  même, 
lorfque  l'hydrophobieeft  formée.  Celui. 
qui  aura  eu  quelques  accès  de  l'hydro- 
phobie ,  fera  lié  étroitement ,  de  on  luy^ 
fera  avaller  de  ladite  poudre  détrem- 
pée avec  du  vin,  &  s'il  eft  befoin  on  luy 
ouvrira  la  bouche  avec  violence  *,  il  efl 
néanmoins  plus  à  propos  de  luy  donner 
le  remède  pendant  que  l'cfprit  eft  fain  dc. 
hors  de  l'accès. 

POtJR     LES     CATARRES. 

Recette  faveralne  &  expérimentée  pour 
guérir  tout  es  fartes  dé  cafdrres . 

3^  TY/Renez  feuilles  de  fau^e  à  oreil- 
le les  ,  doux  dc  gérofle,  canelîe 
fine,  graine  de  paradis,  de  chacun  deux 
onces ,  macis ,  fleur  de  mufcade  ,  ze- 
doard,  galenga ,.  coriandre,  feuilles  de 
rhue ,  écorcc  d'orange ,  menthe ,  blan- 
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che  aluyne,cle  chacune  une  once,  prenez 
aufli  poivre  long  ,  demi- once ,  bois  d'a- 
loës,  poivre  rond,  noix  mur£ade,de  cha- 
cun une  once,  fucre  fin  battu  en  poudre^ 
fleur  de  romarin ,  fleur  de  lavande  ,  ro- 
fes  rouges  de  chacun  deux  onces ,  écor- 
ce  de  citron  une  once  :  toutes  cts  chofes 
feront  mifes.  grolTîerement  en  poudre 
dans  trois  pintes  de  bon  vin  blanc ,  &  le 
tout  diftile  au  bain- marie,  puis  u(er  de 
ladite  eau  toutes  les  Temaines  trois  fois  ^ 
en  prenant  deux  cuillere'es  chaque  fois. 

POUR     LES    YEUX. 

Four  oter  U  fluxion  &  inflammation 
deCcùL, 

'4.TL  faut  prendre  de  l'aloes  tranfpa=^ 
Xtent  &:  clair  ,  le  réduire  en  pou«- 
dre  ,  pius  le  mettre  dans  un  creufet  de 
serre  avec  du  jus  de  rofes  de  Provins ,  de 
le  remuer  fort  par  plufieursfois,lelaif* 
fant  au  Soleil  jufques  à  ce  qu'il  féche ,  de- 
fe  puifl'e  re'duire  en  poudre ,  puis  en  fouf- 
fier  dans  l'ceil  i  il  arrête  incontineat  U 
fluxion. 

^utrefour  lej  yeuXé 
Prenez  eau  de  fenouil  de  l'année  mê- 
me ,  un  demi-feptier  d'eau  lofe,  avec  fu- 
(Cite  oajndy  >  arrofé  d'un  peu  d'eaii-de-vie*. 
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Tour  guérir  la  rougneur  des  yeux^ 

Prenez  encens ,  &  le  pulverifcz  bien 
fubtilement  ,  puis  le  détrempez  avec 
l'eau  de  blanc  d'oeuf,  du  miel ,  hc  du  lait 
de  chèvre  *,  6c  de  ce  liniment  frottez  les 
yeux  malades  en  vous  allant  couchera 

Antre  four  le  même. 

Prenez  une  ou  plu/îeurs  ailes  d'oye 
qu'on  appelle  plumaille,  dont  les  villa- 
gtoii^s  îe  fervent  en  leurs  mets  ou  paî- 
trins.i  faire  du  pain  j  tirez  des  offelets 
de  ces  ailes  la  vieille  moelle  qui  y  eft,  & 
quelque  féche  qu'elle  fait ,  aflemblez  en 
le  plus  que  vouspourrez,puis  avec  un  ré- 
chaux de  feu ,  ayant  mis  fur  une  aiîiettc 
un  peu  d'huile  d'olive ,  faites  la  fondre 
peu  à  peu,  &  réduifez  cela  en  onguent  li- 
quide ,  dont  vous  frotterez  foir  &  matin, 
avec  une  petite  plume^la  rougeur  de  voa 
yeux. 

Autrement  four  îe  même. 

Prenez  de  \^  couperofe  blanche  la 
groffeur  d'une  féye,  &  la  mettez  de- 
dans une  petite  pliiole ,  puis  la  faites 
bouillir  en  eau  de  rivière  v  e'tant  froide  , 
prenez-en  un  peu ,  &  en  lavez  les  yeux 
trois  ou  quatre  fois  le  Jour,  fans  les  ef* 
fuyer  5  vous  verrez  qu'en  trois  ou  quatre 
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jours  on  fe  portera  bien. 

Pour  faire  l*  onguent  de  tuthle  ,  alnfi 
t^h'Ufe  prépare  à  Orléans, 

Prenez  un  quarteron  du  meilleur  beur- 
re frais  qu'il  fe  puifle  trouver ,  &  le  met- 
tez fondre  dans  un  poiffon  d*cau-rofe, 
$c  qu'il  bouille  un  périt  pour  être  écu- 
me-, puis  l'ayant  misenune  vaiffellebien 
nette ,  laifïez-le  refroidir  fans  y  toucher, 
afin  que  l'eau  s'en  fépare  i  puis  après  l'a- 
voir jettée,  il  faut  ajouter  audit  beurre 
demi-once  de  bonne  tuthie  préparée ,  &C 
&  avec  la  fpatule  bien  nette ,  mêler  bien 
le  tout  enfcmble. 

Eau  excellente  pour  les  yeux. 
Il  faut  au  mois  de  May  couper  un  ou 
deux  cotcons  de  fenouil  doux  ,  à  un  pied 
prés  de  rerre,^:  ôter  doucement  la  moel- 
le de  dedans ,  l'emplir  de  fucre  candy  en 
poudre ,  6c  le  bien  boucher  ,  puis  le  len- 
demain matin  avant  le  Soleil  levé  ,  il  le 
faut  déboucher  ,  ôc  verfcr  doucement 
dans  un  verre  ce  qui  s'y  trouvera ,  &  en 
mettre  dans  l'œil. 

jiutre  eau  pour  le  mal  des  y  eux  y  &  en 
Oter  les  routeurs  &  les  taches  y  & 

fortifier  la  vue. 
Prenez  quatre  livres  de  pâcc  de  pain 
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blanc  prêt  à  mettre  au.  four,  &  quatre 
pintes  de  bon  vin  blanc  v<  mettez  tout  ea 
un  pot  de  terre  plombé  &  bien  fermé  ,, 
&  le  laiffez  tremper  vingt-quatre  heu- 
res 5  puis  mettez  le  tout  enfemble  dans 
une  chapelle  de  plomb ,  &  prenez  douze 
CEufs  frais  que  vousfer^z  durcir,  Sc-donr 
vous  ôterezj  la  coquille  &  le  Jaune,  rem- 
pliffant  le  milieu  ôc  le  blanc  de  térében- 
thine de  Vcnife  \  cela  fait,  foupoudrez, 
&  mettez  fuE  ce  blanc,  du  fucre  candy 
une  once,  alun  de  roche  demi-once,, 
couperofe  blanche  demi- once  ,  fer- 
mez alors  la  chapelle,  &  le  diftillezi  il- 
s'en  faut  baigner  &  laver  les  yeux  fort 
ibuvent.^ 

jSutre  eau  qui  guérit  du  mal  de^ 

jeux ,  &  ote  même  une  tayc 

nouvellement  faite^ 

Pirenez  un  œuf  pondu  du  jour  que 
vous  voudrez  faire  Peau,  &  le  mettez 
durcir  dans  les  cendres  ^  quand  il  fera 
feien  dur  ,  coupez-le  eadeux  par  le  tra- 
vers ,  fans  ôter  la  coque  j  ôtez  feule- 
ment le  jaune  des  deux  raoitiez ,  puis 
ayez  le  gros  d'une  noifette  de  fucre  can- 
dy ,  &  autant  de  couperofe  blanche , 
&.k  battez  aifczpour  Iqiéimt^  en  pou» 
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3re ,  puis  en  emplifïcz  les  deux  moitiez  , 
•que  vous  rejoindrez  enfemble ,  &  les  liez 
bien  d'un  bon  fil  afin  que  la  poudre  ne 
lorce  pas  4  puis  ayez  dans  un  verre  en- 
viron deux  doigts  d'eau  de  fontaine  & 
autant  d'eati  rofe  ,  &  mettez  l'œuf  trem- 
per dedans  l'efpace  de  vingt-quatre  heu- 
res,  enfuite  rirez  l'œuf,  &  mettez  l'eau 
en  quelque  phiole  de  verre  -,  puis  mettez 
■en  une  goutte  dans  l'œil ,  vous  allarrt 
coucher ,  &  le  matin  autant  :  il  eft  ftir 
qu'en  peu  de  temps  le  malade  guérira. 

Ponr  guérir  le  mal  des  yeux,  même 
de  la  taye. 

Prenez  cinq  nids  d'hirondelles,Ies  pe- 
tits étant  dedans ,  &  tout  le  nid  entier , 
cueillez  une  poignée  de  fenouil  &  autant 
■de  verveine  que  vous  mettrez  enfemble , 
ièc  ferez  diftiller  en  la  chapelle ,  puis  de 
ladite  eau  en  prendre  au  bout  du  doigt 
■d'après  le  petit-,  ou  plutôt  y  tremper  la 
barbe  d'une  plume, ^  en  lailTer tomber 
quelques  gouttes  dans  les  yeux  malades , 
tant  au  matin  qu'au  foir. 

Collyre  pour  la  mailU  des  yeux* 

Prenez  fuc  de  trefîle  tacheté  deux  on- 
ces,fel  comiiiiin  demi-poignée  s  faites  du 
couc  iin collyre  avec  bon  vinaigie ,  que 
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vous  ferez  inftiller  deux  fois  le  Jour ,  au 

matin  &  au  foir. 

Poudre  cfui  fonfjlee  dans  C œil  ^  mange  l(^ 
tayc  ,  de  qHel<jne  épaiJfeHr  qH*êllefoit, 

Il  faut  prendre  des  limaçons  gris  qui  fe 
trouvent  dans  les  vignes ,  les  mettre  dans 
un  pot  neuf  fur  un  four ,  ou  dedans,  mais 
jqui  ne  foit  point  trop  chaud  j  puis  piler 
&  pulvérifer  fubrilement  coquilles  &  li- 
maçons -,  &  enfuite  foufïlez  fouvent  de 
cette  poudre  dans  l*œil  où  eft  la  taye ,  6c 
l'on  fera  bientôt  gue'ri. 

four  fortifier  ,  conforter ,  &  conferver 
la  VHC, 

Prenez  un  pain  de  froment  du  poids 
de  douze  onces  à  demi- cuit ,  î^Àtts  le 
tremper  dans  du  vin  blanc  doux  pen- 
dant douze  iiCures  5  avoir  une  once  de 
turhie  préparée  ,  &  un  peu  de  fucre , 
du  macis  demi-once  ,  foixante  efcar- 
gots  5  trente  œufs  frais  ,  deux  grofles 
poignées  de  fenouil  en  herbe ,  un  petit 
bouquet  de  rhue  ,  deux  groffes  poignées 
de  rofes  blanches  ,  un  petit  bouquet 
d'éclairc ,  &  deux  groffes  poignées  d'eu- 
phraife  \  coupez  ledit  pain  par  foupes 
déliées ,  &  l'accommodez  dans  la  cha- 
pelle ,  lit  fur  lit ,  c'eft-à-dire ,  mettre  un 
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lît  de  ce  pam  ,  puis  un  lie  des  herbes  fuf- 
dites  ,  &  après  un  lit  defdits  œufs  &  ef- 
cargots  -,  concafTez  le  toutenlemble  avec 
leurs  coquilles ,  &  faices  diftiler  cela  en 
la  manière  accoutumée  •,  puis  la  diftilla- 
tion  faite,  mettez  l'eau  en  une  grande 
phiole  de  verre,  &:  l'expolez  au  Soleil 
î)ar  quarante  jours  pour  la  purifier.  Pre- 
nez-en une  goutte  au  bout  d'un  cure- 
dent  tous  les  loirs  en  vous  couchant ,  ou 
bien  trois  ou  quatre  fois  la  femame  ,  6c 
vous  en  frottez  les  yeux. 

jiutre  eau  pour  fortifier  la  lumière  des 

yeux  ,  ajfoiblie  par  maladie 
OH  autre  accident. 

Prenez  trois  dragmes  de  tuthie  pul- 
vérifée  bien  menue ,  trois  dragmes  d'a- 
loès  he'patique  en  poudre ,  deux  dragmes 
de  fucre  fin ,  fix  onces  d'eau  rofe ,  fix  on- 
ces de  bon  vin  blanc  qui  foit  plutôt  doux 
qu'autrement  i  il  eft  vray  que  le  trop 
doux  eft  moins  bon  ,  c'eft  à  quoy  il  faut 
prendre  garde  j  mêlez  tout  cela  enfem- 
ble,&  le  mettez  dans  un  vaifTcau  de  verre 
bien  net ,  &  bien  ferré  au  Soleil  par  l'ef- 
pace  d'un  mois  continuel ,  en  rcmélant 
a  tout  le  moins  une  fois  le  jour  toutes 
les  matières ,  afin  qu'elles  s'incorporent 
bien  toutes  cnfemble  -■,  puis  prenez  ae 
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cette  eau ,  &  ^n  mettez  quelques  gouttes 
fur  les  yeux  au  foir  &  au  matin ,  &  ea 
peu  de  temps  elle  fera  bientôt  revenir  la 
vue  claire,  &aufîîpure  qu'auparavant-. 

Tour  faire  voir  grandement  clair. 

Il  faut  prendre  de  la  poudrede  coupe*^ 
Tofe  verte  bien  tranfparente,  un  demi- 
poinçon  d'eau  de  vigne,  ou  d'eau  rofe, 
ou  de  l'eau  de  plantain  :  on  y  peut  met- 
tre autant  de  cette  poudre  qu'il  en  pour- 
ra tenir  trois  fois  fur  un  liard ,  &  s'en  la-: 
ver  les  yeux» 

Tour  guérir  les  yeux  enflez,* 

Prenez  un  œuf  frais ,  faites  le  cuir  & 
idurcir  entre  d^i'x  braifes ,  puis  en  cafTez 
les  coquilles  &  le  fendez  par  la  moitié  , 
ôtez-en  le  jaune  ,  &c  mettez  les  moiticz 
vuides  aflez  chaudes  fur  les  yeux ,  ou  une 
des  moitiez ,  s'il  n'y  a  qu'un  œil  malade, 
le  bandant  d'un  linge  pour  le  faire  tenir  y 
faites  cela  une  ou  deux  fois  :  ce  que  vous 
obferverez  de  faite  loifqu'on  fe  va  cou- 
cher* 

four  guérir  les  yeux  mutilez, ,  heurt  e^ou 
mal-  traiteH^de  coups  ou  de  chutes. 

Prenez  du  jus  d'ache ,  &  de  la  mie  de 

|)aiiî 
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tpaîn'.blanc,  &  les  mêlez  bien  dans  ua 
mortier  avec  un  peu  de  vin  blanc,  pjuc 
-en  faife  un  cmpiârre  <^ue  vous  applique- 
rez fur  i'œil,  ou  fur  les  yeux  douloureux. 


SURDITE*. 

»- 

Recette  -pour  U  fiirdité, 

j.TjRenez  feuilles  de  laurier  ,  d'ab-' 
1.  finthe  ,  de  llugc ,  de  romarin  ^ 
feuilles  ou  graine  de  myrrhe  ;  pilez  le 
tout  enfemble  dans  un  mortier ,  puis  les 
mettez  tremper  dans  une  forte  bouteille 
de  verre  5  &  les  kiffez  trois  jours  en  in- 
.fufion  avec  une  pinte  de  vin  blanc ,  ôc 
que  la  bouteille  foit  bien  bouchée  :  après 
ies  trois  jours  il  faut  la  mettre  dans  un 
chauderon  avec  de  l'eau  froide  ,  puis  la 
-faire  bouillir  -,  Se  quand  elle  aura  bouilli, 
faut  déboucher  la  bouteille  ,  &  mettre 
roreillc  à  la  fumée  qui  en  fortira ,  pen- 
dant peu  de  temps,  puiî  chauffer  la  coif- 
fure du  malade  à  la  fumée  du  romarin  *  & 
vous  pratiquerez  cela  l*crpace  de  trois  ou 
quatre  foirs ,  trois  heures  avant  ou  après 
le  repas. 

Atétre  four  guérir  laftirdité. 

Prenez  femences  de  cumin ,  graines 

G 
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<le  genièvre ,  bayes  de  laurier ,  de  chacua 
une  poigne'e ,  marjolaine,  rhue,bétoi- 
ne ,  camomille  ,  méiilot ,  aluyne^de  cha- 
cun deux  poignées  5  faut  metire  le  tour 
dans  un  fachet ,  «Se  le  faire  bouillir  dans 
une  pinte  de  vin  blanc  ,  &c  autant  d'eau 
de  rivière,  que  vous  réduirez  à  crois  cho-^" 
pines ,  dont  enfuite  vous  ferez  recevoir 
la  fumée  dans  l'oreille  par  un  entonnoir, 
deux  fois  le  jour ,  fçavoir  le  matin  au  le- 
ver ,  &  le  foir  au  coucher  ,  6c  après  a- 
voir  rcçLi  ladite  famée  ,  il  faut  mettre 
dans  les  oreilles  trois  gouttes  de  la  coiTb- 
pofîtion  fui  vante. 

Prenez  feuilles  de  laurier  &. de  rhue., 
xle  chacune  une  poignée  -,  il  faut  les  bat- 
tre dans  un  mortier  ,&  en  tirer  le  jus., 
dans  lequel  vous  mettrez  le  poids  de  deux 
ccus  d'huile  d'amandes  ameres,  &  autant 
<le  graific  d'anguille ,  &  mêlerez  le  tout 
cnfembie* 

Autre  contre  UfUrdité, 

Il  faut  prendre  deux  onces  de  manne 

que  l'on  fera  difToudre  dans  un  bouillon 

fait  avec  la  racine  de  chicorée  fauvage-: 

I 
Àms   ce  bouillon  vous  ferez  cuire  utt  I 

poulet  -,  &c  après  l'avoir  pafié,vous  ajou- 
terez trente  grains  de  poudre  de  corna- 
cliihc:  épro^vû 
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PoHr  êtancker  le  fan  g  du  77^:^. 

C.  T^Rcnçz  des  racines  d'orries ,  ^  les 
JL  pilez   avec  du  vinaig':e  ,  puis  en 
faites  un  emplâtre  que  vous  mettrez  fur 
le  fommet  de  la  tcte. 

Vonr  oter  la  ptiant ettr  du  rtez . 
Prenez  de  la  menthe',  rhue ,  &  màrjo* 
laine  ,  &  les  pilez  dans  un  mortier,  &: 
en  faites  du  jus,  dont  vous  ufereZjSc 
mettrez  fouvent  dans  vos  narines  en  ti- 
rant votre  haleine ,  &  pour  certain  cela 
tirera  la  puanteur  du  nez. 

Pour  faire  bonne  bouche, 
Renez  du  vinaigre  fcillitique ,  & 


p 


en  lavez  votre  bouche  en  ^ar^ari- 
fant  -,  c'eft:  ce  qui  vous  rendra  bonne  o- 
deur  >  6c  vous  mondifiera  la  bouche. 


POUR    LES     DENTS;. 

Tour  appaifer  la  douleur  d:s  dsnts 
fur  le  champ, 

S.  T\  Renez  cotron  neuf  &  le  trempez 

1^    dans  rhuile  d'hypeticcn  ,  &  en 

mcLcez  dans  l'oreille  du  coté  de  votre 
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mal  5  vous  ferez  incontinent  guéri. 

four  faire  emplâtre  a  guérir  U  mal 
des  dents. 

Prenez  trois  ou  quatre  mouches  can- 
tharides,  &  les  broyez  en  poudre  avec 
gros  comme  une  fève  de  levain ,  &;  la 
moitié  autant  de  moutarde,  avec  un  peu 
de  fort  vinaigre  pour  démêler  le  tout ,  de 
^Yi  faites  un  emplâtre  aflez  liquide. ^  que 
vous  appliquerez  derrière  l'oreille  du 
-côté  de  4a  douleur.  L'emplâtre  de  taca- 
iiiahaca  eft  aufli  fort  fouvcrain,  le  met- 
£ant  fur  l'artère  du  côté  de  la  partie. 

p9Hr  guérir  du  mal  des  dents. 

Prenez  du  creffon ,  &  le  faites  bouillir 
avec  fort  vinaigre  j  &  quand  il  fera  pref- 
que  pourri  de  cuire ,  ôtez-le  du  feu ,  & 
prenez  le  crcflbn  en  votre  main ,  &  en 
faites  comme  de  petites  cueilierées  qu'a 
y.ous  mettrez  fur  la  dent ,  &  en  change- 
rez fouvcnt  5  cela  vous  fera  jetter  des 
jhlcgmes  qui  vous  guériront. 

Autre  pour  le  même» 

Prenez  une  poignée  de  (^wg^^  &  au- 
tant de  romarin  ,  6c  les  ferez  bouillh: 
dans  un  demi-feptier  de  fort  vinaigre ,  & 
ayant  bouilli  trois  bouillons ,  faites  ron- 
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gir  un  caillou  dans  le  feu ,  &  le  mettez 
tout  chaud  dans  le  pot  avec  les  herbes , 
puis  mettez  un  entonnoir  fur  le  pot,  ^ 
en  recevez  la  fumce  qui  en  fortira  -,  6c 
tenant  la  bouche  ouverte,  faites  pafler 
fm-  la  dent  tout  ce  qu'il  en  voudra  fortir 
de  fumée  j  puis  prenez  un  peu  de  ces 
herbes,  Ô^  en  mettez  fur  le  côté  doulou- 
reux ,  que  vous  banderez  avec  un  linge  , 
Sc.wows  en  allez  coucher* 

jiHtre  pour  le  mêjne* 

Prenez  du  bois  de  frêne ,  ôtez  en  là 
première  écorce,  brûlez  cnfuite  la  fé- 
conde, &  de  la  cendre  de  cette  féconde 
écorce  méle'e  avec  de  Peau^dc-vie,  faites 
en  comme  un  emplâtre  que  vous  appli- 
quçrcz.fur  k  tempe  du  coté  malade. 

Autre  pour  le  mal  de  dents* 

Il  faut  prendre  eflence  de  doux  de  gé- 
rofle ,  &  mettre  une  goutte  dans  la  dent 
douloureufe  j  vous  en  pourrez  faire  au* 
tant  avec  une  goutte  d'efTence  de  thym. 
La  racine  nomme'e  pyretre  mife  fur  la 
dent ,  fait  couler  de  l'eau  en  quantité  qui 
décharge  fort  la  partie. 

£our  faire  cheolr  une  dcntfant 
faire  maL 

Erenez  rofes  rouges  deux  onces,  ^. 

Giij 
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ks  faites  bouillir  en  fort  vinaigre  durant 
un  jour  ôc  une  ftuit  vpuis  les  ferez  fécher 
&  réduire  en  poudre ,  que  vousmettres 
4ans  la  dent» 


^       Tour  remsttre  la  luette  relâchée 
tn  fa  place. 

51.  TVRcnez  une  poigne'e  de  pimpre* 
JL  nelle ,  dont  vous  couperez  le  bout 
d'en  bas,  paflerez  ce  que  vous  retiendrez 
par  la  flamme  j  &  appliquez  fur  le  haut 
du  front ,  avec  ce  qui  a  été  coupé  en  bas^. 
puis  bandez-vous  bien  fort ,  &  vous  fc* 
lez  guéri  en  peu  d'heures. 

jintre  pour  le  relâchement  de  U  luette  g^ 
provenant  d*ohfiru5lions» 

On  fera  un  gargarifme  avec  la  déco- 
élion  de  fauge,  d'alchymilla  &de  racine- 
de   formentille    011  Pon  diffoudra  une 
dragme  de  fel  armoniac,  ou  bien  avec  la. 
déco(5èion  d'orge ,  dans  laquelle  on  mec-, 
tra  un  peu  de  criftal  minéral.  La  poudre 
de  noix  de  cyprez  y  eft  encore  fort  bon-, 
r.c  -,  on  en  porte  fur  la  luette  avec  le  man- 
che d'une  cuillère. 
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CHAPITRE  IL 

Des  maladies  de  la  poitrine» 


JÇ^r^/  te  très  ■  exp  é riment ée 
pour  les  poumons» 

'*•  T)  ^^"^2  le  poids  d'un  éciid\inpon- 
JL  mon  de  renard  fechc  au  four  ,  & 
réduit  en  poudre,  que  vous  mêlerez  en- 
£iite  avec  du  vin  blanc  environ  trois 
doigts  -,  buvez-en  à  jeun  dans  quinze 
jours  une  fois,  de  continuez  cela  jufques 
à  ce  qu'il  vous  paroifTe  quelque  amande-; 
tnent ,  vous  en  verrez  la  réulîite,. 

Moyen  défaire  unfîrop  pour 
Us  poumons^ 

Prenez  une  pinte.de  jus  de  choux; 
4que  vous  clarifierez  avec  le  blanc  de  deux 
œufs  ,  &  leurs  coquilles-,  puis  y  ajou« 
tcrez  une  pinte  de  bon  miel  de  Narbon- 
liej&  l'ayant  fait  bouillir  cnfemble  après 
l'avoir  bien  c'cumé  ,  vous  y  ajouterez 
ixois  dragmcs  de  bon  faffran  ,  avec  cina 
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quarterons  de  fucre  fin  ,  faifant  cuire  Tç. 
tout  en  véritable  coniiftence  defyrop» 
cela  guérit  la  courte-haleine  :  on  ei^ 
prend  une  cuillerée  en  fe  couchant ,  ÔC^ 
autant  en  fe  kvani • 


Powr  le  rhnfne  ^ui  procède  de  chaleur»  ^ 

%,  Tj  Repez  une  once  de  fucre  que  voust- 
JL  broyerez,  &  ferez  fondre  dans  de- 

mi-feptier  d*eau  plus  que  tiède  *,  puis . 

-vous  allaiat  coucher,  buve?  cela,  de  vou% 

tenez  chaudemento , 

Le  fyrop  viojat  y  eft  auâî  fort  bon,  crï, 

prenant  une  once  le  foir  en  fe  couchant  ^^ 

&leipann  autant  en  fe  levante^ 

Pour  le  rhume  qui  vient  de  froide 
Prenez  le  foir  en  vous  allant  coucher^ 
environ  une  cuillerée  d'huile  de  fucre^, 
que  vous  ferez  fondre  dç  la  façon  qu'il; 
s'enfuit,, 

Il  faut  prendre  quatre  onces  de  boft-\- 
îxe  eau-de-^ie  ,  Ôc  autant  de  fucre^  fin , 
que  vous  broyer^z  bien ,  puis  mettre  le» 
tout  dans  une  écueile  J^ien  nett«  fur  un. 
réchaut,  &  avec  un  petit  morceau  de^ 
linge  que  vous  tremperez  dîms  cette, 
eau- de-vie ,  vous  y  mettrez  le  feu  en  al-, 
lurnamce  linge  à-la  chandelle  ^^ôc  leicu . 
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ayant  pris  dans  Tecuelle ,  il  faut  retirer  le 
petit  linge ,  &  remuer  fans  cefl'c  jufquesâ 
ce  qu'il  n'y  ait  plus  de  flamme  j  puis  la 
flamme  e'rant  cefTéc ,  il  faut  y  remettre  le 
feu;  &- s'il  ne  prend  plus,  l'huile  fera 
faite  \  il  faut  Tôter  de  deffus  le  feu  &  la 
yttkï  dans  une  phiole. 

^ titre  pour  le  jnemeé 

Prenez  graifTe  de  mouton  de  celle  qui 
entoure  les  roignons ,  &  la  faites  fondre, 
enfuite  oignez-en  le  creux  de  Tcftomac 
èc  la  plante  des  pieds,  &  frottez  bien  avec 
la  main,  afin  de  faire  pénétrer  ladite 
graifTe. 

POUR    LA    TOUX. 

}  ;  T>  Renez  bonne  régliffe  de  la  plus 
X  récente ,  &  l'ayant  ratifiée  ,  dé- 
coupez-la menue,  il  en  faut  un  quarteron 
avec  deux  pintes  d'eau  *,  faites  la  bouillir 
jufques  à  confomption  de  la  moitié  ,  dc 
y  ajoutez  après  deux  onces  de  jujubes , 
une  once  de  febeftes ,  trois  ou  quatre 
dattes ,  une  once  de  raifins  de  Damas , 
&  autant  de  capillus  veneris  ,  &  faites 
confomTner  tout  cela  enfemble ,  enforte 
qu'il  revienne  à  un  demi-feptier ,  puis 
le  coulez  ^  de  y  ajoutez  une  livre  6c  de- 
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mie  de  fiicre,  dont  vous  iifercz  loin  di^ 
manger  foir  &  matin  ,  &  la  nuic. 

Le  fyrop  de  rofes  féches  fe  peutauiîi; 
prendre  le  foir  en  s'en  allant  coucher. 

2^9Hr  la  même* 

Prenez  hyffope  &pas-d'afnc,  decha^- 
<cun  une  poignée  >  figues  de  Marfeille  , 
raifins  de  Damas  &  de  la  réglifle,  de  cha- 
cun une  once  ^  faites  tout  bouillir  en  eaii 
jufques  à  confomption  de  la  tierce  par- ^ 
de..  Ufez  de  çe^te  décodiion  deux  fois  le 
jour  3  au  inatin  deux  heures  avant  dîner^ 
ÔC  au  foir  une  heure  avant  fouper*.. 

Feur  le  même. 

Prenez  choux  rouges  ,  Se  lés  faites, 
bouillir  un  bouillon  ou  deux ,  avec  une 
poignée  de  pas-d'afne  ,  &  un  brin  oa 
deux  d'hyffope ,  ôc  en  ufer  ainfi  deux, 
fois  le  jour. 

Four  la  douleur  d'efiomaco. 

4, 1^  Renez  huile  de  noix  mufcade  une 
JL  once ,  huile  de  menthe ,  maftic  , 
fpicnard ,  de  chacune  une  once ,  demufc 
dix  grains,  ambre  gris  demi-dragme  ^ 
bois  d'aloes  &  doux  de  girofle ,  de  cha- 
cxm  un  fcrupule,  cérat  ftomachique  de 
Qalien  fait  avec  cire  ,  de  chacun  une 
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Jfouvenc  a  boire  au  malade, 

«^ 

BreHvage  ordinaire^ 

Prenez  une  once  de  miel  commun  ^ 
demi-once  de  fucre  candy ,  une  poignée 
d'orge  entier  ,  demi-once  de  racines  de, 
chiendent ,  deux  dragmes  de  racines  de 
fquine ,  &  les  faites  bouillira  bien  ccu- 
mer ,  &  mettez  le  tout  dans  trois  pintes 
de  bonne  eau ,  que  vous  ferez,  revenir  à 
^eux  pintes. 

XM^p  rafrauh'ijpint  pour  en  prendra 
pendant  huit  jours. 

IL  faut  prendre  deux  groffes  racines  de 
chicorée  fauvage ,  ou  trois  moyennes 
avec  les  feuilles  ;  prenez  autant  de  raci< 
nés  d'ofeille  ,  avec  leurs  feuilles  ,  &c  les 
ayant  ratifiées  j  6c  avoir  oté  les  cordes 
de  dedans,  il  faut  les  couper  menues5puis 
étant  bien  lavées  ,  les  mettre  bouil- 
lir dans  deux  pintes  d'eau  de  rivière  juf- 
^ues  à  la  dimmution  du  quart  -,  après  il 
y  faut  mettre  de  l'aigremoinc  ,  de  la  fu- 
meterre  ,  delà  pimprenelle  ,  tk  de  la  chi- 
corée blanche,  de  chacune  une  poignée, 
que  l'on  fera  aulli  bouillir  Jufques  à  ce 
que  le  tout  revienne  à  une  pinte.  Il  les 
faut  pafTer  dans  un  linge  neuf  &  fort , 
puis  y  ajouter  le  jus  d'un  gros  &  bon 
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citron,  eiifuitc  couler  le  tout  à  la  chauffi 
tant  qu'il  paffe  clair ,  puis  y  ajouter  qua^* 
tre  ou  fîix  onces  de  fyrop  deipommes  de - 
Capendu,  félon  qu'on  l'aimera  doux,  puv 
non.  Il  faut  en  prendre  le  matin  dans  uq 
verre  quatre  bons  doigts ,  &  ne  manger 
de  deux  heures  après  ^il  faut  raprès«-dîr 
née  en.prendre  autant ,  trois  heures  aprèsi 
le  dîner,  6c  ne  manger  de  trois  heures 
après». 


Vaut  la  fièvre  tierce  &  ^Harfe<, 

4.  TJ  Renez    douze  grains  de  poivre , 
^   douze  grains  de  fel ,  deux  gouflfey 
cl^âil,&  une  cuillerée  de  graines  de  mou* 
tarde'',  pilez  bien  le  tout  enfemble ,  puis< 
prenez  une  cuillerée  de  fuye  de  chemin 
née,  &  autant  de  bon  vinaigre  commun^ , 
&  les  repilez  enfemble  en  forme  d'em- 
plâtte,  que  vous  mettrez  entre  deux  lin- 
ges,  &  l'appliquerez  fur  les  deux  pouls 
dés  bras  quand  le  friffon<:ommence  à  ve- 
nir y  ôc  fi  au  premier  appareil  la  fièvre  ne  - 
quitte  pas ,  il  fa'jt  réitérer  pour  la  fécon- 
de- fois ,  ôc  elle  quittera  fans  faute. 

PoHr  les  mêmes  fièvres. 
Prenez  du  pain  de  froment  venant 
du  four,  ôtez-ea  la  mie ,  que  vous  mer- 
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trez  diiiiller  en  une  chapelle ,  &  de  cette 
eau  faites-en  boite  la  quantité  de  d^ux. 
doigts  dans  un  verre  au  malade,. 

Fo^r  les  mêmes  fièvres* 

Appliquez  à  chaque  plante  dts  pied^ 
une  tenche  vive,.rçavoir-k  tête  verslô 
devant  des  pieds  ,  6c  les  y  laiflez  vingt -- 
quatre  heures  -,  on  les  ôtera  grofles  &» 
remplies  de  vilenies ,  &  cela  guérira.. 

Four  la  fièvre  ^^arte. 
^.'pRenez  des  noix  cueillies  devanr 
-»•'   la  faint  Jean ,  &  les  fendez  par  \x 
moitié ,  &  puis  lés  mettez  dans  un  pot 
ïiçuf ,  &  verfez  du  bon  vin  blanc  parr 
deffus   qui    paiTera  les.  naix  de  quatre 
doigts  :  &  s*il  y  a  une  quarte  de  vin,  vous . 
y  mettrez  demi  feptier  de  boa  &ibrt  vi- 
naigre, bouchez  bien  le  pot,  qu'il  ne 
prenne  l'évant ,  &  le  laif^z  huit  jours . 
durant  tremper  i  puis  vous  mettrez  lea 
fK)ix  àc  le  vin  diftiler<lans  l'alembic  da 
verre  y  quand  vous  aurez  quelque  fébri- 
citant-,  vous  lui  en  donnerez  demi- verre 
a  jeun ,  &  faites  qu*il  fe  promené  s'il  le 
p,çut  :  s'il  n'a  pas.  vomi  dès  la  première  • 
fois ,  ôc  qu'il  ne  foit  pas  guéri ,  vous  lui 
Qi  donnerez  un  peu  davantage  pour  !^. 
(e.conde. fois,.&  il  guérira  infailUble- 
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Four  le  mê^e» 
Prenez  d'une  herbe  nonime'e  tempcrc^ 
autrement  eilébore  -,  elle  ic  trouve  par 
touffes  le  long  àçs  chemins  ôc  lieux  pier- 
reux j  elle  croit  bas ,  &  a  fa  feuille  Sem- 
blable à  de  l'efpurge  j  mettez- en  defius 
chaque  bras  environ  huit  feuilles ,  avec 
quatre  ou  cinq  grains  de  fel  que  vous 
mettrez  entre  deux  linges  -,  ôc  gardez 
bien  de  froiffer  cette  mixtion, de  peur 
qu'elle  faflc  enlever  le  bras ,  &  la  laiffez 
cinq  ou  fix  jours  ;  quand  on  auroit  eu  la 
fièvre  fîx  ans  durant ,  on  en  gue'rira.. 

CHAPITRE     IV. 

De  la  Pefte. 

J^ inaigre  excellent  k  fentir  en  temps  de 

Fefte ,  que  Con  mettra  dans  une  petite 

éponge  ,  qui  fe  portera  dans  une 

petite  boite  a  yvoire  percée^ 

t.  "O  Renez  rofes  de  Provins  quatre  on- 
•*-  ces  5  gérofles  &  fleurs  de  violettej^ 
de  chacun  deux  onces ,  bol  fin ,  &  terre 
de  Malthe ,  de  chacun  une  dragme,  con- 
fe(^ion  d'hyacinte  ^.  d'aikermes  ,^  dç 
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chacun  deux  dragmes  \  que  le  tout  loit 
macéré  dans  deux  pintes  de  bon  vinai- 
gre ,  en  y  ajoutant  encore  avec  le  refte  ^ 
deux  onces  de  gros  œillets  rouges  pilez , 
avec  fix  dragmes  de  mufc ,  6c  dix-huit 
grains  d'ambre  gris.. 

B^emeds  excellent  a  prendre  quand  onfs 
font  frappé  de  la  pffie  ,  &  pour  empê' 
cher  que  le  venin  n  approche  les  parties 
nobles  :  il  faut  encore  promptement  per^ 
cer  le  bubon» 

Il  faut  prendre  du  miel  de  Narbonne  ,' 
ou  à  faute  d'iceluijde  bon  miel  commun, 
puis  avoir  de  la  iieur  de  foufre5Gudu 
moins  du  foufre  réduit  en  poudre  (libti-i 
ie  5  &  mêler  à  difcrétion  le  miel  &  le  fou- 
fre enfemble.  Que  celui  qui  efl:  attaqué 
de  ce  mal,  en  prenne  tous  les  matins  gros 
comme  une  fève  à  jeun  s  cela  chafïe  fi 
prompttment  le  venin ,  que  ceux  de  qui 
je  l'ai  appris,  m'ont  dit  avoir  vu  deux 
pertes  percées  en  trois  jours.  Ce  remède 
eft  confirmé  par  lesRR.  PP.  Capucins  ^ 
qui  aflurent  tous  que  le  foufre  chaffe  le 
mauvais  air,. 

Eau  contre  la  pefle. 
Il  faut  prendre  de  l'ofeille  de  lièvre- 
<jiii  croîc  4aA$  les  vignes  >  çUe.a  la  feuille 
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faite  comme  un  fer  de  lancette  :  illa  faiiîs 
niettre  dans  un  vaifleau  de  terre,  fçavoir" 
la  feuille  6c.  le  cotton  ,  &  félon  fa  quan- 
tité mettre  à  proportion  du  fort  vinaigra 
par-deflus ,  &  le.  laiffer  tremper  vingt- 
quatre  heures  ^  puis  mettre  l'herbe  &  la 
vinaigre  diftiller  dans  la  chapelle.  Pour 
fe  préferver  de  la  pefte ,  il  tn  faut  mettra 
le  matin  une  demi-cuillerée  dans  la  bou- 
chejôc  s'en  frotter  le  nez  5  &  fi  Ion  foup- 
çonne  d'avoir  le  mal ,  il  en  faut  prendre 
trois  bon  doigts ,  &  fe  promener ,  C\  faire 
fe  peut ,  &.obferver  que  ce  foit  loin  des 
repas. 

Recette  trei-piuver aine  pour  le  même: 

Prenez  feuilles  d'àche ,  fauge ,  fureauji 
ronces,  5c  rhuc,  de  chacune  une  poi^ 
gnée  *,  8c  quand  toutes  les  herbes  feronc 
fcien  épluchées ,  fi  elles  ne  font  pas  aflez 
oettes ,  lavez-les  bien  en  un  feau  d'eau ,, 
ôc  les  fécouez  dans  un  linge  comme  une 
falade  *,  enfui  te  brifez-lës  un  peu  dans 
un  mortier,  6c  les  mettez  dans  un  pot 
neuf  avec  quatre  pintes  de  vin  blanc ,  & 
les  faites  bien  bouiUir  pour  les  réduira 
jufqu'à  la  moitié ,  &  puis  mettez-lés  de- 
dans un  linge  ,,  6c  les-preflez  de  telle  fa« 
çpn- qu'il  n'y  demeure  rien.  Gardea  cet- 
jç.egudans,  une  autre  pot  neuf  quifoit 
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^îus  petit,  &  y  mettez  deux  onces  de 
igingembre  blanc  battu,&  le  faites  bouil- 
lir feiilement  un 'bouillon  j  puis  le  mec* 
t€z  refroidir  ,&:  en  buvez  tous  les  ma- 
tins deux  doigrs  y  ce  que  vous  continue- 
rez pendant  neuf  matins  ,  &c  ne  mange^ 
rez  d'une  heure  après  :  Cela  fait ,  lapeltc 
ne  vous  fçauroit  prendre  de  long-temps 
après. 

Opiat  pour  le  même» 

Prenez  terre  figillée  gros  comme  utl 
pruneau ,  bol  turquin  autant ,  thériaque 
iiu  Levant  autant ,  &  de  la  conferve  de 
rofes  fuffifamment  pour  en  faire  un  o- 
piat  5  que  M.  le  Roy  Médecin  préparoic 
delà  forte. 

FoHr  le  même» 

Prenez  une  herbe  qui  a  le  pied  rougef 
elle  croît  dans  les  prez  &  fur  les  eaux  , 
on  l'appelle  herbe  contre  la  peftc  :  il  la 
faut  mettre  tremper  dans  de  fort  vin 
blanc  pendant  vingt-quarre  heures,  & 
.puis  la  tirez  du  lieu  où,  elle  trompera ,  & 
■la  mettez  fans  l'étraindre  dans  un  alem- 
t>ic  de  verre  ,  &  après  qu'elle  fera  diftil- 
lée ,  la  laiilercz  huit  jours  fans  être  bou- 
chée 5  6c  eniuite  la  boucherez.  Que  fi  au- 
cviïï  eft  frapé  de  peftc,  vous  lui  en  donne- 
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rez  trois  doigcs  j  vous  le  ferez  bien  Côtt^ 
vrir  ,  &  lui  enjoindrez  qu'il  fe  couche 
^ur  l'endroit  où  il  fentira  plus  grande 
<lQuleui*  5  &  qu'il  garde  fa  fueur  le  plus 
qu'il  pourra  -,  il  peut  affurer  qu'il  ne 
mourra  point  de  cette  maladie  :  chofc 
éprouvée  en  plus  de  deux  mille  perfon- 
nes.  On  en  peut  prendre  demi-doigt  tous 
les  matins  pour  fe  confcrver  jcn  afTure 
qu'aucune  infection  ne  prendra  ce  jour» 
là  même  qu'on  en  aura  pris  par  précau* 
tion.  Cette  eau  guérit  aufli  toute  pleur é^ 
Jîe  en  trois  heures ,  pourvu  qu'on  ea 
prenne  avant  le  dormir ,  ellepréferve  en- 
core de  tom pourpre. 

jPour  gnérir  la  pejîe ,  &  s'en  préferver» 

Prenez  racine  d'énuîa  campana  gros 
comme  un  pois ,  &  la  tenez  dans  la  bou* 
che. 

Médicament  pour  faire  percer  le  bubon 
pefîilentieL 

Prenez  demi-livre  de  Tniel  commim , 
deux  jaunes  d'œufs  venans  de  lapoule^ 
demi-litron  de  farine  de  pur  froment,  un 
quarteron  de  vieux-oing  ,  que  l'on  fera 
fondre  j  puis  on  aura  du  baiilicon  gros 
•comme  un  maron  j  l'on  battera  le  tout 
enfemble  long-temps-,  jufques  à  ce  qu^il 
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Hevienne  en  onguent ,  duquel  on  metrra 
fur  àts  écoupes  pour  appliquer  fur  le 
mal  j  il  ne  faudra  poinr  changer  le  pre- 
mier appareil  quede  vin^c-quari-e  heures 
après  5  &  lerafraichir  foir  t<  :natin.  Ce- 
la ell  propre  à  routes  fortes  d'apoftcmes , 
que  Ton  deiire  faire  peircer* 

Tour  faire  fortlr  &  percer  la  fefte  y  & 
four  s^en  gayentir  ,  &  n'emc  pour  tous 
apoflêmes  an- dedans  du  corps» 

Il  faut  prendre  un  quarteron  de  fou- 
fre  fubtilement  pulvérifé  avec  une  demi- 
livre  de  bon  miel ,  &  en  prendre  tous  les 
matins  une  cuillerée  à  jeun* 

CHAPITRE    V. 

Des  maladies  du  îoye  ,    &  de 
la  Ratte. 


Pour  connohrs  un  ladre* 

i,  T)  Renez  du  fang  de  celui  que  vous 

■■-    foupccnnerez   être   ladre ,  <Sc  en 

iiicttcz  une  eoucte  ou  deux  dans  un  ver- 
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•rc  d*eau^  fî  le  fang  va  au  fond  de  Péail-^ 
t'eft  fîgne  qu'il  eft  kdre  -,  &:s'il  demeuré 
•deffus ,  il  ne  i'eil:  point. 

youv  guérir  de  la  vérole  y  on  desvleufs 

ulcères ,  &  pour  remédier  au  corn' 

mtncement  de  U  ladrerie • 

Prenez  du  verd  de  gris,  &  vitriol  verd,' 
de  chacun  unedragmc,  le  tout  concafle, 
ni ettez-le  tremper  dans  un  vaffleau  d'é- 
tain  une  nuit  avec  demi-poinçon  de  witi 
bknc  5  il  faut  tenir  le  vaifeau  bien  cou— 
,  vert;  &  quand  vous  en  voudrez  faire 
prendre  au  malade  afïez  matin ,  il  le 
faut  verfer  dans  un  autre  vaiffeau  bien 
doucement  ,  de   crainte  que   quelque 
chofe  du  fond  n'y  entre ,  puis  le  paÔer 
derechef;  prendre  enfuitc  environ  un 
poinçon   de  bière ,  &  du  beurre  frais 
gros  comme  une  noixj  &  faire  fondre 
le  beurre  dans  la  bière ,  puis  mettre  cela 
dans  un  verre;  après  avoir  pris  le  pre* 
mier  breuvage ,  &  à  l'inftant  celui  de 
bière "&  beurre,  il  faut  {e  tenir  près  du 
Kiâlade  ,  pour  le  foulager  en  fon  vomif- 
fement  -,   &  après  le  vomilTement  lui 
donner  un  bouillon, &  n'ufer  de  ce  breu- 
vage qu'une  fois  la  femaine  :  S'il  y  avoir 
ulcère ,  il  faut  avoir  de  la  pondre  de 
mercure ,  &  de  l'onguent  de  morbo  tri- 
plie  atum: 
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tolicatum:  Celacïl  aulÏÏ  fort  propre  pour 
les  filles  qui  ont  une  rétention  de  leurs 
rnois.  Vous  pourrez  u fer  de  <:e  breuvage 
deux  ou  trois  fois ,  6c  même  jurques  à  la 
t)aifaite  guérifon  de  tous  les  ulcères  qui 
vous  fatiguetdnt.  Gela  n*eft  pas  moin» 
proprepour  les  vieux  ulcères,  ôc toutes 
autres  efpeces  de  ladrerie.  Au  refte  àzris 
ces  occafions  il  ne  faut  pas  tout  mefurer 
félon  le  poids ,  mais  félon  les  forces  du 
'malade  ,  c'eft-à-dire  qu'il  n'en  faut  pas 
tant  donner  aux  filles  qu'aux  pcrfonnes 
plus  robuftes. 

ToHr  rhydropifie. 
a..  T  L  faut  prendre  de  la  fleur  &:  des 
X  feuilles  de  geneft  d'Efpagne ,  de  la 
fleur  &  des  feuilles  de  foucy ,  dp  k  fleur 
de  buglofe,  du  fenouil  vcrd,  &  un  peu  de 
camomillci  faites  piler  le  tout  enfemble^ 
&  puis  cuire  dans  une  poefle  avec  du 
bon  vin  clairet  &  du  beurre  frais  j  vous 
étendrez  ce  cataplafme  fur  ^^s  etoupes 
de  chanvre,  &  enveloperez  tout  le  corps 
jufques  au  bas  du  vwitre-,  6c  le  change-^ 
rez  de  vingt-quatre  en  vingt-quatre  heu- 
res. C'eft  k  remède  duquel  fut  guérie 
Mademoifelle  de  Luteaux. 

jiiitre  contre  thydropljte* 
Prenez  une  dragmc  ou  le  .poids  d'un 
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écu  d'or  de  fleur  de  foucy  fau vage, faites- 
Jes  infufer  dans  un  verre  de  vin  blanc  , 
depuis  les  fix  heures  du  foir  jufques  à  iîx 
heures  du  lendemain  matin  fur  lescen- 
dres  chaudes  ;  coulez-vla  ,  &  donnez  à 
boire  le  vin  au  malade.,  deux  heures  a- 
près  donnez-lui  un  bouillon.:  continuez 
ce  remède  huit  jours  de  fuite- 

j^pozême  pour  le  même, 

îl  faut  prendre  du  crefTo-n  ,  des  feuilles 
de  rave  ,  de  la  véronique  femelle ,  du 
cerfeuil ,  des  mauves  ,  guimauves ,  de  la 
buglofe  5  de  la  bouroche,  de  la  cliiGorée, 
'de  la  pimprenelle,  de  la  fcolopendre  ,  du 
pcrfîl,  des  feuilles  de  foticy  :  faites  bouil- 
lir le  tout  dans  du  lait  clair ,  &  en  prenez 
le  matin^  d>c  même  trois  heures  après  le 
■dîner  ,  le  malade  cnfuice  pourra  fe  pro- 
mener. 

Autre  pour  le  même  effet ,  &  pour  purger 
ladite» 

Il  faut  battre  une  amande  dans  un 
Riortier  ,  &  après  y  avoir  mis  le  poids 
d'un  ccu  de  rhubarbe  battue  fort  déliée  , 
y  ajouter  le  même  poids  de  turbith  bien 
broyé ,  &  autant  de  diagrcde  en  poudre  : 
finalement  vous  y  mêlerez  de  la  fcam- 
nioaée    autant  comme  de  cliacun  des 
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%utrcs  ,avcc  dcmi-onccde  miel  rofar,  6c 
en  ferez  une  mafle  de  pilules,  de  laquelle 
les  robuftes  {)rendront  une  fîxiéme  par- 
tie, ôc  les  dclicats  une  huitième. 

Pour  la  JAHfiiJfe. 

^,  T^  Renez  perfîljcclaire,  de  chacune 
i-    une  poignée  j  pilez-les  un  peu  ,  6c 
les  arrofez  de  bon  vinaigre  :  mettez- en 
fur  votre  tête  Ôc  vos  oreilles. 

Pour  la  nié  nie. 

Prenez  une  bille  d'acier,  Se  deml-poi- 
ànée  de  racines  de  foucy  -,  fçavoir  celui 
'qui  a  la  fleur  noire  5  puis  envoyez  quérir 
de  l'eau  de  moulin  ,  de  celle  qui  tombe 
defïïis  les  cotez  -,  mettez  le  tout  dans  un 
pot  neuf  5  &:  le  faites  bouillir ,  afin  que  le 
malade  en  ufe  avec  foh  vin. 

Pour  la  même* 

Prenez  du  chenevi  pour  un  liard  , 
broyéz-lebien  ,  &  le  mettez  dans  unde- 
mi-feptier  de  vin  blanc  ^  &  le  faites  paf- 
fer  par  une  étamine  ou  drapeau ,  &:  que 
le  malade  boive  cela  à  jeun  par  trois  ma- 
tinJes. 

PoHr  la  même. 

Prenez  de  l'endive  une  poignée  ,  chi- 

Hii 
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Corée  fauvage  avec  fa  racine  deux  poi- 
gnées ,  quatre  ou  cinq  racines  d'éclairé, 
ofeille  fauvage  avec  fa  racine  demi- poi- 
gnée, deux  racines  de  perfil  -,  faites  bouil- 
lir bien  fort  le  tout  enfemble  dans  un  pot 
neuf  plombé ,  jufques  à  ce  que  les  herbes 
foient  bien  confommées  -,  puis  y  ajoutez 
un  peu  de  vinaigre  &  un  peu  de  miel ,  le 
faifant  ^ncor^  bouilliï  un  bouillon ,  & 
jien  plus  •,  incontinent  après  pafFez-lc 
par  un  linge ,  &  le  mettez  dans  une  phio- 
le  bien  bouchée, de  peur  qu'il  ne  s'é- 
vente :  donnez-en  à  boire  par  quinze 
matin  trois  doigts  chaque  fois  deux  heu- 
res avant  déjeuner. 

Tondre  k  prendre  Immédiatement  après 
•ledit  brcKvage  durant  lei  fninzej^hrsm 

Prenez  de  la  corne  de  cerf  limée  bien 
menue  une  once  ,  régi iflfe  en  poudre  de- 
mi-once ,  corail  préparé  deux  dragmes  , 
canellc  demi-dragme ,  fucre  fin  une  on- 
ce ôc  demie  -,  Se  du  tout  faites  votre  pou- 
<lre ,  dont  vous  prendrez  plein  une  cuil- 
lère d'argent. 
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CHAPITRE    VL 

Pes  maladies   des  Reins ,  6c  de 
la  Veflie. 


ToHr  le  mal  de  reins* 

1.  T^  Renez  une  poignée  d'ortie  grié* 
^  che ,  d'herbe  trainaffe  du  cimetiè- 
re une  poignée ,  de  falpétre  blanc  une 
once,de  fel  une  poignée,  de  bon  vinaigre 
an  poinçon  ,  le  tout  broyé  enfemble , 
mettre  à.nud  fur  l'endroit  des  reins. 

Tour  rafraîchir  les  reins. 

Prenez  racines  de-  guimauves  &:  de 
grande  confoude  de  chacune  une  once  , 
les  feuilles  de  laitues ,  pourpier ,  endi- 
ve-,, violiers  ,  mauves ,  de  chacune  une 
poignée ,  des  quatre  grandes  femences 
froides^des  femences  d'anis  &  de  fenouil, 
de  chacun  une  pincée  ^faites  de  tout  cela 
une  déco(5tion  en  fuffifante  quantité  de 
lait  clair  dans  une.  chopine  j  coulez  de 
cette  décodion  dans  laquelle  vous  dif- 
fûudrei  une  once  ^  demie  de  catholi- 
" ^  Hiij 


'42  T^ivers  Secrets 

con ,  deux  onces  de  mucilages  de  fémeh^ 
ce  de  coings  &  de  pfyllium  rirée  dans  de 
l'eau  de  nénuphar ,  diaprun  iîmple ,  <^ 
fucre  rouge,  de  chacun  demi-once,  trois, 
onces  d'huile  violât,  dont  vous  ferez  un. 
clyftere  ,  qu'il  faut  donner  long-temps, 
avant  le  repas, 

PoHr  faire  urîmr* 

%,  TJ  Renez  une  poigne'e  de  parietair<|; 
^  &  la  pilez ,.  &  avec  farine  de  fro-.. 
nient^  faites-en  un  gâxeauque  vous  met- 
trez cuire  dans  une  poefle  jil  faut  pétrir 
ce  gâteau  avec  le  jU5  de  la,  pariétaire ,  & 
en  cuifant  Parrofer  de  ce  jus  ,  ou  du  jus, 
de  rave  ,  &  le  mettez  le  plus  chaud  que 
faire  fe  pourra  furie  petit  ventre. . 

PoHr  le  mêfne^ 

Prenez  de  ce  qui  fépare  les  cuiffes  dc5  ; 
noix  ,  nommé  le  zefte,  le  poids  d'un  éca 
re'duit  en  poudre ,  &,  le  mettez  tremper 
douze  heures  dans  du  vin  blànCj  puis  1©; 
faites  boire  au  malade., 

Çlyfiere  pour  k  mêtne.^ 

Prenez  hyfïbpe  ,  marjolaine ,  mau- 
ves, guimauves  ,  violiers  de  Mars,  de 
les  faites  bouillir  -,  dans  la  décodèion  dif- 
foudez  le  poids  dç  deux  écus  de  mithrir 
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dar,  &:  trois  onces  de  lucre  rouge,  6c 
une  once  d'hieire.. 


Recette  expérimentée  four  guérir  la  gra^- 
'velle  iles  afoftêmes  ,  les  maux  de  mam" 
melles  ^O  les  catarrts  qui  veulent  per» 
cer  &  aboutir. 

3:.  T  L  faut  prendre  des  cloportes  au 
X  nombre  de  trois  ,  &  les  mettre  fé- 
cher  fur  une  pelle  de  fer  prefque  rouge  ^ 
ôc  les  laifler  ainfi  jiifques  à  ce  qu'au  cou- 
cher ils  vous  paroi (Tent  en  poudre ,  de 
étant  alors  bien  defTccbez,  les  réduire 
encore  en  poudre  très-déiiéeûl  faut  pren- 
dre garde  qa'il  ne  s'en  répande  rien  -, 
vous  les  mettrez  dans  deux  doi<^ts  de  vin 
blanc  qui  foit  bon ,  ôc  les  mouvez  un  peu 
avec  un  couteau  :  donnez  à  boire  de  cela 
au  malade,  &■  s'il  en  étoirdemeuré  dans 
le  verre  ,  le  rincer  avec  un  peu  devin 
blanc  5  de  le  boire  -,  enfuite  il  faut  être 
trois  heures  fans  manger ,  ni  dormir ,  ni 
fe  lever. 

Le  fécond  jour  il  en  faut  prendre  cinq,' 
ôc  faire  comme  deiîus. 

Le  troi/îéme  ,  il  en  faut  prendre  fept  y 
Se  faire  encore  de  même  :  Enfin  fi  l'on 
n'efl  pas  tout-à-fait  guJri  ,  il  faut  re-t 

H  iiij 
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commencer  trois ,  cinq  ,  &  fept  fois,,^^ 
même  jufques  à  ce  qu'on  foit  entière- 
ment guéri.  Il  ne  faut ,  pendant  que  l'on. 
€41  prends,  manger  ni-  boire  de  lait ,  ni 
fromage ,  ni  beurre ,  ni  autre  mets  où  il  y 
en  ait^&:  il  ne  faut  point  auflî  mettre 
fur  le  mal  ni  tente , ni  emplâtre  ,  mais, 
feulement  un  linge  lavé  &  blanc  de  lef- 
five.  Il  faut,  bien  fe  garder  d'en  donner 
aux  femmes  grofles ,  car  ceU  ftroit  nair; 
tre  l'enfant  monftrueux. 

Ceux  qui  font  fujets  à  la  gravelle ,  eij 
doivent  boire  les  trois  derniers  jours  dç 
la  Lune ,  ôc  même  jufques  au  i,6i  3  de  l%t 
nouvelle», 

Tiourlagravtlk* 

Faîtes diililler  telle,  quantité  que  vou$:; 
voudrez  de  fenelles ,  ou  plutôt  des  gratcr 
eus  bien  éplucl^z,dçl&urs.  petits  grains , 
une  livre  j  faites-les  bouillir  jufques  à  ce 
qu'ilsfoient  bien  cvuts  j.pafTez-les-à  tra- 
vers une  examine, &.ayec  une  chopine 
de  miel  blanc  bien  écume ,  &  une  livre 
'  de  fucre ,  battus  enfemblç ,  vous  en  for- 
merez une  efpece  de  pâjce.au  çonferve^ 
Prenea  de  ce  remède  la  groffcAr  d'une, 
févc  chaque  matin  à  jeun ,  pendant  Iqs 
crois  dermcrsjc^irs  deia.LuAe« 


four  maladies  internes,      45 

Antre  four  la  njêmt* 

Prenez  feuilles  &  racines  de  chicorée 
fàuvage ,  avec  feuilles  d'argentine  lavées 
&  fecouées,  enforte  qu'il  n'y  ait  point 
d'eau  -,  puis  mettez  le  tout  dans  un  mor- 
tier, &  le  pilez  bien-,  enfuite  tirez-en 
l'eau  dans  la  chapelle^  &  en  prenez  tous 
les  jours  iTiatin.&  foir,  loin  du  repas, 

Fourlamsme». 

Prenez  un  por  neuf  plombé,  tenant  y 
s'il  fe  peur?,  une  quarte ,  dans  lequel 
vous  mettrez  trois  chopines  d'eau  de  ri- 
vière, &  le  falerez,  comme  vous  feriez 
un  potage  \  puis  prenez  deux  douzaines 
de  pois  chiches,que  vous  ferez  bouil- 
lir enfemble  ,  environ  demi-heure  j  &: 
prenez,  après  deux  racines  de  fenouil, 
âeuxradnes  de  guimauve  >  fix  de  perfil , 
fix  de  chicorée  fauvage,  <&:  deux  de  pim- 
prenelle  ,  lesquelles  bien  nettoyées  «5c 
ratiifées,  vous  ferez  bouillir  avec  ct^ 
pois  chichcs  environ  une  autre  bonne 
demi-heure  :  après  prenez  feuilles  de 
violiers  de  Mars ,  de  mauves  &  d'ofeil- 
ie ,  de  chacun  une  poignée ,  avec  le  poids 
de  deux  écus  de  l'herbe  turque  ,  autre- 
ment dite  herniaire ,  Se  les  faites  bouil- 
lir avec  le  furplus pendant  demi-heure, 

H  V 
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enforce  que  toute  la  décodfcion  fe  faOTèT- 
en  une  heure  &  demie ,  il  faut  que  le  - 
tout  revienne  à  la  troifiëmc  partie  ou 
environ  •,&  quand  tout  fera  ainfî  con- 
fpmmé  5  vous  prendrez  le  jus  d'un  ci-, 
tron  que  vous  y  mettrez,  ôc  après  que 
vous  l'aurez  ôté  du  feu  ;,  vous  pa{fere2S 
le  tout  dans  un  linge  bien  blanc,'  ou 
dans  une  étamine  bien  nette ,  ou  dans 
un  couloir ,  ôc  ce  qui  reftera  de  jus ,  qui 
fera  environ  trois  poinçons ,  fe  prendra 
à  trois  fois.  Quand  vous  en  voudrez  ufer, 
que  ce  foit  aii  matin*,  vous  le  ferez  ré- 
chaui^er  comme  un  bouillon ,  3c  vous  y 
mettrez  du  beurre  frais ,  commç  pour  un 
potage  ordinaire;  il  le  faut  humer, & 
garder  le  même  régime  que  Ci  vous  aviez 
pris  une  médecine  ordinaire  ,  c'eft-à-di- 
le  prendre  un  autre  bouillon  commun 
trois  heures  après  la  prife  ,&  garder  la 
chambre,  tout  le  jour. 

Pour  la  même» 

Prenez  une  herbe  nommée  argentine; 
Sel  a  faites  bouillir  dans  du  vin  blanc, 
jufques  à  la  confomption  de  la  moitié'  de 
ce  vin  j  puis  le  pafferez  par  un  linge  bien 
blanc,  &  en  boirez  tous  les  matin  trois 
doigts. 
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Pour  la  même. 

Prenez  d'une  herbe  nommée  milium- 
folis ,  &  la  mettez  tremper  avec  du  vin 
blanc  trois  ou  quatre  heures ,  puis  pafTez 
le  tout  dans  un  linge^ôc  le  donnez  à  boi- 
re au  malade* 

Tour  la  même* 

Prenez  de  la  pervenche  une  poigne'e  ^ 
tirez-en  le  jus ,  &.en  donnez  à  boire  au 
malade  -,  continuez  ce  remède  jufcj^ues  à 
neuf  joiu:s  durant  y  &c  il  gue'f  ira. 

-   Pour  la  même. 

Prenez  la  veflîc  d'un  fanglier  mâle  ; 
&:  de  l'eau  qui  eft  dedans  ,  faites-en  ufer 
par  chacun  jour  au  malade  une  petite 
cuillerée  \  fon  coucher  &  à  fon  lever  , 
&  qu'il  fe  garde  de  manger  une  heure 
après. 

Pour  la  même. 

Prene2  graine  de  perfil ,  graine  d'a- 
che ,  de  pimprenelle  ,  de  myrtils  6c  de 
giroflée  ,  &  mettez  autant  d'une  que 
d'autre  j  laifTez-les  tremper  enfemble 
dans  le  plus  fort  vinaigre  que  vous  pour- 
rez trouver,  pendint  vingt-quatre  heu- 
res j  après  mettez  le  tout  enfemble  diftil- 

Hvj 
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1er  en  une  chapelle,  &  de  l'eau  qui  cîi 
fortira  ,  laiflez-lui  jetter  Ton  bouillon 
Tef  pace  de  trois  jours  j  après  quoi  vous 
en  prendrez  le  matin  à  jeun  pendant 
quelque  temps»  ^ 

^poz.€me  pour  la  même. 

Prenez  racine  de  chicprée  fauvage  Se 
de  perfil ,  de  chacun  deux  onces ,  racines 
de  chardon- roland&.  de  fenouil,  de  cha- 
cun trois .  onces-,  racines  de  brufcus ,  cle 
glouueron  ,  d'ache ,  de  flambe ,  6c  de 
campanc ,  de  chacun  une  once,  de  chien- 
dent une  once  &  demie ,  aigremoine , 
chardon  bénit ,  frai/îers ,  faponaire,  tur- 
quecscy  des  quatre  capillaires ,  de  chacun 
une  poignée ,  anis  une  once,  reglifTe  & 
falfepareille,  de  chacun  deux  onces-,  fai- 
tes-les bouillir  en  quantité  ruflifante 
^'eau  commune.  G'eft  l'apozcmede  Me 
Roland. 


Pour  U  pierre  ^^ 

4,  yj  Renez  plein  un  chapeau  d'écorce 
JL  de  houx,avec  autant  d'herbe  nom- 
mée argentine ,  8c  une  douzaine  de  ci- 
trons i  faites  diftiller  le  tout  enfemble 
en  une  i  ha^elle  ,  ou  dans  l'alémbic  à  feu 
de  fable,  3c  en  tirez  le  plus  d'eau  que 
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vous  pourrez  ,  puis  laifTcz  repofér  cette 
eau  refpace  de  neuf  jours ,  au  bout  def^ 
quels  il  en  fautprendre  deux  doigts  cha* 
que  matin ,  &  après  fe  promener  \  on 
peut  deux  heures  après  prendre  un  bouil». 
Ion  -,  mais  le  meilleur  eft  de  garder  la 
chambre.  Net<i  qu'il  faut  mettre  tremper 
ladite  écorce  de  houx  dans  i*eau  l'efpar 
ce  de  vingt-quatre  heures  auparavant 
que  de  la  mettre  avec  les  autres  chofes 
dont  on  doit  faire  la  diftillation.  C'eil 
par  cette  eau  que  Monfîeur  d'Aftrea  a 
ité  guéri. 

jintrepûHr  brîfer  la  flerrei 

Prenez  racines  d'ortie ,  &  de  raves  ou 
raiforts  ,  &  les  faites  diftiler  en  chapelle 
ou  dans  l'alembic  à  feu  de  fable  ou  de 
cendre  -,  ufez  tx)us  les  matins  de  cette  eaii 
avec  un  peu  de  vin  ôc  de  fucre  *,  celui  qui 
en  voudra  faire  l'expérience,  mettra 
une  pierre  dans  ladite  eau ,  &  il  verra 
qu'elle  fe  rompra  6c  fe  brifera  en  peu  de 
tçmpsr 

Pour  la  mime» 

Prenez  un  pot  dé  îa  meilleure  eau-de- 
vie  que  vous  pourrez  avoir  ,  ôc  qu'on  ap>* 
pelle  l'efprit ,  avec  autant  d'eau  de  frai- 
les,  &- autant  d'eaudè^erfil ,  demi-por 
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de  malvoifie  un  peu  piquanue  ou  vineu* 
fe  5  <5c  qui  ne  foie  pas  douce  :  cai  la  dou* 
ce  reftraint,  &  la,  piquante  ou  vineufe, 
relâche  *,  il  faut  mettre  les  eaux  de  frai- 
fçs  &  de  perfil  dans  une  phiole ,  avec 
Teau-de-vie,  &  après  l'avoir  laifle  rcpo- 
fer  environ  l'efpace  d'un  quart  d'heure  \ 
prenez  la  malvoifie ,  &  la  mettez  aufli 
dans  ladite  pliiole,  y  ajoutant  une  livre 
de  fucre  eandy  bien  blanc ,  &  broyé  bien 
menu  j  cela  faitjlaiifez  le  tout  enfem- 
ble  pendant  Tefpace  de  huit  jours,  le  re- 
muant feulement  tous  les  jours  une  fois  s 
après  quoi  vous  le  mettrez  au  Soleil  huit 
autres  jours ,  puis  le  changerez  de  phio- 
le  tout  doucement  fans  remuer  l'ordure 
qui  fera  au  fond,  &.que  vous  ôterez. 
Gela  fait ,  vous  la  remettrez  au  Soleil, 
&  huit  autres  jours  après  vous  la  renver- 
ferez  dans  une  autre  bouteille  comme 
auparavant ,  &  la  remettrez  encore  au 
Soleil  5  afin  de  l'éclaircir  davantage  j  & 
Ç\  elle  ne  vous  femble  pas  aflfez  claire  , 
vous  la  pourrez  derechef  renverfer  en 
une  autre  bouteille,  &  continuer  ainfî 
jufqu'â  ce  qu'elle  foit  bien  éclaircie  -,  car 
plus  elle  eft  claire  ,  &.  meilleure  elle  eft  s 
étant  de  la  forte ,  on  la  pourra  garder 
deux  ans.    Vous  en  pourrez  donner  à 
boire  à  celui  qui  eft  tourmente  de  la 
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p*errç,dciix  ou  trois  cuillerées  deux  heu- 
res avant  le  déjeuner,  l'on  y  pourra  mê- 
ler, fi  on  veut  5  un  peu  de  jus  de  citron: 
niais  comme  les  citrons  refroidifTentrrop 
i'eftomac,  il  n'en  faut  ufer  que  rarement.. 
Et  fî  on  fe  Tentoit  de  nouveau  travaillé 
delà  pierre,  on  peut -bien' encore  pen- 
dant un  temps  prendre  le  même  remède, 
&  ufer  de  ladite  eau  une  heure  avant  le. 
fouper. 

J^our  U  même. 

Prenez  de  la  racine  de  chiendent  de- 
mi-livre, &  après  l'avoir  nettoyé  fans 
la  layer,  vous  la  fecouerez  doucement 
fans  frotter  ni  ôter  les  petits  fîlamens  , 
qui  y  tiennent  :  Pilez-les  dans  un  mor- 
tier de  marbre  blanc  ou  autre  pierre-, 
blanche  qui  foit  dure  ,  avec  un  pilon  de 
même ,  s'il  fe  peut ,  y  ajoutant  ,  pour 
la  mieux  piler,  un  peu  de  vin  blanc  ; 
après  mettez-la  tremper  en  trois  livres 
d'autre  bon  y'm  blanc ,  qui  foit  plutôt 
nouveau  que  vieux,  gardez-le  dans  une 
phiole  de  verre  bien  bouché,  afin  qu'il 
ne  s'évente  point  :  mettez  cette  mixtion 
à  l'ombre  durant  trois  Jours ,  «Se  dans  un 
lieu  où  le  Soleil  ne  donne  pis  j  vou«;  en 
uferez  par  troisdivers  matins  confécutifs, 
^en  prendrez  trois  onces  chaque  matin. 


5TL  Divers  Secrets 

jufqiies  à  ce  que  le  tout  foit  ufe'  *,  obfer-J- 
vez  feulement  de  ne  point  ôtcr  lefdites 
racines  de  dedans  le  via  durant  tout  ce 
tcmpSi 

LorTque  vous  en  voudrez  ufer ,  il  faut 
un  jour  ou  deux  auparavant  avaler  une  r 
priie  de  pilules  de  térébenthine. 

Prenez  deux  pintes  de  vin  Blanc  y  8è 
lés  faites  revenir  à  une^  où  l'on  metcra 
bouillir  une  poignée  de  raves  dont  vous 
prendrez  le  verd  &  le  blanc  y  Ôclc  coupe- 
rez menu  avec  deux  bonnes  poignées  de 
pimprenelfc ,  une  poignée  de  per/il  avec 
fa  racine ,  des  coquerettes  rouges  com- 
me cerifes  deux  ou  trois  douzaines ,  &c 
une  bonne  poignée  d'argentine  y  après 
avoir  paffé  le  tout  enfemble,il  faut  pren- 
dre de  ce  vin ,  &  en  boire  à  jeun  &  pen- 
dant le  jour ,  fi  l'on  veut  ;  cela  fait  vui* 
der  quantité  de  pierres. . 

Pànr  la  mêmem 

Prenez  une  pinte  d'eau  de  fontaine  ; 
&  y  mêlez  deux  onces  de  miel  que  vous 
ferez  bouillir  &  écumer  ;  &  lorsqu'il 
n'écumera  plus,  mêlez  deux  onces  de 
pois  cliiches,  avec  trois  racines  de  chi- 
corée fauvage ,  trois  de  fenouil,  trois 
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dfe  perfîl,  trois  de  guimauves  -,  &  fî  par 
hazard  lefdites  racines  e'toient:  grofTes  , 
il  n'en  faut  que  deux  de  chacune  i  puis, 
quand  le  tout  fera  demi- bouilli,  il  faut 
mettre  deux  onces  dçs  quatre  grandes 
femences  froides  concaflees,  avec  un  ci- 
tron coupé  en  trois  ^  puis  quand  le  tout 
fera  réduit  à  trois  poinçons,  il  le  faut 
pafler  par  un  linge  blanc ,  &  en  prendre 
le  matin  deux  doigts  deux.heurcs  avant 
le  déjeuner ,  &  autant  deux  heures  avant 
foupcr,  &  continuer  tant  que  les  trois, 
poinçons  dureront.  Ce  rcmcdc  eft  de 
Monfieur  le  Large,, 

Four  faire  fortlr  la  pUrreé. 

Prenez  un  fagot  de  farm.ent  verd  oUi 
{te  ,  &  un  fagot  d'écorce  de  {é\es ,  &  les  • 
faites  tous  brûler  en  une  place  bien  net- 
te, &  faflfez  bien  la  cendre  qui  en  pro- 
viendra ,  &.  en  prenez  le  poids  d'un  écu^-. 
mettez-la  tremper  dans  demi-fcptier  de  • 
vin  blanc  refpace  de  vingt-quatre  heu- 
res, &  continuez  à  en  prendre  neuf  jours  ; 
durant  :  (î  d'aventure  rcflomac.  vous  fait 
mal ,  ufez  de  tablettes  de  diarrhodon ,  ÔC: 
obfervez  que  cela  fe  fafle  à  jeun  >  6c  n^ 
majîgez  de  trois  heures  aprèst . 
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Tour  la  gonorrhécm 

5.  TjRenez  de  la  fiente  d'un  bon  chieo 
JL  la  partie  qui  fe  trouve  blanche ,, 
faites-la  fecher  ,  &  la  mettez  en. poudre, 
puis  la  faites  bouillir  en  eaur  rofe  <5c  de 
plantain  ,  enfuite  avec,  fucre  rofat ,  &  de- 
la  cire  verte  -,  faitcs-en  un  onguent  pout 
en  oindre  la  tête  ou  le  haut  d'une  chan- 
delle de  cire ,  6c  la  mettez  dedans  la  vei> 

Font  la  mème^ 

Prenez  dix  dragmes  de  cafTé,  &  trois 
dragmes  de  térébenthine;  bien  lavée  5 
mêles  les  deux  enfemblè ,  &  les  prenez  : 
il  faut  à  l'inftant  avoir  deux  onces  d'hui-* 
le  d'amandes  douces ,  trois  onces  de  jus 
de  citron ,  &  autant  de  vin  blanc  ,  & 
prendre  ce  breuvage  ur>  quart  d'heure 
après  *,  &  demi-heure  enfuite  ou  trois 
quarts  d'heure  après  prendre  un  bouil- 
lon fait  d'une  bonne  poignée  d'ortie  ten- 
dre, avec  un  quarteron  de  bon  beurre 
frais,  dont  vous  uferez  &.en  prendrez 
trois  fois. 

Antre  pour  la  mime. 

Prenez  des  balauftes  ou  fleurs  de  gre- 
nadiers fauvages  féchcs  ime  once  j  pui§ 
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inifes  en  poudre  &  paflces  par  le  ramis , 
prenez  une  once  de  bol  d'Arménie  : 
faites-les  infqfer  enfemble  dans  un  demi- 
feptier  de  vin  blanc  pendant  une  nuit  : 
coulez  cette  potion  le  matin,  6c  en  don- 
nez à  boire  au  malade  à  jeun ,  en  conti- 
nuant pendant  fîx  jours. 

Il  fera  bon  de  faigner  le  malade  de  trois 
en  trois  jours  ,  une  fois  du  bras  droit ,  &" 
une  fois  du  bras  gauche,  principalement 
s'il  y  a  inflammation  aux  parties  fecret- 
tes.  S'il  arrivoit  pourtant  que  le,  malade 
ne  guérît  pas  dans  ces  (îx  jours ,  ou  quel- 
que peu  plus  5  il  ne  faut  pas  fe  dégoûter 
ni  fc  rebuter  de  ce  remède  -,  il  eft  très-af- 
furé,  6c  incapable  de  faire  maL. 

CHAPITRE    VIL 

Des  maladies  des  Inteftins, 

Four  la  defcente oH  hernie» 

I.T  L  faut  prendre  àcs  févts  de  deux- 
JL  ans  bien  pulvérisées ,  6c  les  paiTer  -, 
les  bourfes  d'un  mouton  noir  avec  la  lai- 
ne ,  6c  les  faites  bouillir  dans  demi-livre 
4s  gi'aifle  de  pourceau  mâle  dans  un  por. 
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neuf  5  puis  ajoutez  un  peu  de  ffeur  dt 
fromenr  avec  là  farine  de  févcs  *>  ayez 
pour  dix  fols  d'huile  de  baume ,  &  faites 
emplâtre  à  mettre  fur  le  mal ,  qui  fera 
guéri  dans  cinq  àAxjours:ilfaut  rafraîr 
chir  le  mal  deux  fois  le  jour  avec  cet  on- 
guentjôc  auilîtôtle  tenir  bien  bandé  avec 
linge,  bandes  &  comprefTes. 

uf titre  pour  la  mcm.^ 

Il  faut  prendre  des  pommes  d'églan- 
tier, qui  font  comme  des  châtaignes 
ctant  en  leur  fourreau  ,  en  avoir  le  plus 
qu'on  pourra ,  les  ouvrir  avec  un  cou- 
teau, &  tirer  de  petits  vers  blancs  qui 
font  dedans ,  6c.  à  chaque  repas  que  fera 
l'enfant,  lui  faire  manger  les  vers  de  cincj 
ou  fix  pommes  dans  fa  bouillie ,  ou  dans 
fon  potage ,  Se  il  fera  guéri  dans.un  moia 
Qtt  ilx  femaines* . 

Autre  four  la  meme^ 

Ayez  des  pommes  d'églantier ,  8c  pre^ 
nez  ce  qui  eft  dedans  ,  Se  l'ayant  fait  fé- 
cher,  pilez-le  dans  un  mortier,  &  eti 
mettez  demi-dragme,dans  la  bouillie  de 
l'enfant  chaque  matin,  en  continuant 
ce  remède  quinze  jours  durant ,  il  peut; 
guérit.. 
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Four  4ppaifcr  les  tranchées  des  petite 
enfitns, 

i.  T^Renez  de  l'onguent  dit  enularuiti 
JL  ou  fans  mercure ,  une  once ,  avec 
un  oignon  bien  cuit  entre  deux  braifet 
chaudes  -,  pilez  le  tout  enfemble  ,  y  mê- 
lant fur  la  fin  une  dragme  de  thériaque^ 
^u  de  mithridat  *,  vous  en  augmenterez 
Ja  quantité ,  félon  que  le  befoin  le  de- 
jnandera* 

FoHr  avoir  Ion  ventre* 

Prenez  la  graiffe  d'im  porc  frais-,  3c 
des  racines  de  bouroche  •,  faites-les  bouil- 
lir enfemble,  de  manière  que  ledit  porc 
foit  pourri  de  cuir  -,  paffez  le  tout  enlem- 
ble  ,  puis  humez  lebrouet ,  fans  y  mettre 
Jii  fel ,  ni  verjus* 

Pour  a^ppalfer  les  dateurs  de  ventre. 

Il  faut  prendre  de  la  fabine ,  de  Torî- 
T^an  5  de  Tabfinthe  ,  &  de  Taurone  cuits 
dans  le  lait ,  d>c  appliquer  cela  chaud  fur 
k  ventre. 
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Contre  lefinx  de  ventre^  &  en  appaifer 
la  doutekr. 

|.  15  Rencz  an  lait  de  vachCjOU  de  chc- 
^   vre ,  ou  de  brebis ,  qui  ait  été  tire 
dans  la  faifon  de  l'Eté ,  &  de  ce  lait  far- 
cies un  fromage ,  &  en  donnez  à  nian^ex 
au  malade. 

Autre  pour  lefinx  de  ventre* 

Prenez  une  ciouzaine  d'œufs ,  Se  les 
^mettez  entre  deux  braifes  jufques  à  ce 
qu'ils  foierit  durs  j  puis  prenez  les 
-moyeux  avec  (erpolet ,  &  les  mettez  di- 
'iliiler  en  une  chapelle  ,  &  de  l'eau  qui 
en  fortira  faites- en  boire  au  malade  un 
doigt  dans-an  verre. 

Tour  k  même, 

Prenez  du  cœur  de  coings  ,  &  le  fai- 
tes bouillir  dans  du  vin  vermeil ,  &  en 
faites  un  emplâtte  d  mettre  (ur  le  petit 
ventre  6c  fur  les  reins. 

Tour  le  même» 

îl  faut  avoir  un  foye  de  mouton  bieh 
fain  ,  &  l'ayant  fait  extrêmement  bouil- 
lir,il  faut  le  bien  piler  dans  un  mortier  de 
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marbre ,  puis  le  délayer  avec  du  bouil- 
lon où  il  aura  cuit  *,  6c  de  ce  foye  en  faire 
manger  au  malade  le  plus  qu'il  pourra^ 
^ului  en  donner  plufieurs  fois. 

Autre  pour  U  mime. 

Prenez  des  foycs  de  chapons  vicuX:, 
faites- les  fccher  au  four ,  &  lesTcduifez 
>£n  poudre  -,  prenez -en  le  marin  le  poid^ 
d^un  écu  dans  de  bon  -vin  couvert ,  ÔC 
vous  aurez  foulagement.  ' 


Recette  expérimentée  pour  le  flux 
de  fan ^^ 

4.  T)  Renez  àt%  crotes  de  mulec  avec 
i-  mélilot ,  &  les  fricaflez  enfemble 
avec  de  la  graiffe  de  pourceau  mâle,  pour 
^n  faire  une  fomentation  entre  deux  lin- 
ges*, &  quand  elle  fera  froide  ,  vous  la 
réchaufïerez  dans  la  pocfle  pour  vous  en 
iervir  au  befoin, 

*  Tour  le  même. 

Il  faiTt  prendre  une  petite  cuillerce  de 
la  poudre  qui  tombe  des  pors  de  terre , 
.^Iquand  le  Potier  les  tire  du  four,  6c  la 
;,  Idctrcmper  dans  de  l'huile  de  noix  tirce 
tjfans  feu  environ  trois  cuillcrc'es,  avec 
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quatre  cuillerées  de  bonne  eau-rofe  pu- 
re i  puis  faire  prendre  cela  au  malade  : 
quelque  deTefpéré  qu'il  foie  des  Mcde* 
■cins  5  &  après  qu'ils  auront  fait  leur  pof- 
•fible  pour  lui  ôter  la  caufe  de  fon  mal 
îpar  faigne'es  &  autres  moyens ,  on  peiit 
attendre  un  bon  effet  du  remède  .pref- 
crir.  Il  faut  k  faire  prendre  le  matin  par 
deux  jours  confécurifs ,  &  obferver  que 
le  malade  ne  mange  de  quatre  heures 
après  j  deux  autres  jours  enfuite  on  en 
ufera  de  même ,  fînon  que  l'on  ne  doit 
pas  mettre  alors  de  la  poudre  de  Potier 
ians  le  remède. 

Autre  four  le  mime, 

Trenez  du  lait  de  vache  le  plus  frais  ti- 
té  que  faire  fe  pourra  environ  demi-fep* 
tier^ou  telle  quantité  que  le  malade  en 
pourra  boire  :  ayez  le  gros  de  deux  noix 
de  bon  beurre  frais ,  &  le  mettez  dans  un 
pocflon  delTus  le  feu,  &  quand  il  com* 
Tnencera  à  bouillir,  verfez-le  dedans  le^ 
lait,&  le  faites  boire  au  malade  le  plus 
Ciiaud  qu'il  pourra  -,  vous  continuerez  à 
lui  en  faire  prendre  huit  ou  neuf  jours 
durant ,  obfervanr  que  ce  foit  à  jeun ,  & 
«e  manger  de  deux  heures  après.  *' 
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Remède  immanquable  pour  la 
DtJfenterU^ 

'î^rènez  un  œnf  frais,  le  faire durcîr  ; 
*tn  réparer  le  jaune  ,  le  mêler  avec  un 
pé'u'dc  fucre,  environ  de  la  gtofl'eur  d'u* 
lie  noix ,  les  faire  cuire  fur  une  tuiie  neu- 
Te  ,  &  les  bien  mêler  en  cuifânr  jufqu'à 
.  ^<,ç,  qu'ils  foient  aflez  brûlez  pour  mettre 
en. poudre  j  puis  prendre  une  mufcade 
des  ineilleures  pour  la  pulvérifer  pareil- 
lement ,  &:  mêler  le  tout  énfemble  :  puis 
faire  une  rôtie  avec  du  bon  vin  rouée  , 
6c  faupoudrez  fur  ladite  rôtie  de  cette 
"même  poudre  :  partager  le  tout  en  trois 
prifes ,  en  donner  le  tiers  au  malade , 
&  deux  heures  après  un  bouillon ,  puis 
au  bout  de  fix  heuresprendre  un  at?rre 
tiers  de  cette  poudre  5  &  fî  le  malade  ne 
guérir  pas  des  deux  prifes  précédentes ,  il 
|)rendra  la  troisième  (îx  heures  après. 


Four  les  Hémorroïdes. 

i  •  T)^^^^^  ^^  jaune  d'iin  œuf  frais,' 
JL  avec  aufïï  gros  de  populeon,  Scies 
mêlez  bien  énfemble  ,  puis  faites-en  de 
petits  emplâtres  pour  mettre  defTus  le 
mal^ 
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Tour  les  mêmes. 

Prenez  demi  quaiteron  de  vieux  kid 
gras ,  &  le  pilez  dans  un  mortier ,  puis  le 
lavez  bien  en  eau  de  plantain  &  de  ro- 
fes  i  enfuite  mêlez-le  avec  une  once  de 
populeon ,  &  un  jaune  d'oeuf. 

Autre  pour  les  mimes» 

Prenez  du  verd  de  poireau  fans  re- 
planter ,  &  du  vieux  lard  *,  pilez  fort  le 
tout  enfemble  ,  &:  en  mettez  fur  un  lin- 
ge pour  en  faire  un  cataplafme  à  mettre 
fur  le  mal  -,  fans  doute  il  en  ôtera  le  feu  , 
de  appaifera  la  douleur. 

PoHr  les  mêmes. 

Prenez  un  gros  oignon  vieux, &  la 
faites  bien  cuire  fous  la  cendre  chaude  ; 
pilez-le  fort,  &  y  ajoutez  du  fiel  de 
bœuf,  &  en  faites  un  cataplafme  fur  Id 
mal. 

PoHr  les  mêmes» 

Il  faut  prendre  eraiffe  de  corroycurs  ; 
nommée  du  furpoint ,  que  vous  mettrez 
fur  un  rechaut  pour  en  graiflfer  chaude- 
ment les  hémorroïdes  par  plufieurs  fois» 

Pour  les  mêmes» 
Il  faut  prendre  de  l'huile  de  navette. 
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&îa  faites  chauffer  -,  treinpez-y  une  corn- 
preffe  ,  &  la  mettez  deflus .  le  plus  chau- 
dement qu'on  le  pourra  iouffrir,  ce  fera 
je  raieuoc» 

p0Hr  Us  mimes» 

Il  faut  prendre  des  choux  rouges  ,  6c 
les  ayant  amortis  fur  le  feu,  les  appliquée 
fur  la  partie  affligée. 

Pour  les  mimes» 

îl  faut  piler  de  la  pariétaire ,  3c  la  met» 
tre  deffus  les  hémorroïdes ,  Ôc  pour  la  tCr 
nir  deffus ,  fe  fervir  d'une  compreffe. 

Autre  four  les  mêmes. 

Prenez  racine  de  clymenum  cueillie 
avant  le  Soleil  levé,  coupez- la  par  les 
nœuds  qui  font  deffus  j  enfilez-en  fept, 
huit ,  ou  neuf  nœuds  en  un  fil  de  foyc 
blanche  qui  n'ait  point  fervi ,  &  la  pen- 
dez au  col ,  à  chair  nue  *,  renouveliez 
cela  tous  les  cinq ,  fix ,  ou  fept  Jous ,  juf- 
qu'à  ce  que  vous  fentiez  de  l'amande- 
ment,  &  continuez  jufqu'à  parfaite  ÔC 
entière  guérifon. 

Four  les  mêmes. 

Prenez   un  peu  de  favon  commun  » 
•Icux  gros  de  ccrufe,  demi-gros  de  minc 
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de  plomb  râpé  -,  mêlez  le  tout  furie Fe» 
avec  un  peu  d'huile  d'olives,  le  réduifant 
en  forme  d'onguent  épais ,  ou  emplâtre 
;Cue  vous  appliquerez  fur  le  fondement. 

T(^fir  les  mêmes ' 

Ayez  d'une  herbe  nommée  trip^-ma^i 
dame ,  &  en  prenez  le  jus  battu  dans  un 
mortier  de  plomb  avec  du  vieux -oin^: 
.cela  eft  adouciffant. 

^Hirepeur  les  mêmes. 

Prenez  de  la  feuille  de.fureau ,  mettez- 
la  tremper  dans  l'huile  d'olives ,  6c  en- 
suite faites-en  des  fuppofîtoires. 

Autre  four  les  mêmes* 

Prenel  fel  ou  fucre  de  Saturne  une 
vâragme ,  que  vous  ferez  înfufer  dans  un 
<iemi- quarteron  d'eau  diftilée  de  fleurs 
de  mauves ,  ou  de  leur  décodion  ;  puis 
baffinez-en  vos  Wmorroïdes  fansla  faire 
échauffer. 

Autre  enfin  four  le  s  marnes. 

Prenez  de  vieilles  favates ,  &  lesinet- 
tez  fiu'  des  charbons  ardents  dans  une 
ifelle  ouchaife  percée,  afin. que  le  malade 
en  reçoive  la  fumée.  La  racine  d'orpin  y 
^ft  aulîî  très-bonne. 
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CHAPITRE    VIIÏ. 

Des  Gouttes, 


P;y^tr  a  f  pal  fer  la  douleur  des  gouttes* 

I,  y\  Renez  des  limaçons  autant  qu'il 
X  en  faudra  pour  couvrir  la  partie 
affligée ,  &  les  broyez  avec  leurs  coquil- 
les ,  &  mettez  deffus  un  cent  ou  environ 
une  cuillerée  oir  une  cuillerée  &  demie 
d'eau-de-vie  ,  &  de  cela  faites  un  cata- 
plafme  que  vous  appliquerez  fur  la  par- 
tie. 

Fbhy  la  même» 

Prenez  une  livre  de  graines  d'hyeble  i 
làvez-les  très-bien  en  eau  de  rivière  ou 
de  fontaine ,  &  les  mettez  entre  deux 
linges  pour  les  fécher  à  demi ,  puis  pi- 
lez-les dans  un  mortier  de  bois  avec  un 
pilon  de  même ,  qui  la  fera  venir  en 
paftons  5  lefquels  il  faut  mettre  en  un 
poëflon  qui  Toit  étamé^  avec  une  pinte 
d'eau  de  rivière  ,  &  faire  bouillir  cela  à 
petit  feu  5  jufqu'à  ce  que  le  tout  foit. 
tevenu  à  moitié  j  puis  le  laifl'cr  refroi^ 

In] 
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dir,  Se  prendre  doucement  avec  une  culè' 
1ère  la  crème  qui  efl;  deffus ,  ôc  qui  lem- 
ble  être  de  Tliuile  >  vous  la  mettrez  dans 
une  petite  phioie  de  verre  bien  bouchée 
pour  l'ufage:  quand  on  a  la  goutte,  il 
c'en  faut  frotter  Tendroit  oiila  douleur .fe 
fait  fentir. 

^Htrf  four  la  mimié 

Prenez  des  feuilles  de  lierre  une  poi-^ 
gnée  s  concaflez-les ,  fi  vous  le  jugez  i 
propos  5  <Sc  les  appliquez  fur  [^endroit  de 
la  douleur*. 

lourdes  douleurs  qtd  s*  arrêtent  en  qutl^^ 

que  partk ,  &  qui  la  travaitUni 

avtc  violence* 

Il  faut  prendre  du  crefTon ,  &:  le  faire^ 
cuire  en  graiffe  de  porc.  Cek  appaife  au{^ 
fîtôt  les  douleurs  qui  font  le  plus  depeine.^ 

Four  appaifer  Us  douleurs  de  nerfs,. 

Il  fauE  avoir  un  pot  neuf  plombé ,  ôC 
prendre  une  livre  d*huile  d*olives ,  deux 
ou  trois,  petits  chiens  de  neuf  jours  y  ôC 
deux  douzaines  de  vers  de  terre  pris  au- 
près d'une  A?ntaine  -,  puis  prendre  qua-. 
ire  doigts  3e^>Mn  blanc  du  plus. fort  que> 
^^n  pourra  avoir ,  &c  faire  cuire  le  tout 
iÇi^fcrnble  -,  puis  le  paffer  dans  un  linge  ^ 
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Se  y  metre  après  qu'il  aura  ctc  pafle,  la 
grofieur  d'un  œuf  de  moelle  de  cerf:  mê- 
lez le  tout  enfembic ,  &  en  frottez  la  par- 
tie malade» 

jiutre  pour  les  mêmes. 

Prenez  de  l*huile  de  cire  jaune ,  qui  fc 
Fait  en  hachant  la  cire  ,  &  la  mêlez  avec 
des  cendres  ou  des  os  calcinez  -,  puis  vous 
en  ferez  la  diftillation  au  feu  de  fable  , 
de  cette  huile  un  peu  chaude  vous  en 
oindrez  les  parties  où  l'on  fent  la  dou- 
leur. 

Remède  ftmverfel ,  appelle  î^lille-fîeurs. 

Ce  remède  n'eft  autre  chofe  que  l'uri- 
ne de  vache, qu'il  faut  recevoir  le  matin  à 
fon  réveil  dans  un  pot ,  la  pafTer  à  travers 
un  linge  qui  couvre  le  pot>&  en  faire 
boire  toute  chaude  au  malade  les  trois 
quarts  de  chopine  mefure  de  Lyon  :  mais 
il  faut  que  la  vache  foit  jeune  &  noire , 
s'il  fe  peut ,  &c  que  le  pot  dans  lequel  on 
recevra  fon  urine  foifbien  net,au(ïi-bicn 
que  le  linge  qui  le  couvrira.  La  faifon  la 
plus  propre  pour  ce  remède  eft  lorfque 
la  vache  peut  paître  en  campagne ,  ôc 
que  les  herbes  6c  les  fleurs  champêtres 
dont  elle  s'y  nourrit  ont  plus  de  force  ôc 
de  vertu  5  ainfi  de  tous  les  mois  de  l'an- 

liii] 
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née,  celui  qui  eft  le  plus  propre  à  preftdr?s 
le  remède  ,  c'eft  le  mois  de  May ,  quoi* 
qu'on  le  puifTe  prendre  aux  mois  de  Juift> 
Juillet  5  Aquû  6<:  Septembre.  Que  fi, I3 
mal  preflbitj  &  que  le  malade  ne  pût 
attendue  jufqu'à  la  belle  faifon  ,  il  pour- 
ra prendre  le  remède  en  quelque  faifon 
qu'on  fe  trouva.  Mais  il  faut  alors  nour-<». 
rir  la  vache  du  meilleur  foin  ,  &  s'il  13 
peut ,  des  grains  de  foin.  Le  malade,  a=» 
près  avoir  pris  le  remède  ^fe  promènera» 
â€;hors  la  chambre,  s'il  en  a  la  force  ^, 
ou  dedans  s'il  étoit  foible,  &  prendra 
deux  heures  après  un  bouillon  rafraî- 
chiflant ,  où  il  y=  ait  affez-  d'yeox  d'é- 
crevifTes  6c  beaucoup  de  veau.  L'effet 
que  produit  ce  remède  eft  une  grandes 
évacuation  fans  douleur ,  fans  tranchées^. 
&  fans  affoibiiSemenr.  H  ert:  vray  qua 
d'abord  il  envoyé  quelques  vapeurs  à  la 
tête,  mais  en  un  inftantelles^font  diflî- 
pées.  Que  fi  cette  évacuation  n'arrivoit 
pas  au  premier  ou- au  fécond  [ourqu'il 
aura  bii  cette  urine,  il  fe  ièra  donner  la 
iroinéme  un   lavement,  &  enfuite  un 
bouillon  à  l'ordinaire ,  fans  difcontinuer 
de  boire  du  remède  autant  que  ditrera 
l-'evacuation  ,  &  l'on  ne  celTera  que  lorf* 
qu*^on  ira  qu'une  fois  ou  deux  au  fiége^ 
là  faut  cependant  ajfoii;  foia  duranr  cç^ 
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temps  de  Te  bien  nourrir  &  de  s'inpcrdirc 
route  contention  d'efprit. 

L*on  donne  à  ce  remède  le  nom  d*««/- 
verfel^  parce  qu'il  y  a  peu  de  malades 
qu'il  n'ait  guéri ,  ou  du  moins  fort  fou- 
lage :  on  lui  a  aulîi  donné  le  nom  de 
Mille  fleurs^  à  caufe  àts  herbes  &  des 
fleurs  qui  couvrent  la  campagne  dans  la 
belle  faifon  ,  &  qui  fervent  de  pâturage 
à  la  vache  dont  la  feule  urine  fait  toute  la 
vertu  dufpécifique. 

On  peut  encore  lui  donner  le  nom  de 
remède  Indien^  foit  parce  que  Ton  s'en 
fert  communément  dans  les  Indes,  foie 
parce  que  c'eft  des  Indes  que  l'a  apporté 
un  Gentilhomme  Efpagnol  qui  a  demeu- 
ré en  ce  pays-là  quelques  années  -,  &  qui 
étant  préfentement  Officier  dans  les  Ar- 
mées du  Roy  fur  le  Rhin  ,  a  toujours 
parmi  fon  équipage  une  jeune  vache  noi- 
re, dont  la  feule  urine  guérit  tous  ceux 
de  its  foldats  qui  tombent  malades ,  & 
que  lui-même  il  fe  conferve  la  fanté  par 
l'ufage  de  ce  préfervarif ,  qu'on  peut  en- 
core dire  très-fouvcrain  contre  les  maux 
d'eflomac ,  contre  la  goutte  fciatique  , 
le  rhumatifme  ,  la  paralyfie ,  l'hydro- 
pifie ,  la  jaunifle ,  &  les  foibleffes  de 
nerfs ,  àc  même  fou  vent  contre  la  fièvre. 


Iv 
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Potion  excellente  pour  pnrlfier  lefàng^ 

Il  faut  avoir  de  lafquine  &  falfeparei!^ 
le, que  vous  réduirez  en  poudre  grof-* 
iîere,  &;  en  prendre  de  chacune  deux. 
gros,  du  ris  une  cuillerée»  Mettre  le 
tout  dans  un  coquemar  verni flfé  avec 
trois  pintes  d*eau  ,  faire  bouillir  &  ré- 
duire â  moitié  pour  en  prendre  deux  our 
trois  verres  par  jour  auffi  chaudement 
qu'on  le  pourra  boire*  £j|?rû«i/ft. 


SECONDE  SECTION. 

D^s  maladies  externes. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Tumeurs. 


J^our  guérir  les  Inflammations , 
ou  Tumeurs. 

Jt.  Xy  Renez  deux  pommes  de  rénettes-; 

1    &  les  mettez  cuire  dans  de  Teau- 

rofe,&  étant  bien  cuites,  faites-en  un 

«raplafaxe  fur  à^s  étoupes  5  vous  Tap- 
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|)îîquerez  fur  la  partie  tuméfiée  ou  en- 
flée 5  &  Tenâure  ou  InHaiiunation  le  dil- 
fipera» 


Jtecette  infaillible  four  oter  uneloufeen 
quelque  furtU  an  corps  que  cefolt» 

z.  T  L  faut  tenir  la  perfonne  qui  a  la 
X  loupe  proche  du  lieu  où  accouche 
une  femme,  &  fitôt qu'elle  fera  délivrée, 
en  prendre  l'arricre-faix ,  &:  le  mettre 
tout  le  plus  chaud  que  l'on  peut  fur  ladite 
loupe  ,  où  étant  appliqué  ,  il  faut  après 
l'en  bien  frotter ,  comme  fi  on  vouloit 
l'ébranler  avec  cela  y  &  même  il  fera  bont 
pendant  que  Ton  va  quérir  l'arriere-faix, 
de  l'ébranler  doucement  avec  la  main. 
Je  puis  alTurer  en  avoir  vu  des  perfonnes 
guéries. 


^onr  dijfîper  une  dartre  vive  en  qnelqHC 
lieu  qu  elle  piiljfe  hre* 

5.  I^Rcnez  une  écuelle  fort  falle ,  de 
X  ayez  du  linge  blanc  de  leiîive, 
brùlez-en  deffus  le  cul  de  l'écuelle ,  de  à 
l'endroit  où  il  brûlera  ,  reculez  le  dra- 
peau avec  un  bâton  ,  «Se  recueillez  dou- 
cement une  huile  jaime  qui  en  fortira , 

Ivj 
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ôc  la  mettez  defTus  la  dartre  *,  'wus  n^f 

en  mettrez  pas  plus  de  ieuxfois,  c^u'ellp 

euerira» 


Four  les  cars  des  pieds, 

4,  D  Ren€z  cire  neuve ,  refîne ,  poi^ 
JL  navale ,  térébenthine ,  eau  forte,, 
ôc  verd  de  gris  -y  faites  du  tout  un  on- 
guent  que  vous  enveloperez  fur  vos  cors, 
6c  ils  s'en  iront,. 

Pour  les  mêmiSé^ 

Prenez  cire  verte,  gommeammoniaci: 
de  chacun  une  once  >  verd  de  gris  deux 
dragraeç,  mettez-les  en  poudre  ,&  ma^ 
niez  fort  la  cire  avec  les  mains ,  afin  dt 
l'échauffer  j. puis  en  mêlant  la  poudre, 
îâ  faire  boire  à  la  cire ,  &  en  faire  des 
petits  rouleaux  -,  il  faut  tenir  le  pied  l'e£U 
pace  d'un,  quart  d'heure.dans  de  laleffi- 
ve  affez  chaude,  puis  enlever  le  plus  dou- 
cement que  l'on  pourra  les  peaux  diï  cors 
fans  le  faire  faigner ,  après  il  faut  mettre 
un  petit  emplâtre  tout  chaud  fur  le  cors.. 
Je  bien  enveloper ,  &  l'y  laiiTer  quinze 
Jouî:s,  au  bout  defquels  on  le  défera -V 
s'il  y  a  encore  quelques  peaux  ,  il  les  faut 
ôter  douce;nent.  Se  remettre  un  autre 
emplâtre  encore  chaud  j.ce  moyen  très- 
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àiTurément  vous-réuiîira  pour  faire  en  aU 
ier  vos  cors.. 

CHAPITRE  IL 

Des  Ulccres. 


Onguent  pour  oter  la  tigne  en  un  mots  , 
OH  cinq  femaines  ,  enfsrte  que  Us  che^ 
veux  reviendront  plus  forts  quaufa^ 
ravant^ 

Ip  T)  Renez  cinq  quarterons  de  poix 
X  noire ,  qui  ne  foit  point  grafTc ,  de- 
mi-livre de  poix  réfine,,  avec  une  pinte 
du  meilleur  vin  blanc  que  l'on  pourra , 
puis  mettre  le  tout  dans  un  pot  neuf,  &C 
les  mêler  en.fondantjenfuite  avoir  de- 
mi-litron de  bonne  farine  de  froment ,  ÔC 
la  bien  tremper  avec  un  peu  de  vin  blanc, 
comme  (i  l'on  vouloit  faire  de  la  bouil- 
lie :  le  tout  e'tant  fondu  dans  le  |0t, 
lorfqu'il  aura  bouilli  deux  ou  trois  bouil- 
lons ,  il  faut  y  verfer  de  la  farine  déliée  , 
en  remuant  fort  -,  puis  quand  on  aura 
fait  bouillir  quelque  peu ,  tirer  le  tout, 
ëc  en  faire  un  emplâtre  j  il  en  faut  ufer 
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aflez  &  jufqu'à  ce  que  toute  la  rougeuif 
de  la  tête  en  foitdiffipéej&.  qu'elle,  de-^ 
vienne  toute  blanche^ 

Remède  ajfarè  pou-r  guérir  ta  Tigne  fans 
douleur  >  & ptns  arracher  le  polL 

Prenez  une  quantité  àt  creffon  ,  &  le 
faites  cuire  avec  du  fein  de  porc  :  étant 
cuit ,  vous  épurerez  un  peu  de  la  graiffe  ^ 
ôc  étendrez  le  creiTon  bien  épaisfur  da 
gros  linge  double ,  dont  vous  mettrez, 
nirtous  les  endroits  où  il  y  a  de  la  tignc  ,. 
&  l'y  laiflFerez  du  foir  au.  matin  j  vous, 
aurez  une  efpece  de  petit  couteau  de 
bois  y  ou  fpatule  ,  dont  vous  ratifTerez 
doucement  V  ôc  s'il  y  a  quelque  endroit- 
où  il  refte  de  la  tigne ,  il  en  faudra  re- 
mettre^ tant  qu'il  n'y  en  demeurepoint  :; 
puis  avoir  du  pifTat  de  mouton  ou  brebis, 
qui  fe  trouvera  dans  leurs  érables ,  ôc 
dans  des  creux  où  il  croupit ,  puis  l'ayant, 
ïamafle  avec  une  cuillère,  on  le  paf- 
fera  5  &  on  le  fera  tiédir  *,  ôc  avec  du 
gros  linge  double  on  en  étuvera  fort  la 
tête ,  &  tous  les  endroits  qui  ont  été 
malades  ,  puis  l'on  mettra  le  linge  qu'on 
y  aura  trempé  ,  fur  la  tête  ,  que  l'on  re- 
couvrira d'autres  chofes  :  cela  fe  doit  fai- 
re foir  Se  matin-,  &  il  n'y  a  fi  méchante 
tigne  5  qui  fans  rien  faire  autre  chofc 
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^tie  continuer  la  manière  ci-deflus^ne 
^oic  giie'rie  dans  trois  femaines,  ou  ua- 
mois». 


Ft>Hr  les  chancres  qui  viennent 
k  la  bouche. 

li.T\Renez  d'une  herbe  dorée ,  appel* 
\^  le'e  Daurade  par  les  Languedo- 
ciens ,  à  caufe  que  le  Soleil  donnant  def- 
fus ,  elle  paroît  de  couleur  d'or.  On  la. 
ïiomme  encore  Herbe  defil,3.C2u{e  qu'el- 
le eft  filamenteufe  ;  elle  croit  aux  lieux. 
pierreux  y  ôc  fur  les  murailles  dans  les 
pays  chauds  j  fa  feuille  eft  petite  Se  ron- 
de ,  &  comme  dorée  par-deffus  :  il  en 
faut  prendre  fuffifamment ,  ôc  la  faire 
bouillir  pour  en  tirer  l'huile  dont  elle 
abonde ,  Ôc  s'en  faire  frotter. 

Pour  le  Cancer, 

Prenez  des^  œufs  frais  venans  de  la. 
poule  ,.&  en  ôrerez  ce  qui  eft  dedans  , 
&  prenez  la  coque  ,  de  laquelle  vous  ôte- 
lez  la  petite  peau  qui  eft  aulîî  dedans  v 
puis  mettez  ces  coques  fécher  dans  une 
ccuelle  devant  le  feu  -,  gardez  bien  qu'- 
elles ne  fe  rouftiffent ,  &  en  faites  une 
poudre  la  plus  menue  que  vous  pourrez  ; 
feites-en  boire  au  malade  tous  les  foirs  , 
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&:tous  les  matins  avec  du  vin  blanc  3.^' 
empêchez  qu'il  ne  mange  ni  ne  boivet 
d'une  heure  après» . 

^éurkCmcer  qui  vient  aux  mamm^llëS-^ 
oujtutreparr» 

Prenez  de  la  fiente  de  vache  récente  ^. 
S^  la  farites  diftiler  au  bain-marie  ^  puis 
mêlez  bien  l'eau  qut  en  fortira  avec  du 
diapalme  ou  diachalciteos ,  que  vous  ap- 
pliquerez en  forme  d'emplâtre  fur  lé 
chancre  i  avant-que  d'y  mettre  cet  em- 
plâtre, qu'il  faudra  renouveller  deux  fois- 
le  jour ,  vous  panferez ,  ou  frotterez  fort, 
ledit  chancre ,  ôc  le  laverez  bien  de  i'^eaini 
cirdefîus. 

Four  le  même. 

Prenez  de  l'huile  rofat  oii  violât fuiH-' 
famment ,  &  la  mettez  dans  un  mortier 
de  plomb  que  vous  remuerez  &. battrez 
bien  fort  avec  le  pilon  durant  vingt-qua? 
tre  heures,  jufqu'à  ce  que  l'huile  de- 
vienne épaifTe  comme  un  onguent ,  du- 
quel il  faut  frotter  le  chancre  deux  fois  le 
jour  5  &  avoir  foin  de  le  couvrir  tou- 
jours d'un  linge  blanc  en  trois  ou  quatre 
doubles. 
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pour  un  Pamris  y  oh  mal  d'aventure» 

3.  TjRenez  d*un  herbe  appeliée  perfi^ 
JL   caria  maculât  a  ,  qui  croît  le  long 

des  eaux  -,  elle  a  la  feuille  comme  le  plan»- 
tain  i  elle  croit  ba$ ,  6c  a  le  cotton  roU'^ 
ge^,  au  milieu  de  la  feuille  elle  a  une  affez 
grande  tache  noire  -,  mettez-en  fuilifam- 
menî  deirus  le  mal  :  s'il  y  .avoir  quelque 
os  de  cariéj  elle  le  fera  lortir  fins  faire 
douleur  -,  &  s*il  n'y  a  rien.de  gâté ,  elle  le 
guérira  incontinenr». 

Fêar  la  Brûlure* 

4.  T>Renezrdeiiii-livre  de  beurre  bien 
JL  frais  5  avec  1145e  aflez  bonne  poi- 
gnée de  fauge  franche  ,  &deux  ou  trois 
brins  d'hyifope  \  mettez- les  dans  un  po- 
cflon  avec  le  beiirre,  &  prenez  eriviron 
éhi.  OU:  douze  feuilles  de  fureau  ^&  les 
pilez  dans  un  mortier*  Quand  elles  fe- 
ront bien  piiées ,  mettez-les  dans  un  lin- 
ge ,  &  les  preflfez ,  &  en  exprimez  le  jus 
dans  le  poeflon  ,  avec  un  peu  de  crottes 
de  poule  de  la  plus  blanche  avec  le  refte  ; 
^  faites  bien  bouillir- le  tout  enfemble^ 
delorte  qu'il  ne-  revienne qu'ci  la  moitié 
ppur  le  plus ,  ^  puis,  les  paflez  au  tra-  - 
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vers  d'un  linge ,  ôc  de  cela  mettez-en 
tous  les  jours  une  fois  deflus  votre  mal  : 
fi  d'aventure  les  feuilles  de  fureau  ne 
font  pas  aflez  fortes, prenez- en  une  bran- 
che 5  &  levez-en  toute  la  peau  de  deffus  j 
celle  de  deffous  qui  eft  verte ,  ratiffcz-la, 
&  la  mettez  dans  un  poeflon  ,au  lieu  du 
jusdelafeuille. 

Four  la  mente» 

Prenez  du  lard  gras ,  &  le  raclez  avec 
un  couteau  dans  de  l'eau  de  plantain^ 
battant  bien  cette  ratiflure  avec  ladite 
eau  ,  dont  vous^  arroferez  de  frotterez 
doucement  la  brûlure ,  &  la  laifTcrez  def- 
fus  en  l'envelopant  avec  un  linge  ,  &  ce- 
la guérira  dans  peu  de  temps» 

Four  la  même. 

Prenez  un  oignon  ,  &  le  pilez  à  demf ,' 
ou  le  concaflez  pour  le  mettre  fur  la  briV 
iure  y  ôc  Tenveloppez  bien, 

^uîrepmr  U  même» 

Prenez  du  lard ,  8c  Penflambez  avec 
des  épies  de  bled  •>  faites- le  dégoutter  fur 
de  l'eau  froide,  &  de  la  graiffe oignez- 
en  votre  mal  qui  guérira  incontinente 
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Four  adoptcir  Us  nerfs  y  ou  les  varices 
d' une  femme  groffe. 

5 .  T)  Renez  de  Thuile  d'amandes  douces 
-■-  tiiée  fans  feu  une  once  &  demie  y 
beurre  frais  fix  dragmes  j  faites  que  le 
tout  foit  fondu  fur  les  cendres  chaudes,, 
puis  frottez- en  lefdites  varices ,  vous  fe- 
rez bientôt  foulage. 

l^oHr  quinr  les  loups  desjamhes  en  quinz^f^ 
jours  infailliblement, 

i^.  T  L  faut  prendre  Cix  livres  de  poix  , 
X  dont  uîent  les  favetiers  ,  la  met- 
tre tremper  dans  un  feau  d'eau  de  rivie- 
le  pendant  huit  jours  au  moins  avant 
que  de  s'en  fervir ,  &  jamais  ne  l'ocer  de 
l'eau  tout  autant  de  temps  que  l'eau 
pourra  durer  j  car  plus  elle  eft  vieille , 
mieux  elle  vaut  ;  elle  fe  peut  garder  deux 
ou  trois  ans.  Il  faut  donc  prendre  une 
livre  de  cette  eau  ,  avec  quatre  onces  du 
meilleur  poivre  que  l'on  puifle  trouver  > 
&  le  bien  pulvcri/er  j  ce  qu'ayant  fait  3 
il  le  faut  mettre  bouillir  dans  ladite  eau  , 
^  avec  un  linge  faire  un  emplâtre  de 
cela  pour  appliquer  dcfïlis  le  mal ,  &  le 
ïneccrç  k  plus  chaudement  que  le  ma^ 
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iade  le  pourra  (oufFrir ,  &  le  panféreîïj 

cette  façon  deux  fois  le  jour. 

L'eau  qui  fe  trouve  fur  la  poix  en  dé- 
fonçant le  tonneau ,.  vaut  mieux  que  cel-; 
fe  où  a  trempé  la  poix.. 


Remède  pour  guérir  des  maux  ijue  fon^ 
croit  incurables ,  comme  d* enflures  , . 
de  vieux  ulcères ,  dr  autres* 

7.T  L  faut  prendre  une  réte  de  moutôn'3 
X  avec  la  laine  ^ôc  la  faire  cuire  en  ■ 
eau  de  rivière^  avec  autant  peiânrqu'elle 
eft  de  lierre  terreftrai  lorfque  la  tête  fera- 
bien  cuire ,  &  que  tous  les  os.  feront  a(Tez 
cuits  px3ur  quitter  ,  il  faut  tirer  le  lierra 
&  latètej.ôc  les  piler  enfemble  tant  que 
l'on  pourra  -,  puis  les  faire  bouillir  dans 
le  jus  où  ils  auront  cuit ,  jufqiï*à  ce  que 
le  tout  foit  réduit  en  eatapl-afme,  que  l'on 
fera  chauffer,  &  que  l'on  étendra  bien 
épais  fur  un  linge  pour  l'appliquer  fur  Is 
mal.  La  première  fois  on  l'y  laifTera 
v^ingt- quatre  heures^Sc  après  on  le  cban^ 
^ra^foir  &  matin. 
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CHAPITRE     III. 

Des  .El.y?es. 


J^onr  Htte  foulnre  ,  &  pcar  rajjnrer  Ici 
nerfs  foulez* 

i .  T^  Renez  une  bonne  poignée  de  rofes 
X  de  Ptovins  féches,  &  la  mettez 
dans  demi-feptier  de  vin  fort  couvert,  de 
le  faites  bien  bouillir  dans  un  poèïlon  , 
ôc  de  ce  vin  étuvez-en  le  plus  chaude- 
ment que  vous  pourrez  votre  mal  ;  puig 
iTiettez  les  rôles  par-deffus ,  incontinent 
la  douleur  s'en  ira. 

Pouy  guérir  un  pied  tors. 

Prenez ,  fîtôt  que  vous  ferez  blefTe,  de 
la  fiente  de  vache  bien  fraîche ,  &  la  fri- 
•cafTez  avec  de  bon  beurre  frais  dans  une 
poëfle  ,  &  envelopez  le  mal  le  plus  chau- 
dement que  vous  pourrez  -,  au  bout  de 
-vingt-quatre  heures  ayez  delà  tana'^fte ^ 
-autrement  dite  de  l'herbe  aux  vers ,  une 
bonne  poignceou  deux, &:  la  faites  amor- 
tir deffus  ;une  pelle  bien  chaude  j  pui5  U 
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mettez   le  plus  chaudement  que  vous^  ! 
pourrez  l'endurer  deffus  votre  mal,  ôc 
continuez  à  y  en  mettre  jufqu'à  ce  que 
vous  foyez  guéri, 

I^our  gnènr  une  coupure  y  ûh  heurturc, 
en  moins  de  irais  jenrSm 

2,.  \  Ufli- tôt  que  vous  ferez  bkiïe  , 
±\^  prenez  le  verd  d'un  poireau  fans 
replanter  ,  &  le  pilez  avec  deux  ou  trois 
grains  dé  fel ,  que  vous  mettrez  delTus  le 
mal ,  &  le  laifTerez  vingt-quatre  heures  5 
au  bout  duquel  temps ,  s'il  n'eft  pas  tout- 
à-fait  guéri ,  remettez-y  en  encore  au- 
tant ,  &  foyez  certain  qu'à  la  féconde 
fois  il  guérira* 


Four  la  morfitre  d'un  chien, 

I  •  Y  L  faut  laver  la  playe  ,  Se  puis  fen- 
X  are  une  vieille  fève  en  deux,&  l'ap- 
procher du  feu  ;  puis  du  côté  chaud  l'ap- 
pliquer fur  chacune  lèvre  de  la  playe ,  ce- 
la s'y  prend ,  6c  la  fève  tombe  lorfqu'on 
eft  guéri. 

Peur  la  morfure  de  chien  enragU 
Prenez  plufieurs  noix  ,  &  \e^  mâche^ 
à  jeun ,  6c  les  mettez  fur  le  mal. 
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JPonr  la  pquure  de  vives ,  ou  autre  hé  te 

vemmeufe, 

4,  T  L  faut  laver  la  piqiiurc  5  &  couper 
l  un  oignon  en  deux  ,  ^  le  mettre 
deffus  't  il  n'y  arrivera   aucun  iDconvé- 
nient. 

TROISIEME  SECTION- 

Des  maladies  des  Femmes. 

CHAPITRE   PREMIEX 

Des  maladies  qui  arrivent  avant  la 
groffeffe. 

Four  L*  Amarry  ,  ou  Colique  des  femmes» 

I .  T)  Renez  de  l'huile  de  jays,&  en  froc. 
-■-  tez  tout  le  ventre  depuis  reftomac 
jufques  au  bas ,  &  s'il  cft  poflfible,  que  ce 
foit  devant  le  feu ,  vous  aurez  foulage- 
ment. 

Tour  la  même. 

Prenez  du  jays ,  ôc  le  faites  mettre  en 
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.poudre  devant  vous  ;  il  eft  fort  difficile  5 

=  pulvérifer ,  parce  qu'il  elt  gommeux  ; 

reprenez  de  la  poudre  d'icelui ,  àc  après  la 

metcant  fur  de  la  braife  vive ,  avaL-z-ea 

la  jfumée  le  plus  que  vous  pourrez. 


^ou>' provoquer  les  moii^  &  aider 
't  accouchement, 

\.  "P  Reriez  des  fommîtezde  favinicr,' 
A  dictame  de  Crète ,  racines  de  pain 
•de  pourceau  ,  myrrhe  bien  choi/îe ,  raci« 
tits  d^riftoioctieronde^càtielle  cfhoiiîe  , 
fafran  de  Levantjde  chacun  une  dragme  ^ 
réduifez  le  tout  en  poudre ,  &  en  faites 
prendre  le  poids  d'un  écu  avec  cinq  ou 
ûx  onces  de  de'icodiori  de  poix  chiches^, 
êiQS  racines  de  perfil ,  de  guimauves ,  de 
chardon  à  cerittêtes5&  demi-oncede  fy* 
rop  d'armoife ,  &  une  once  &  demie  de 
fyr-ep  de  capilli  veneris.  Remarquez  qu€ 
il  à  chaque  prife  vous  y  ajoutez  un  grain 
de  cantharides ,  vous  rendrez  le  remède 
plus  prompt  &  de  plus  grand  eiîct. 
Pour  exciter  les  purgations» 
Prenez  racine  de  guimatives ,  de  lys 
blanc ,  feménce  de  hn,fenouil  commun , 
mercuriale,  heibe  à  chat  ou  nepeta-, 
pariétaire ,  fleurs  de  camomille ,  &  de 
millepertuis  ^  de  chacun  autant  que  vou- 
drez^ 
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^'Srez ,  Se  en  faites  décodion  ,  Ôc  dans 
une  livre  d'icellc  vous  mettrez  de  la  bier- 
ic  yôc  de  la  térébenthine  de  Venife  dif- 
ioute  de  chacun  demi- once  :  il  faut  dif- 
foudie  la  térébenthine  dans  du  vin  blanc 
avec  un  jaune  d'ceuf ,  &  de  l'huile  d'hy- 
pericon  demi-once  ,  dont  on  fera  un 
clyftere.  De  la  décodion  fufdite  foit  fai- 
te une  fomentation  en  veflie  de  porc* 
P.  M.  de  Raiz. 

^Htre  fnr  le  même  fujeU 

Prenez  farriette ,  hyflbpe ,  &  armoife, 
de  chacun  une  poignée  ,  faites  bouillir  le 
tout  à  moitié  d'eau  &  de  vin  blanc  ,  ju{- 
qu*àce  qu'il -foit  réduit  à  la  moitié  ,  puis 
mettez  un  quarteron  de  miel  bien  écu- 
me 5  &  prendre  le  poids  de  trois  écus  de 
canelle  dans  un  linge  à  piaf,  &pour  gar- 
der de  la  futîccation  de  matrice ,  ayez  du 
galbanum  &  de  la  civette,  6c  l'appliquez 
■fur  le  nombril. 

^  litre. 

Prenez  de  Thyffope  une  bonne  poignée, 
Qc  la  mettez  bouillir  dans  un  petit  ^ox. 
avec  de  l'eau  -,  &:  quand  elle  aura  bien 
bouilli ,  vous  Liiflerez  refroidir  l'hyfl'opc 
dans  l'eau  ;  puis  quand  elle  fera  froide, 
mettez  rhvffopc  dans  un  linge,  ^c  le  pifcf- 

K 
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iez,  oc  de  cette  eau  prenez- en  par  trois  U 
matins  :  &c  ù  par  ces  remèdes  les  piirga«- 
tions  vous  prennent,  6:  que  vous  (entiez 
ne  les  avoir  pas  a(fez ,  prenez  environ  ua 
doigt  de  fyrop  de  capilii  Veneris  ,  avec 
deux  doigta  de  vin  blanc ,  &.ne  mangez 
-d'une  iieure  après» 

Autre. 

Prenez  racines  d'ozeille, &  du  rubia 
'dndorum ,  àkt  garance,de  chacune  une 
once,  de  fraiziers  avec  leurs  racines  une 
poignée -,  vous  ferez  bouillir  le  routd-uis 
quatre  pintes  d'eau.3  pour  revenir  à  trois* 

Peur  exvlter  les  purgathm 

immancâhlement , 

Prenez  de  la  têre  de  foury  ou  vermî- 
culaire  une  poignée  ,  favinier  un  mani- 
pule '-y  pilez  un  peu  cela,  <&:  le  faires  trem- 
per toute  une  nuit  dans  du  vin  blanc, puis 
le  paflfez  le  matin,  &  le  î^iits  prendre  à 
ceJle  qui  veut  avoir  (ts  purgations. 

jiuîre  infuillibU. 

Prenez  racines  de  flambe  &  de  fenouil, 
-de  chacune  une  once ,  racine  de  fouci  de- 
mi-once,  pimpreneile  une  poignée  j  con- 
caflez  czs  racines  avec  la  pimprenell-e, 
6c  les  mettez  tremper  toute  une  nuit  dans 
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demi-vene  de  vin  blanc  ,  &  le  paOez  le 
marin  pour  le  faire  prendre  â  iaperfoii* 
Sie  qui  en  a  befoin. 

Autre, 

Prenez  d'une  herbe  qui  s'appelle  hurfa 
fafiorisi  ou  tabouret ,  ôc  du  jus  faites -en 
boire  dans  du  vin  blanc  ou  dans  du  po- 
'tage  5  â  la  femme  qui  attend  [es  ordinai- 
reSjL^  ians  faute  cela  les  fera  venir  -,  mais 
gardez  d'^n  prendre  trop.  S'il  s^en  trou- 
ve aucunes  qui  ne  les  peuvent  avoir , 
'^qu'elles  y  mettent  du  fafran^  &  qu'elles 
en  boivent  foir  ôc  matin  ;  incontinent 
-après  elles  auront  leurs  fleurs. 

Ponr  guérir  une  femme  <jui  aperdu 
fes  fleurs. 

Prenez  du  laurier  qui  a  été  cueilli  ail 
^cems   des  Rameaux  ,  &  détrempez  les 
Veuilles  avec  du  vin  ou  autre  liqueur ,  & 
le  broyez  dans  un  mortier ,  puis  en  don- 
nez â  boire  à  la  malade  qui  aura  trop 
loncî-temps  retenu  Tes  fleurs  ,  &  elle  eue- 
rira.  Quelques-uns  amirent  que  de  boire 
chaque  matin  par  trois   jours  difFérens 
une  once  de  racine  de  galengc  en  poudre 
-avec  du  brouet  de  chapon  ,  cela  guérie 
<cttc  recentiou  de  fleurs» 

Ki] 
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,ToHr.oterlss  fli^iirs  blanches» 

3,  T  L  faut  mettre  bouillir  deux  pleines 
'  X  i^'i^ins  de  rognures  de  morue  avec 
<îe  Peau  de  rivière  ,  environ  cinq  ou  fix 
bouillons-,  puis  y  jet  ter  parmi  le  poids 
d\m  demi-écu  d'ambre  gris  pur ,  &c  de 
cette  eau  il  en  faut  prendre  la  fumée  cinq 
Gu  fix  foisle  jour, puis  Gter  le  foir la  mo- 
rue 5  ôc  retenir  l'eau  où  elle  aura  cuit ,  le 
lendemain  y  en  remettre  cuir  d'autre-,  & 
s'il  n'y  a  pas  aiTez  d'eau ,  en  remettre  en- 
core d'autre,  lans  y  a'outer  del'ambre 
gris^que  ce  qui  aété mis  la  première  fois^ 
Se  continuer  cela  le  plus  long- temps 
.<ju'on  pourra  ,  comme  pendant  huit  ou 
dix  jours ,  fans  doute  l'on  fera  bientôt 
^aéri. 

Autre  fitr  le  memefujet. 

Prenez  racines  de  chardon  gris,racines 
^e  fenouil ,  &  celles  de  perfil ,  puis  les 
pilez  enfembie  pour  l'ufage* 

Autz-e., 

ïl  faut  prendre  neuf  jours  durant  au 
iidécliii  de  la  Lune  ,  le  poids  d'un  écu  de 
îofes  de  trumier  blanc  que  vous  re'duirez 
en  poudre  avec  deux  doigts  de  vin  blanc 
pour  en  ufer  au  befoin. 


'des  femmes  groffes  é'^ccoucJjees,^^ 

Il  faut  prendre  un  grand  fer  de  cheval^ 
èc  le  faire  rougir  ,  puis  avoir  Jeux  pintes 
de  lait  venant  du- pis-de  la  vache  ,  pour 
en  arro'er  ledit  fer  •,  (Scque  la  perfonne 
qui  a  fes  iieurs  le  mette  au-deflus ,  6c  en 
prenne  là  fume'e  par  plufieurs  fois  au  ma? 
tin  durant  le  déclin  de  la  Lune  ,  elle  s'ea 
trouvera  bien.- 

ToHr   rendre  une  femme  habile  a  avoir 
des  enf.iKS. 

Il  faut  avoir  du  lait  tout  fortant  du  pis 
de  la  vache  plein,  un  bàiîîn ,  &  une  affez 
bonne  quantité  de  crottes  de  brebis  tou- 
tes chaudes^,  ôc  les  mettez  dans  le  lait 
apprêté,  &  que  la  femme  fe  tienne  pen- 
dant deux  heures  au-  deflus. 

Antre  fur  le  i?,éme  fifj'et» 

Il  faut  prendre  les  trois  premiers  jours 
de  May  par  chaque  matin  une  feuille  ou 
deu:c  de  méliÏÏe  ,  &  autant  de  blanche 
aluyne  ,  agripaume  ,  aigremoine  ,  ÔC 
d'herbe  à  chat ,  &  broyer  iefdites  feuil- 
les avec  deux  ou  trois  grains  de  fel ,  pour 
les  prendre  à  jeun ,  ôc  ne  manger  de  deux 
ou  trois  heures  après  -,  puis  continuer 
ledit  mois  à  prendre  tous  les  matins  ua 
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f^o     Secrets  pûHT  lés  Màhdïe  s  1  ^^^ 

eeuf  bien  frais  avec  un  peu  de  foye  de  |  ♦ 
Vérone  cramoifîe  hachée  bien  menue  ,  1  ^ 
&  mêlée  avec  le  jaune,  d'œuf  :  il  faut  aiiiîi  ■  • 
uc  manger  de  trois  heures  après- . 

Autre* 

Il  faut  prendre  un  morceau  d'éc  aria  te  : 
rouge  de  la  plus  fine  &.de  la  mieux  tein- 
te, en  faire  une  petite  ballea.commepouc 
jouer  à  \z  paume ^  &  la  remplir  de  ton-. 
fure  d'écarlate  3  puis  la  mettre  tremper 
vingt-quatre  heures  dans  de  Thuile  Lau«. 
rin  5  pour  l'introduire  en-fuite  dans  l'ute* 
rus  de  la  femme  pendant  quelque  temps^. 
puis  deux  heures  après  faire  prendre  ua 
«oeuf  frais j&. mettre  dedans  deuxdragmes-, 
c|e  fouphre  bien  puivérifé ,  avec  4cu:^ 
grains  de  civette, 

Attire* 

Prenez  le  poids  d'un  écu  d'ambre  blanc 
à  trois  fois  dans  da vin  ,,&  vous  enatc? 
ttrndrez  l'effet.. 

Faire  fervîr  une  poudre  en  forme 
de  pejfaire. 

Prenez  une  once  de  méliffe  réduire  en 
Ipoudre  avec  citrons  fecs,  pour  enformcÇ: 
un  peflairea. 


des  femme  s  greffes  ^  accouchées.  91 

CHAPITRE    II, 

Des  milidics  durant  la  Groffcfle^ 


J'otion  pour  ufer  durant  ta  g^ojfjfe  ,  afirp 
de  porter  f 071  enfant  a  terme, 

1*  Y  A  fc-nme  grofTe  boira  dans  Ton  vin 
y  de  Peau  d'elqiiine  ,  &  de  lalfepa- 
reille  3  ou  ladite  eau  route  ieuie  ^  elle 
prendra  audi  deux  tablettes  la  femaine  ^ 
me:tant  deux  ou  trois  jours  de  dill:ance 
entre  les  deux  -,  elles  font  propres  à  forti- 
£er  i'edomac  j  &  font  faire  quelquefois 
une  Telle ,  &  quelquefois  point ,  félon 
Pabondanccdes  humeurs  -,  on  n'efc  point 
obligé  de  garder  autre  re'gime  que  celui- 
là,  ni  de  tenir  la  chambre  y  il  n'eif  pas 
même  néceflaire  de  prendre  de  bouillon 
après  j  elles  fe  peuvent  prendre  toutes 
féches  •,  ou  fi  oii  ne  les  a  pas  agre'ables 
féches ,  on  les  peut  difloudre  dans  une 
cuillerée  ou  deux  de  bouillon ,  mais  el- 
les profitent  plus  étant  pri fes  féches. 
Pour  Teau  d'eiquine  ,  &  falfepareille, 
Ifoa  a  accoutumé  de  mettre  dans  deux 
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fz-    Secrets  four  lès  Maladies 

pintes  d'eau  une  once  de  fairepareille  ^.^ 
&  demi-once  d'ef quine  infufe'e  toute  une 
nuit-,  puis  le  matin  en  donner  cinq  ou 
fix  bouillons  à  la  malade,  cette  eau  n'a.; 
aucun  mauvais  goût  dans  ié  vin.  Ufanc- 
d,e  ce  régime ,  j'ofe  afTuier  qu'elle  porte- 
ra ion  enfant  jufques  à  terme,&  bienfaiiïî 
c'eft  chofe  expérimentée* 

X^klettes  pr&pres   hiconferver  Venpinî  ^ 

def quelle  s.  il  d  ètéfa,iî  me/jpioo 

ci'dejiusm 

Prenez  macis  ,  fantaux,  rhubarbe  j;, 
perles ,  corail  ^  (ené ,  de  chacun  uingtr 
cinq  grains ,  avec  cinq  onces  .de  fucrei 
il  faut  faire  ces  tablettes  pefantes  chacu^ 
ne  trois  dra^mes.  Ceci  eft  de  l'ordonnant 
ce  de  M.  Ponfon» . 


Pour  retenir  C enfant, 

ly  Ty  Renez  une  once;  ôc  demie  de  laiîr 
-*-  danum  ,. galles  ,  noix  ,  mufcade?^ 
bol  d'arme'nie  5  noix  de,  cyprès,  terrç 
iîgillée,  mirtilles,  rofes  rouges,  fang- 
dragon ,  balauftes  ,  de  chacun  une  demi- 
once  ,  hypociftis  ,  oliban  ,  écoice  de 
grenade,  acacia,  de  chacun  trois  onces, 
camphre  deux  onces ,  fafran ,  deux  fcrur 
pules ,  nénuphai:  iîx  drag^mes  ^^^  poijc  noit 


ies  femmes  greffes  é'  accouchées,  ç^ 
re  deux  onces ,  6c  térébenthine  (ix  drag- 
tnes  -,  du  tout  foitfait  emplâtre  pour  Pu- 
fage.. 

Bomllonpourie  même  (ffet. 

Il  faut  prendi#  neuf  petites  cimes  de 
marjolaine ,  autant  de  romarin  ,  &  au- 
tant d*hy(Tbpc  •,  les  bien  piler  dans  un 
mortier  avec  une  petite  rôrie  de  pain, 
trempée  dans  un  vin  couvert ,  qui  foit 
bon  5  il  faut  aulli  ajouter  demi-dragme 
de  terre  figillée ,  &  autant  de  corail  rou- 
ge*, puis  il  faut  avoir  du  beurre  avec  de 
l!eau ,  que  l'oa  mettra  bouillir  avec  deux 
ou  trois  grains  de  fel  5  &  y  ajouter  tout 
ce  que  deflus  fans  être  paflé  ,  mais  feule- 
ment bien  pilé  j  cela  fera  merveilles  en 
ce  rencontre. 

Four  empêcher  que  l^ enfant  ne  defcendâ 

trop  bas. 

Il  fautun  écufîon  de  taffetas,  qui  pren- 
ne d.puis  l'eil-omac  ju (qu'au  nombril , 
&  qu'il  y  ait  dedans' de  la  pierre  d'aigle 
&  d'aiinant  ,  dés  racines  de  biftorte  ,  &  " 
de  tormentille  ,  de  l'ambre  ,  du  fifran  , 
de  la  civette  ,  d^s  feuilles  d'abfs'nrhc ,  de 
marîolaine,  menthe  (^  lierre  teireftre, 
to  jf^s  IcfTéchées  <Sc  réduites  en  poudre  •, 
puis  du  tout  faire  un  ccuffon  avec  da 
cotton. 

K  V 


94     Secrets  courtes  Matadler 


J^oiirf^ire  cjii  une  femme  cjui  fernbUr^  pre^ 
te  cCaccaucher ,  reta-rdera  ,  O  e^uefon 
enfant  étant  abbaiJfêÊ^  remonter  a* 

5.  T  L  faut  que  la  femme  fe  mètre  au  \\t^, 
X  qu'elle   prenne   du  baume  franc  ^ 
avec   de  la  marjolaine  &  du  romarin, 
puis  fricafTér  le  tout  avec  beurre  frais ,  & 
après  ravoir  mis  dans  un  linge  délié  3. 
l*appliquer  chaud  fur  le  nombril» . 

^our  faire  cju  Une  femme  travaillée  d  uni 
toux  c^ur  Auy-a  caufé  le  déplacement  d^ 
fon  enfant  ,  &  ejai  l'aura  ft  violenté  ^ 
qu'elle  ne  peut  plus  retenir  fon  eat*  ,  re^ 
cpuvrera  fon  état  ^  &  que f^n  enfant  ft 
remstt  ra  da  m  fa  pla  cc^ 

ïl  faut  dans  cette  rencontre  qu'elle 
garde  le  lit  pour  fe  repofer ,  puis  qu'on 
lui  faffe  prendre  une  once  de  miel  rofac 
avec  deux  doigts  de  vin  tlanc  l'efpace 
de  deux  ou.trois  jours  à  féun  -,  il  efl  très- 
certain  que  l'enfant  fe  remettra  en  fa  pla- 
ce -,  &  s'il  n'y  a  quelque  chofe  de  gâte 
ou  de  mauvais ,  il  fortka  fain  &:  fauf  en 
temps  du. 


i 


ie  s  femmes  grojfes  é"  accouchées,  9  5 


FoHrfaire  un  clyflereprofre  k  nne 
femme  gyojfe, 

4. "pRenez  àts  mauves,  guimauves, 
-■•  pariétaire,  mercuriale,  ficurs  de 
camomille  ,  mclilot,  ^  aneth,  autant 
qu'il  en  faut  pour  faire  une  dccodtion , 
dans  laquelle  vous  didoudrez  du  catho- 
licon,miel  rorar,fLicre  rouge,  de  cha- 
cun une  once  v  foit  fait  un  clyilere  ,  qu'il 
ne  faut  donner  que  tiède  ;  cela  fe  peut 
ordonner  à  toutes  femmes  groHes  ,  lans 
craindre  de  mal  faire  j  les  Heurs  de  md- 
lilot  &  d'aneth  fe  doivent  mettre  bouil- 
lir fur  la  fin  de  la  décodion  ,  6c  couler  le 
tout  enfemblc». 


Tour   appalfer  Us  douleurs  d*nne  f^mmc 
grojfe  attaquée  d'nn  flux  de  ventre, 

|,  TV  Renez  de  la  menthe,  de  l'abfln- 
\^  the  ,  des  rofes  de  Provins ,  «Se  fai- 
tes cuire  le  tout  dans  du  vin  clairet ,  <5c 
après  l'avoir  haché  fort  délié  ,  &  mis  en 
deux  fachets  de  linge  ,  appliquez  ladite 
fomentation  fur  le  ventre  :  il  faut  que  les 
facs  loient  faits  de  la  longueur  de  la 
main ,  6c  de  huit  doigts  de  large. 
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CHAPITRE    IIL 

ïpes  remèdes  qu'il  faut  faire  pen**^ 
4arit  le  travail. 


I*:pHr    exciter  lej   dauleHra  a  une  femme 
en  travail  d^epf ant m., 

î.  TJ'Rencz  graines  d'aneth  demi-pci»* 
^  gnée ,  avec  un  peu  de  baume  ,  êc 
les  meccez  dans  un  rcchaur,  oûil  y  aura, 
du  feu  de  charbon  ,  puis  prendre  un  en- 
tonnoir,  que  vous  merrrez  par-de(Tus 
pour  couvrir  le  réchauc ,  puis  en  faire 
prendre  la  fumée  à  la  femme  qui  fera  eiîi. 
titavaiL 

ToHrfoulager  une  femme  en  travaîh 

Prenez  deux  onces  d'huile  d'amandes 
douces  recenr-e  tirée  fans  feu, une  once  6C 
demie  de.fyrop  de  capillaires ,  deux  on- 
ces de  vin  blanc  j  mêlez  bien  le  tout  en- 
femble  dans  une.phiole ,  &  en  donnez  à 
brnAlaje* 


Jtesffmmesgrojfts  &  âccoucUes.  9  x 


peur  élargir  une  femme  ,  0*  l'aider  - 
à  enfanter» 

i.TJRcnez  deux  ou  trois  oignons  les, 
*-  plus  blancs  que  vous  pourrez  ciout 
ver ,  les  pelez ,  puis  les  métrez  bien  cuire 
dans  de  bonne  huile  \  enfujte  mctrez 
tout  dans  un  drapeau.,  &  le  preiTez  fort  ^ 
&  de  ce  cjui  en  Torrira  frortezrcn  le.venr 
tre  de  la  femme  fort  fouvent. 


J^onr  fuire   accoucher  promptement ,  (è*. 
même  peur  faire  venir  Carr'uy  €  faix, 

y.  Y)  Renez  de  la  calamente  demi-drag- 
*-  me  ,  du  fabin  ,  &  de  l'ambre  jau- 
ne ,  de  chacun  deux  fcrupules ,  de  l'eau 
de  canelle,  ou  de  rhue  ,  ou  d^hyflope  -y  il 
faut  prendre  ce  breuvaf^e  lorfque  Tenfant 
a. la  têce  tournée  ,  ou  les  pieds  en  bas  ,  ÔC 
à.l'hcure  même  que  les  angoi/îes  ôc  les 
tranchées  prendront.  Ledit  brcuva<je  efl 
encore  fin2;ulîer,  &c  très-propiie  a  faire 
venir  Tarriere-faix. 

uiutre  pour  rendre  V accouchement  aifêi 

Prenez  du  mélilot ,  de  la  camomille  , 
du  laurier,  romarm  ,  mauves  ,  ouimau- 
ves,  marjolaine  fauvage,  poùiiiotj.lierrc. 


§r^     Secrets  fmr  tes  Maladies 

terreftre  ,  &c  rotes  feches  ,dc  chacun  une- 
poignée  -,  métrez  le  tout  dans  un  pot  neuf 
vernifle  ,  <Sc  le  faites  bouillir  un  boo: 
bouillon  en  eau  de  rivière  *,  puis  prenez 
deux  poignées  de  graines  de  lin ,  &  pour 
deux  iiards  ou  environ  de  graifle  de  porc 
qui  ne  foie  point  falée  -,  mettez  le  touc 
dans  un  petit  pot ,  &  le  faites  bouillir 
jusqu'à  ce  que  les  herbes  foient  cuites  j 
&  quand  on  otera  le  pot  du  feu ,  obfer- 
ver  qu'il  ne  s'en  faille  que  deux  doigts 
ou  environ  qu'il  ne  foir  plein ,  puis  le 
laiiTez  refroidir*,  enfuite prenez  la  graif- 
fe  de  deffus,  (Scia  mettez  dansun  vaif- 
feau  de  terre,  &c  faites  chauffer  le  pot 
tous  les  matins  bien  chaud  ,  &  le  mettez 
dans  une  chaiie  percée,  qui  foit  bien 
ctouppée  de  tous  cotez ,'  5c  que  la  fem- 
me groffe  fe  mette  defTus  cette  chaife  le 
plus  près  qu'elle  pourra  du  pot ,  pour  en 
endurer  aux  parties  bafles  la  fumée  &  la 
chaleur  Tefpace  de  demi-heure  ou  plus  ; 
&  s'étant  fait  effayer  doucement  d'un 
linge,  il  faut  prendre  la  graiffe  qu'on 
aura  tirée  de  delfus  le  pot ,  &  lui  en  frot- 
ter le  ventre  devant  le  feu ,  ainfî  qu'on 
l'a  dit  cy-defTus,  c'eft  à  fçavoir,  depuis 
le  nombril  jufqu'en  bas ,  ôc  depuis  \çs 
aines  ,ies  reins ,  &  la  ceinture  jufques  au 
croupion,  6c  qu'elle  s'envelope  chau- 


» 
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'dès  femmes grojfes  é"  ^csducheeî,  ç-^^ 
dément  d'un  linge  lec  j  ce  qui  ne  l'empê- 
chera pas  d'aller  &  venir  à  fes  affaires  ^:^ 
cela  fe  doit  faire. douze  ou  (quinze  jours 
avant  fon  terme.. 

Autre  jour  le  m  s  me  effet» 

Prenez  des  cheveux  de  poireaux ,  la** 
vez  bien  nets  -■,  faites  les  cuire  ,  &  après 
piler  ,  ou  bien  pilez-les  fans  cuire  j  puis 
îricafTèz-Ies  avec  grai fie  de  porc,  &  vous 
en  frottez  le  ventre  devant  le  feu ,  depuis 
le  nombril  jufqu'en  bas ,  les  aines  ,  & 
les  reins ,  &  depuis  la  ceinture  'ufques  au 
croupion  ,  &  vous  envelopez  d'un  linj^e  ; 
faites  cela  trois  jours  devant  le  terme  de 
i'à.ccouchement-. 

Pociorjpourle  même  effet» 

Prenez  du  didame,  de  l'arifloloche 
longue  &  ronde ,  &  des  trochifques  de 
myrrhe ,  un  fcrupule  de  chacun  ,  du  fa- 
fran  &  de  la  canellc  douze  grains  ,  de  la 
confection  d'alkermes  demi-dragme  ,  de 
l'eau  d'a-moi^e  &  de  naphe ,  de  chacune 
deux  onces.  Vous  mêlerez  le  tout  enfen> 
ble,  de  en  ferez  une  potion. 


rôO"  S'ecretspmrks  Maladkt 

—  '  Il  » 

PoHrvaidangê  de  faitx- germe  ^  & 
rétention  des  mois, 

4i  T)  Rcnez  le  poix  d'un  ccu  de  noyau)^. 
^   de.  dattes- avec  un  peu  de  canelle 
réduits  en  poudre  ,  &  le  faites  prendre  à- 
ia  femme  dans  duvin  blanc^ 

Qlyjiere  four  provoquer  l* accouchement , 
&  faire  vmdervne  mole. 

Il  faut  prendre  une  poignée  de  feuilles 
ou  racines  de  guimauve ,  demi- poignes 
de  rhue  &  de  camomille ,  une  poignée 
de  meixuriale ,  ou  pariétaire ,  s'il  s'en 
trouve  5,d'armoire,  <k.  de  favinier,  de 
chacun  demi-poi.mée;  faites  bouillir  le 
tout  dans  l'eau  avec  un  peu  de  vin  blanc, 
co'^ne  pour  faire  deux  clyftsres.  :  le  tout- . 
étant  bien  cuit,  faites-en  couler  envi» 
ron  trois  quarterons  -,  car  il  ne  faut  pas 
tant  de  décodlion  qu'à  un  autre  clyfte- 
re  -,  &  dans  cette  colature  diffolvez  de 
rélecluaire  Icnitif,  ou  cafTe  ,  avec  bene- 
diéle  laxarive  ,  &  diaphœnic ,  de  cha- 
cun demi-once,  trochifques  d'armoifê 
deux-  drannes,  trochifques ,  ou  poudre 
de  coloquinte  bien  pulvérifée  demi- 
dra-^me  5  huile  de  rhue  demi-once*,  iL 
faut  faire  du  tout  un  cly  Itère ,  6c  le  doiir- 
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des  femmes  grojfesér  Accouch.  ic-i 
ner  comme  il  appartient  :  demi- heure 
auparavant  que  le  donner,  il  (croie  bcn 
d'appliquer  dans  une  bande  bien  lie'e  de- 
mi-dragme  de  canthaiides  au-dedansdfi 
la  cuide.  De  l'ordonnance  de  Monfieur 
Rouelle,. 


Oljfi'eye  anodin  ,  pour  empêcher  qu'il  ne 
fe  f'^JJe  aucune  concavité  au  corps  de  '(&, 
femme  après  C  exiraWion  de  Immole» 

ji  TJRenez  chopine  de  lait  de  vache  ^^ 
*-  &  autant  d'eau ,  que  vous  mettrez 
bouillir  avec  bouillon  bknc  ,  ccntino- 
de  ,  &  plantain ,  dechacur>unepoigneej> 
avec  une  pincée  de  rofes:  faites  bouillir 
le  tout  ensemble  ,  &  îa  decodtron  étant 
coulée,  vous  y  mettrez  dnToudre  deux 
jaunes d'œufs,  demi-once  de  catholicon-, 
une  once  de  fucre  fin  ,  pour  du  tout  eut 
feircunclyUere^ 

Ponr  faire  for  tir  V enfant  mort» 

Prenez  quatre  doigts  d'eaude  furcau  ^ 
&  la  donnez  à  la  malade,  Epronvi* 


JEmp^âtre  pour  faire  fortir  rarriere  faiXo 

<),.  p  Renez  trois  cueillerées  de  miel,. 
A   avec  uois  cuillerées  de  gros  vint 
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&  autant  d'huile  d'olives.  Il  faut  mettre 
le  tout  dans  un  petit  poeilon,  les  faire  un 
peu  bouillir  3  en  le  remuant  avec  une 
cuillère  :  il  f<tut  avoir  des  étoupes  fines 
îin  peu  epaiiTes ,  pour  en  faire  un  emplâ- 
tre un  peu  grand  -,  &  après  l'avoir  ariofc 
de  cumin  en  poudre,  vous  l'applic^uerez 
tout  chaud  fur  le  ventre. 

€lyftere  pour  une  femms  <^hi  n^efipas  hUm 

délivrée  de  [on  arrière- faix  ,  oh  qui 

aura  accouché  cCnn  enfant  mort* 

Prenez  mercuriale  jvioliers  deMars^^. 
mauves  5  guimauves ,  pariétaire  ,  bette  ^ 
âeurs  de  camomille,  de.me'lilot  d'aneth  % 
coulez  le  tour  enfemble^eranr  cuit ,  dif- 
foudez  dans  la  décocHon  bénédidte  fix 
dragraes,  hiere  &  catholicon  de  cha- 
cun demi-once,  miel  merciirial,&  beur- 
re  frais  de  chacun  deux  onces  ,  faites 
du  tout  un  clyftere  ,  6c  le  donnez  affea. 
chaud». 

FoHr  la  femme  qui  naura  pas  été  hiei%^ 
purgée  pendant  fa  couche. 

7",  T^Renez   bourroche  ,   buglofe  ,  de. 

X    chacun  une  poignt  e ,  racines  de  \ 
chicorée    fauvage ,  &    de  patience ,  de- 
chacun  une  once ,  endive ,  fcariole ,  <5c 
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houblon ,  de  chacun  dcmi-poignee  \  (oit 
faire  une  décoction  dans  laquelle  vous, 
ferez  bouillir  dcrmi  once  de  fené  bien 
nettoyé  ,.  &  que  le  tout  revienne  à  un. 
poinçon ,  ouun  peu  moins,  dans  laquelle 
décodion  vous  ferez  infuier  de  la  rhu- 
barbe unediagme,  6c  l'ayant  pafTc'e  le 
matin ,  vous  y  diffoudrez  du  catholicon  • 
&  diaprunfolutif  5  de  chacun  une  drag- 
me  (k  demie ,  &  fyrop  de  rôles  pâles  une. 
once  5  pour  en  compoier  une  médecine^.. 

four  exciter  les  furgatlom  aux  fimmeâm 
AçcoHshies». 

Prenez  des  lys  blancs^  racines  Se  feuiî-^ 
îés  un  quarteron ,  racines  >  feuilles  &  fe-^ 
mcnce  de  mauves  blanche?  pareille  quan« 
tiré,  feuilles  d'armoife  jefpargoutte  ,  5c 
mercuriale  ,  de  chacun  deux  poignceSg . 
feuilles  de  bctoine,  graines  de  genièvre  j, 
femences  de  lin  ^  anis  &  fenouil ,  de  cha- 
cun une  once  °,  foie  le  rout  bouilli  eiic. 
eau  5  avec  la  quatrième  partie  de  vin. 
blanc  ,   pour  en  faire  une  décodion  > 
dont  fera  faite  la  fomentation  avec  una 
veflie  entre  les  cuifles,  ou  avec  une  époa-j 
ge  fur  le  ventre  inL'ricui:. .. 


ro^   Secrets  pour  les  Mahâies 

GHAPITRE     IV. 

Des   remèdes  après  Taccouche-» 
ment. 


Clyftere  -pour  une  femme  en  couche, 

î  •  "Tj  Renez  demi-feptier  &  demi  de  laiSy..- 

JL   &  le  faites  bouillir ,  puis  le  verfez 
dans  un  plat,  &  y  mettez  foedre  un<ju?i:- 
teron  de  beurre  frais  -,  puis  quand  il  fera: 
fondu  ,  a|ourez-y  un  quarteron  de  boni 
miel  commun  5  &  dé  cela  faites  un  sly- 
ftere  pour  le  donner  à  la.malade» . 

jiutre  peur  donner  dix.  ou  doHK,e  jourtf 
spres  L'accotichemento- 

Prenez  mauves  5  guimauves,  parié*- 
îaire  ,  feneçon  ,  vioiiers  de  Mars  ,  an-  • 
moife  &  mercuriale.,  &  en  faites  une* 
de'codlioTj , mettant  de  chacun  unepoi*»- 
gne'e  -,  faites-les  bouillir  une.  heure  ,  afin 
qu'ils  reviennent  i  trois  demi-ieptiers,. 
vous  en  prendrez  demi-feptier  &  demi/ 
avec  deux  onces  de  miel  mercurial  j  ou 
Ç\  la  femme  s'eft  affez  purgée  ,  prenez  dit) 
miel  rofac  »  une  once  de  cathoiicon  >  &i. 


i 
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-decx  onces  de  beurre  frais  j  mêlez  tout 
v^nfemble ,  6c  en  faite>s.un  lavement. 


Tour  refly-aindre  la  nature  de  lafcmmç^ 

après  fon  Accouchement  ^  vers  les 

derniers  jours  défit  couche» 

Renez  nature  de  baleine  une  on- 
ce 5  écorce  de  grenade  ,  balauftes , 
noix  de  cyprès ,  noix  de  galle  ,  alun  de 
roche, Toies  de  Provins,  femcnces  de 
plantain,  de  chacun  uneonce,  ^entino- 
de  demi-poignée5le  tout  concaffé  ce  cuit 
^dans  un  fachet  de  la  longueur  de  la  na- 
tare,  laquelle  après  avoir  été  fomentée 
&  étuvée  trois  ou  quatre  fois  ou  plus, 
avec  une  éponge.  afTcz  grande  ,  vousote- 
rez  cette. éponge  ,&  vous  y  mettrez  le 
fachet  ,  puis  vous  le  banderez  defortc 
qu'il  doneure  fur  l'endioic  accommodé 
^  .le  long  de  la  nuit* 

Dernier  étuvement  k  la  fin  de  la  couche^ 
four  conforter  &  rejhainire 

Prenez  d'une  herbe  nommée  renouée 
une  poignée  ,  rofes  de  Provins  ,  écorces 
de  caffe  ,  écorces  de  grenade  ,  balaultes , 
graines  d'écarlatc ,  noix  de  galle,  &  noix 
(jjde  cyprès  ,  de  chacun  deux  onces,  alun 
de  glace  6c  tan ,  de  chacun  (quatre  on- 
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ces  j  toutes  leflues  drogues  concaflfe'es-, 
€xcepte  les  rofes  &  la  renouée,  miles 
toutes  eiifemble  dîns  deux  (achêts ,  en 
un  pot  neuf  avec  chopine  dVau  de  pru- 
nelle,  une  pinte  de  gros  vin  noir ,  une 
pinte  d'eau  de  forge  ,  &  une  chopine 
d'eau  de  myrrhe ,  il  faut  faire  bouillir  le 
tout  à  petit  feu  l'efpace  d'une  heure  ,  & 
«n  prendre  quand  on  voudra  etuver:  <5c 
lorfqu'il  n'y  en  aura  plus ^'^ueres,  il  fau- 
dra chauifer  les  lachets .,  <3c  les  laifTet 
^ong-temps  fur  la  partie. 


"Pommuie  ponr  les  rides  du  ventre  des 
femmes  nQnvsllemcnt  acconchées» 

:|.  Ty  Renez  gomme  arabic  ,  gomme 
1  tragacant  ,  femences  de  coings  , 
de  chacune  deux dragmes^racinesde  gui- 
mauves demi-once:  foit  le  tout  infufé 
dans  de  l'eau  commune  par  l'efpace  d'u- 
ne nuit  %  de  dans  la  colàture  ajourez 
graifle  de  pourceau  3c  d'oye ,  de  chacun 
quatre  onces ,  graiiîe  de  porc  lavée  en 
eau  rofe  trois  onces ,  cire  blanche  qua- 
tre onces ,  feuilles  de  camomille ,  &  d'a- 
neth ,  de  chacun  une  once*,  faites  unc^ 
pommade ,  &  en  oignez  le  ventre»  .  n 
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Cérat  Pour  ôrer  les  rides  ùh  ventre  & 
des  rnarhweiUs  d\ne  accouchée. 

Prenez  huile  d'amandes  douces  6:  a- 
tnercs  tirées  ians  feu, de  chacun  deux  on- 
ces ,  nature  de  baleine  de  !a  plus  blanche 
une  once  Ôc  demie  ,  cire  grence  une  on- 
ce s  faices  fondre  le  tour  enfenible  dans 
un  pot  neuf,  qui  trempe  en  eau  bouil- 
lante 5  le  tout  fondu,  lavez-le  par  trois 
ou  quatre  fois  dans  de  l'eau  rofe  ck:  de 
plantain,  &  en  frottez  le  ventre  &  les 
tettins  ,  ôc  mettez  un  linge  par-defTus  :  il 
faut  faire  cela  trois  ou  quatre  fois. 


^oHr  les  fentes  du  ventre  d'une  acctsuchée , 
C^  tour  celles  qi*i  ont  hs  tettins gateX 
de  marcjiies  noires  canfées  p^r  la  dilA- 
îation  du  cmr  frovinue  d'une  abon^. 
dan  ce  de  lait» 

4.  ^  Itôt  <]ue  la  grande  abondance  de 

3  l^iï^  f^i'i  paffée  5  il  faut  prendre  de 

lia  nature  de  baleine,  de  de  vieille  huile 

de  millej^rtuis,  &  les  fondre  enfemble 

Jpour  en  former  un  liniment,Duisen  frot- 

^^'Iter  les  endroits  crâtez  du  fein  &  du  ven- 

tre  ,  &  avoir  du  rnaftic  le  plus  clair  Ôc  le 

plus  beau   que  l'on  pourra  choifîr,  le 

réduire  en  poudre  fort  fubtile ,  de  en  lau- 
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■poudrer  tous  les  endroits  gâtez  ,  Ôc  re- 
•commeDCci'  de  même  deux  fois  le  jour^ 
puis  mettre  les  toiles  cirées  deflus ,  de 
peur  que  lefdrtes  drogues  ne  fe  prennent 
au  linge.  Après  s'être  fervi  cinq  ou  /îx 
jours  du  liniment  fufdit ,  il  faudra  le 
quitter,  &  ufer  à  fa  place  d'huilede  myr- 
rhe ,  dont  on  trottera  tous  les  endroits 
gâtez  ,  ôc  continuer  de  laupoudrer  de 
poudre  de  maftiee 


Tour  faire  toile  cirée  pour  le  ventre  & 

four  les  t-ettifts  de  femmes  noiiVeUe- 

rnent  accouchées, 

5.T)  Renez   cire  blanche  demi-livre, 

A  huile  d'amandes  doiices,  &  téré- 
benthine de  Venife  lavée  en  eau  de  plan- 
tain &  de  rofes ,  de  chacun  une  once  c3c 
demie,  6c  nature  de  baleine  une  once: 
faites  fondre  le  tout  enfemble  -,  puis  mê- 
lez-y une  once  de  cérufe  de  Vemre,rrein* 
pez  dedans  de  la  toile  de  lin ,  ou  de  Hol- 
lande ,  pour  vous  en  fervir,& continuer 
de  même  que  ci-dcfFus, 

Autre  toile  pour  le  même  effet. 

Prenez  huile  d'olive  demi-livre,  cire' 
neuve  ôc  litharee  d'or  bien  lavée  tx:  ié-A 
chie  ,  de  chacun  un  quarteron  }  faites-' 

les 
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les  cuifé  en  confîltcoceplus  dure  qii'cm- 
plâc-re,  &  y  trempez  Aqs  linges  à  faire 
toile  ,  que  vous  détirerez  &  lifïerez  ainû 
que  defifus  pour  le  befoin. 


Tour  faire  des  -peaux  cirées» 

é*.  TL  faut  prendre  deux  peaux  de  cane- 
JLpin  ,oii  de  chevrotin  bien  purgées , 
&  de  bonne  odeur  j  puis  avoir  quatre 
onces  de  cire  blanche  grenée ,  une  once 
de  fuif  de  cerf,  une  once  &  demi  de  fuif 
de  daim ,  deux  onces  d'huile  de  femences 
froides,  ou  bien  d'amandes  douces  pour 
ks  mêler  enfemble  &  s'en  Tervir. 

Auparavant  que  d'appliquer  lefditcs; 
peaux  ,  il  faut  oindre  l'endroit  qu'on  doit 
kotteravec  l'onguent  ci-après ,  6c  donc 
.Voici  après  la  préparation. 

Onguent, 

iPrénez  une  once  de  moelle  de  bdeuF, 
ime  once  &:  demie  de  graiffe  de  geline , 
^  trois  dragmes  d'huile  de  noix  mu/cade, 
pour  du  tout  en  faire  une  efpcce  de  cérac 
X)u  onguent  pour  l'ufage  prefcrir. 
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Four  les  femmes  a  qui  l*on  veut  faire 
perdre  leur  lait. 

^,  TJ  Renez  du  chanvre,  &  «n  faites  des 
A  ronds  de  la  largeur  d'une  alliete, 
&  de  l'cpaiiTeur  d'un  teflon ,  piquez  fort 
proprement ,  ôc  y  faites  de  petits  trous 
.au  milieu  i  pu»s  prenez  deux  onces  de 
^ite  neuve,  quatre  onces  de  bon  miel 
commun  fort  épais ,  une  once  d'huile  ro- 
fat ,  &c  autant  de  beurre  frais ,  avec  un 
peu  de  vinaigre^  le  tout  fondu  &  méle'^ 
il  faut ,  après  Pavoir  laifTé  un  peu  refroi- 
-dir  en  le  mêlant  toujours,  mettre  avec 
ia  cuillère  deffus  lefdits  ronds..,  ôc  avec 
le  dos  de  la  cuillère  les  étendre  a  demi- 
doigt  près  du  bord  ;  puis  obferver  que 
lorfque  Ton  panfe  ia  femme  ,  il  faut  les 
inettre  fur  des  alîietres  un  peu  éloionées 
du  feu  ,  afin  de  les  appliquer  tiédes  :  mais 
auparavant  il  faut  faire  une  embrocation 
d'huile  rofat ,  &  de  .vinaigre  fur  les  cet- 
îtins« 

^PHr  Us  mammelles  de  celles  qui  veulent 

ferdre  le  lait ,  lefqiielles  ne  font  point 

fujettes  anx  fluxions, 

'Prenez  premièrement  térébenthine  de 
Yenifc ,  huile  de  myrtilles ,  &c  huile  ro- 

i 
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(ac ,  de  chacun  une  once ,  fafran  un  fcru- 

pule,  rieur  de  leigle  demi  -  once,  avec  une 

once  de  cire  vierge  lave'e  en  eau-rofe^ 

fpuis  refondue  -,  &c  incorporée  avec  les 

'iufdites  drogues  ,  dont  s'imbiberont  des 

'londs  de  ling€  ,  puis  foudain  après  l'ac« 

couchement  vous  les  appliquerez  tiedes 

fur  les  mammelles  -,  ce  remède  diminue 

'quelque  peu  le  fein  -,  quelques-unes  le 

^défirent ,  &  d'autres  le  craignent;  c*efl 

-pourquoi  il  y  faut  apporter  les  précau^ 

tions  ne'ceffaires. 

-« 
Pour  faire  revenir  le  lait. 

Prenez  macis,  poivre  long,dâucusV 
'de  chacun  un  fcrupule,  fenouil,  anis 
&  canelle ,  de  chacun  deux  fcrupules  ; 
réduifcz  le  tout  en  pondre ,  «îk:  en  prenez 
^u  matin  une  dragme  dans  un  bouillon  ; 
puis  des  poix  chiches ,  ce  que  vous  en 
voudrez. 


Onguei^t  pour  réfoudre  le  mal  qui  zîent 
aux  mammelles. 

S.TjRenez  fîx  cuillerées  de  farine  de 
^  froment ,  deux  cuillerées  de  miel 
•&:  autant  de  fain-doux ,  deux  jaunes 
d'œufs  -,  il  faut  délayer  le  tout  enfcmbie 
ïans  le  mettre  fur  le  feu:  cela  fe  forme- 
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en  onguent,  qu'il  faut  mettre  fur  un  lin- 
ge Se  l'appliquer  fur  la  n>ammclle ,  &  le 
renouveller  deux  fois  le  jour ,  jurqu'â  ce 
^e  le  mal  foit  réfout ,  ou  prêt  à  percer. 

Tour  empêcher  que  les  mammelles  ne 

pendent. 

Prenez  un  œuf  de  per-drix,  &  en  .envi-, 
îonnez  par  trois  fois  les  mammelLes  d'u- 
ne femme  ,  fans  l'y  laiffer  que  peu  de 
temps  j. pour  certain  elles  ne  lui  pendront 
jamais.  Pline  le  Naturalifte  tient  que 
-^'eft  une  chofe  vraye.  Il  dit  même  que  fî 
vous  oignc-zles  mammelles  d'une,  fille  pu- 
c^lle  du  jus  d'une  he>rbe  qu'on  nomme 
^nta  ,  il  eftxonflamment  .vrai  que  (qs 
iBammelljÊS  en  deviendront  fermes. 

Teur  rendre  Us  mammelles  dures 
&  petlteu 

9,  T^Renez  alun  de  plume  une  once.,^ 
X  lie  de  vin  demi  once ,  galles  no» 
percées  deux  dragmes ,  delà  meulière  de 
deux  meules  frotcées  Tune  contre  l'au- 
i:re  ,  de  la  terre  grafTe  qui  fe  trouve  aux 
puits  ,  de  chacune  une  once  ,  amolliffez 
£fC  détrempez  tout  enfemblc  avec  moi- 
tié vinai^^re  &  moitié  gros  v-in .,  &  met- 
tez.cèk  tiède  dcffus  les  tetrins ,  &c  \ts  en- 
-y^loppez  d'une  coeife  de  toile  faite  ex- 
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prelîémenc  pour  les  tenir  arrondies  e« 
dedans ,  &  continuez,  fix  ou  huit  jours  5 
puis  prenez,  de  la  terebenrhinc,  du  fuc 
de  confoude ,  &  de  la  graifTe  de  chapon  , 
autant  de  Tun  que  de  l'autre  ,  que  vous 
mêlerez  enfcmblc  j  &  mettez  cela  tiédc 
fur  les  mammelles ,  &c  les  envelopfzen 
la  manière  ci -devant  prefcrite  ,  en  con- 
tinuant, (ix  ou  huit  jours  -,  puis  prenez  de 
l'eau  de  prunelle  qui  viennent  aux  buif- 
ibns ,  &  de  Teau  de  menthe  que  vous 
înêlerez  enfemble  ,  &  étant  ticde,  vous 
en  laverez  les  mammelles  y  il  eft  certain 
qu'elles  deviendront  très- dures  6cpetites» 

^0ur  ajfermîr  lès  mammelles  de  celles  qui 
nont  plus  de  Utt  après  lenr  coHchc^ 

Prenez  deux  onces  de  cire  grenée,  une 
once  de  talc  bien  pulvérifé  ,  deux  onces 
de  nature  de  baleine,  autant d*huile  de 
gland ,  &  autant  de  graifle  de  chevreau ,, 
une  once  de  fuif  de  cerf ,  deux  onces 
d'huilé  d'amandes  douces  *,  fondez  \t 
tout ,  &.  l'incorporez-  enfemble  ,  puis  j 
mouillez  les  ronds  pour  les  mammeilesi 
Ceci  efl:  autant  efficace  pour  le  ventre , 
i^mme  pour  les  mammelles  -,  il  faut  tant 
pour  l'un  que  pour  l'autre  ,  avant  que 
d'appliquer  des  toiles ,  les  frotter  d'huiU 
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de  gland  ,  où  Ton  pourra  mettre ,  fi  i*Qîï^^ 
veut,  cinq  ou  Ç\y.  gouttes  d'huile  de  talc  y. 
enluite  faupoudrer  les  tettiiis  &  le  ven-. 
tre  5  de  nature.de  baleineo , 

qU  A  T  R I  E'M  E    SECTION. 

IDes  EmhUiJpmens. , 

CHAPITRE   PRExMIERt 

Des  marques  de  petite  vérole. 


Fpfir   empêcher  fHC  ta  petite  vêrolç._  »f .. 
Uijfe  des  troHsf^rle  vlfage^, 

j,  TjRenez  de  l'huile  d'aniaiides  doii^ .. 
JL   ces  tirée  lans  feu,autant  qu'il  vous ., 
plaira  ,  avec  autant  d'eau  d'orge.,  6c  les  . 
battez    fort  enfemble ',  puis  iorfque  la 
petite  vérole  commence  à  devenir  blan- 
che 5  oignez  le  viiage  de  ce  linimem  avec 
ime  plume  ,  &  ce  trois  ou  quatre  fois  le 
jour  ,  tk  vous  en  verrez  retfet  \  il  eft  très* 
affuré  qu'il  n'y  demeurera  aucun  trou^ 
aimarquco. 
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jiutre  fur  le  même  fu jet, 

Prenez  deux  poignées  d'orge  monde  y 
ou  autre  ,  que  vous  ferez  bouillir  &con- 
fommer ,  puis  paierez  le  tout ,  &lc  pref*- 
ferez  le  plus  que  vous  pourrez  ^  vous 
prendrez  de  cette  décodion  trois  cuille- 
lerécs,&:  deux  cuillerées  d'huile  d'aman- 
des douces,  que  vous  battrez  fort  avec 
un  petit  bâton  5  de  quand  les  grains  de 
vérole  feront  blancs ,  il  faut  prendre  une 
plume  j  6c  en  arrofer  les  grains  de  vérole 
de  quart  d'heure  ou  de  demi-heure  en 
demi-heure,  jufques  à  ce  qu'ils  commen- 
cent à  fécher.». 


Pour  oterles  trous  de  la  petite  vêrale, 

iu  TjRenez  deux  ou  trois  cens  efcar- 
X  go^s,  &  les  mettez  dans  un  boif- 
feau  ou  autre  vaifTeau,  Se  le  couvrez  bien 
de  peur  qu'ils  ne  fortent,  &  mettez 
parmi  demi-boiffeau  de  (on  ;  le  lende- 
main fur  le  foir  lavez-les  à  force  ,  Se  les 
mettez  dans  quelque  linge,que  vous  laif- 
Icrez  égoutter  toute  la  nuit  -,  puis  ayez 
une  bonne  éclanche  de  mouton  ,  6c  la 
mettez  en  petits  morceaux,  enfuite  mê- 
lez le  tout  enfemble  ,  (Se  le  faites  diftil- 
iei-dans  la  chapelle  j  la  première  eau  qui 
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en  viendra,,  fera  blanche  ôc  ne  Yâudtttz 
rien  j  mais  quand  elle  diftillera  claire,, 
fous  pQUvez  la  garder.  Il  faut  être  vingt 
jours  dans  la  chambre  fans  fortir ,  &  fs 
fe  tenir  le  vifage  couvert  d'un  linge  trem* 
pe  dans  ladite,  eau^Ôc  le  mouiller  Iprfqu'il 
fera  fec» 

\AHtre  patir  oter  les  maré^ues  d^  la^fetlîif 
vérole. 

Il  faut  prendre  du  lait  d'aneflela  quan^ 
tité  que   vous   voudrez  j  celui  qui  eil 
fraîchement  tiré  de  la  mammelle ,  fera  \t 
meilleur  ^  lavez-en  le  vifage  quatre  ou.. 
cinq  fois  le  jour,  principalement  le  ma^- 
îin  ôc  le  foir. . 

j^Htre  fourUmirhefujeté. 

Ayez  tous  les.  jouçs  de  Thui le  d'aman^' 
des  douces  tirée  fans  feu  ,&  en  frottez 
les  grains  de  vérole  avec,  une  plume  ^ 
melure  qu'ils  fortent.:ce  que  vous  con-i 
tinuerez  neuf  ou  dix  jours  de  fuite.  Ceci 
çH:  très-affuré»  ^ 

^Htre  four  la  rongeur  de  la  petite  véroUà 

Vous  am*ez  un  pain  molet  de  trois  fols, 
avec  trois  chopines  de  lait  nouvellemenc 
tiré  :  fendez  le  pain  par  la  moitié ,  ôc  le 
mettez  tremper  dans  le  lait-,  puis  mettnc 
k.tQUC  au  bain-marie  pouf  leïake  diftil* 
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fer ,  &  de  cette  eau  vous  en  laver  fou- 
vent  ,  jufqu'â  ce  cjue  ces  rougeurs  foienc 
pafTées. 

CHAPITRE   IL 

Pour  embellir  le  vifage. 


Four  rendre  la  face  blanche  ,  belle 
&  colorée* 

t.  T\  Renez  de  la  racine  de  lis  blanc ,  àc 
i  la  raclez  ,  faites  qu'elle  foit  bien 
nette,. &  la  mettez  en  petites  ruelles  j 
puis  prenez  feuilles  de  petites  rofes  rou- 
ges une  poignée,  &  mettez  bouillir  les 
lis  &C  les  rofesdans  un  petit  pot  avec  eau 
dé  Heurs  de  fèves  en  telle  quantité  que 
vous  trouverez  à  propos  -,  mais  il  faut 
que  toutes  ces  chofes  trempent ,  oc  les 
faire  bouillir  jufqu'â  ce  qu'elles  foient 
çonfommées. 

PoHf  emb  lUr  Ia  face. 

Prenez  racines  de  bryoine  à  difcrétion, 
mettez- les  par  ruelles,  &  les  faites  diftil- 
ler  dans  l'alcmbic  *,  prenez  après  des 
coques  d'oeufs ,  faites-les  calciner  dans 
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un  pot  neuf,  étant  c-ilcinces ,  mettcz-eitt^ 
une  once  avec  une  livre  de  cette  eau  di-  . 
ftillée  ,  ou  bien  avec  autant  de  jus  defdi*.,. 
tes  racines.  Si  vous  ne  pouvez  diftiileçr 
l'eau,  ajoutez-y  du  fucre  candi  pulvéri:^ 
£é  gros  comme  une  aveline  •■,  mettez  le 
tout  dans  une  phiole  de  verre, bien  bou- 
chée pour  fervir  à  l'effet  propofé  :  lorf-^ 
que  vous  voudrez  en  ufer ,  lavez-en  biepiv 
au  foir  votre  vifage  en  vous  couchanc 
fans  vous  eiTuyer  -,  le  matin  prenez  uii 
mouchoir  délié  ,  Se  après  l'avoir  un  peu 
trempé  dans  l'eau  claire  tiède  ,  lavez-en^ 
doucement  votre  vifage  ,  &  necrai^^nei. 
plus  rien  ,  ni  de  l'air ,  ni  du.hâle. 

Fcur  blanchir  U  face ^  &  éviter 
les  rides. 

Prenez  du  beurre  frais  en  tout  temps  j^ 
mais  principalement  celui  de  May  ;  fa i-» 
îes-le  didiller  au  bain-marie ,  &  vous  en. 
lavez  fofr  &  marin  ,  &  a  toute  heure  du. 
jour  ,  laifïantfécher  votre  vifage  fans  ef*^. 
fuyer.  Expérimenter 

San   très  fînaiiliere    pour   tontes  taches 

du  vif  SI  g'!  y  &  pour  U  rendre 

blanc  &  poli. 

^.  Yy  ^cn^z  un  chapon  gras ,  plumez- 
JL  le  bien ,  Se  en  ôttz  les  entrailles , 
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Jjuîs  le  mettez  dans  un  homagc  mou  fait 
de  lait  de  chèvre  ,  avec  quatre  citrons 
pelez  &  fendus  en  quatre  quartiers  ,  & 
une  once  &  demie  de  camphre  en  pou- 
dre. Pour  le  pulvérifcr  ,  il  faut  y  mettre 
trois  ou  quatre  noyaux  d'amandes  dou- 
ces ,  car  autrement  il  ne  fe  pourroit  pas 
aifément  pulvérifer  ,  d'autant  qu'il  tien- 
droit  au  mortier  j  vous  y  ajouterez  deux 
onces  de  borax  ,  &:  deux  onces  de  cérufe 
de  Venife  lâvce  en  eau  rofe  -,  le  tout 
étant  mis  dans  le  chapon  ,  laifler  cela  en- 
femble  vingt-quatre  "heures  fufpendu  en 
l'air  dans  une  chambre  ,  &  durant  ce 
temps  vous  ferez  aulli  tremper  fix  œufs 
firais  percez  par  le  petit  bout ,  dans  une 
chopine  d'eau  de  fleurs  de  feVes  ;  puis 
prenez  le  chapon  avec  ce  qui  eft  dedans  , 
&  le  concaflez  &  hachez  menu  -,  faites- 
le  difbiller  avec  les  œufs  6c  Teau  de  fleurs 
de  fèves  ,  laiflant  dans  l'alembic  les  œufs 
tous  entiers  fans  les  cafler,  &  faites  di- 
ftiller  le  tout  au  bain-marie  ,  ou  fur  les 
cendres.  Notez  que  pour  la  première  eau 
qui  en  viendra  ,  montant  à  environ  de- 
mi-verre ,  il  la  faut  rejerter  dans  l'alem- 
bic ,  parce  qu'elle  eft  t-rop  foiblc  &  plei- 
ne de  phleime  ^  vous  pourrez  mettre 
dans  le  repli  du  chaviteau  le  poids  de 
deux  ce  us  de  bon  mufc,  afin  que  l'eau 
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en  prenne  l'odeur.  Pour  en  ufer  j  fàite^T 
tremper  un  linge  délie  dans  cette  eau  ,  &c 
l'appliquant  fur  levifage  quand  vous  ire4 
coucher ,  laifféz-l'y  toute  la  nuit ,  &  la- 
vez-vous en  derechef  au  matin  avanp 
que  de  fortir  de  la  chambre.  Il  n'y  a/î 
grande  tache  ,  ni  rougeur  au  vifage, 
qu'elle  n'ôte  en  peu  de  temps,  6c  fans 
qu'elle  revienne. 

^pur  ùter  /< ^  tacioes  dt4  vifagt  qui  vittinent 
de  najf^ncei  telles  cju  elles  (  oient  y  com^ 
me  aiijft  let  noirceurs  que  le  fard  a,  laïf; 
fées  fur  le  vif  âge. 

3  •  TJ^Renez  l'arricre-f aix  d'une  femme^ 
-*-  qui  vient  d'accoucher,  &  le  met-- 
^2  tout  chaud  fur  le  vifage  à  l'endroit- 
des  taches  ou  noirceurs ,  &  l'y  lai  (fez 
deux  heures  en  Eté,&  en  Hyver  quatre  •, 
cela  ôte  pareillement ■  les  rouifeurs  :.c'eft: 
un  fait  expérimenté. 

Puis. quand  vous  voudrez  lever  l'arne^ 
r«-faix ,  prenez  urie  poignée  d'orge,  &  le 
mettez  bouillir  avec  gros  comme  un  œuf 
de  jarret  de  veau,  6c  le  poids  de  deux, 
ccus  dfe  fucre  candi,  vous  y  ajouterez  la 
coque  de  deux  œufs  venant  de  la  poule ,. 
&:  ferez  boji'  ir  le  tour  en  eau  de  ri  vie-. 
1=6,  <5c  l'ayant  réduit  jufques  à.  la  con^^ 
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iomiTiation  du  tiers ,  laiilez-le  refroidir.^. 
6c  vous  en  lavez. le  vifage,  apicsl'avoii 
pafle  dans  un  linge  bien  nec. 

Faur  ÔPer  les  taches  de  roujfeurs  du  vifagt 
&  d* ailleurs. 

Il  faut  durant-  la  pleine  Lune  prendra 
quatre  douzaines  de  pieds  de  mourons 
cruds",  les  ayant  de'charnez,  il  taut  les* 
cafTer  ,  Se  en  tirer  la  niOèlie ,  &  la  fon- 
dre dans  unee'cuellc  plombée ,  avez  dcu» 
dpigts  d'eau  de  vigne  -,  puis  étant  fondue, 
il  faut  la  paffer  en  un  linge  bla-K  dans 
une  autre  écuelle  plombée  ,  &  y  ajouter 
le.  poids  d'un  écu  de  cire  vierge ,  eniuite 
il  faut  avec  une  fpatule  de  bois  les  bar-- 
tre ,  «Se  ayant  remis  les  cretons  dedans ,  y 
ajouter  peu  à  peu  de  l'eau  de  vigne  juf- 
ques  aune  chopine,  en  battant  toujours' 
pendant  fix  ou  fept  heures  y  puis  étant- 
réduire  en  pommade  ,  la  mettre  dans  un 
vaifTeau  propre.  Elle  ne  fe  peut  pas  fane- 
l'Hcé  ,  mais  feulement  en  l'Hyver,  au 
Printemps,  S:  en  Automne  ^  parce  qu'en 
Eté  elle  (e  fond ,  tfd  l^bn  a  peine  à  s'en 
fervir.  Il  s'en  faut  frotter  doucement  le 
7if^e  en  s'çn  allant  coucher. 

Pour  êter  les Untilles  4h  v'^fage. 

Prenez  des  eftuibon^  qui. viennem  aux 
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étants,  &  en.  faites  une  eau  diftilée,^. 
mêlée  avec  de  l'eau  de  fleurs  de  fèves  ,>, 
frottez- vous  en  le  vifage* 

'  PûHy  emporter  les  verrues  du  vifage* 

4.  T\Renez  d'une  herbe  nommée  pei 
X  col  H  ^nb'mn.  f ,  pilez  tant  l'herbe  que 
U  racine  ,  ^  du  jus  que  vous  en  tirerez  ,. 
mettez  en  lur  les  verrues, Çk continues 
quelque  cempSo  . 

^Htre  pour  oter  les  porreaux  &  lesvef'^. 
rues  ,folt  au  vlfage  ou  autres  parties. 

Prenez  de  l'herbe  appelles  veryncaria, 
grande  ou  petite  :  (ervez-vaus  de  la 
feuilU ,  avec  k  graine  ou  avec  la  fleur  , 
concafTez-la  dans  un  mortier  ,.&  en  ex- 
primez le  fuc.  Eiifuire  gr<ittez  oc  é^^^rati- 
gnez  raperfic'.ellemeni:  avec,  les  ongles 
ou  autrement  les  verrues  ou  porrcaux  , 
ôc  appliquez  deffus  ce  fuc  ,  ou  du  fuc 
avec  le  marc  ,  furtout  la  nuit ,  fi  c'cfl:  au 
vifage  ,  Se  continuez  pendant  quelque 
temps  quatre  ou  cinq  fois  le  jour.  Cela 
efl:  efficice. 


Four  aur  iii  ro.ig^ur  di^  viluge» 

^  Renez  de  la  mie  de  pain  demi- 
,  cuit ,  puis  le  trempez  dans  du  s'm 
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blainc  5  ranr  que  cette  mie  en  ion  toute 
abbreuvée ,  éc  enfuite  mertez-ia  diftilier 
d^ns  une  chapelle ,  &  de  l'eau  qui  en  for- 
tira  mettez- en  fut  la  routeur  duvifaee^ 

JE  prouvé, 

Fçtion   pour  h  fer  contre  les  chaleurs  dû 
foye  (jfui  viennent  au  vlfage. 

Prenez  eau  de  nénuphar  ,  eau  d'ozeil-* 
î^,  de  laitue,  d'endive  ,&  de  chicorée,, 
de  chacune  denoi-feptier  ,  puis  mêlez  un 
quarteron  de  tamarins ,  d>c  demi -livre  de 
cafle  avec  lefdites  eaux  ;  faites  frémir  le 
tout  fur  le  feu  ,  purs  le  pafTez^  &  ajoutez 
puis  après  cinq  quarterons  de  iyrop  de  li- 
mons ,  &  autant  de  fyrop  violât ,  &c  ea 
buvez  à  toute  heure  pour  vous  rafrai-^ 
chir. 


Tour  rendre  les  Lèvre*  verintiUes  <T 
Agréables* 

6.  T)Renezdemi  livre  d'excellent  beur^ 
^  re  frais  ,  avec  demi-feptier  de  bon^ 
ne  eau-rofejUne  once  d'orcanette  que 
vous  découperez  bien  menue,  «S:  la  '.^^■et'-' 
irez  '•vec  ledi"  beurre  ôc  l'eau  rofe  (^ans 
un  poêlon  avec  une  ^rappcr  de  rai/în 
noir-,  vous  ferez  bouiU'ir  le  lou"  dou"e- 
ment  environ  demi- quart  d'neure  en  le 
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temuant  fort ,  puis  le  pafTerez  en  un  pc-» 
tic  linge  ,-&  le  laiflerez  refroidir ,  afiiv 
que  Teau  &  le  jus  du  raifîn  fe  féparenc 
d!avec  le  rouge,  lequel  vous  prendrez 
pour  en  ufer  comme  d'une  pommade. 

Banne  fommade.fpur  les  lèvres  gercées ^^ 

Prenez  panne  dé  porc  îà  plus  blanche 
que  vous  pourrez  trouver,  félon  la  quan- 
cit?éde  pommadeque  vous  voudrez faire^ 
&  en  ôtez  les  peaux  ,  puis  la  découpez  v 
fcices-la  tremper  un  Jour  &  une  nuit.dans 
de  l'eau  de  rivière ,  changez  cette  eau 
cinq  ou  fix  fois  le  jour  ,  &  l'ayant  mis 
tremper  ce  temps ,  laifTez-la  egoutter ,  <55 
la  mettez  après  dans  un  pktbien  net,. 
avec  autant  d'eau  rofe  qu'il  en  fera  be^ 
foin,  félon  la  quantité  de  la  panne  que 
vous  aurez  prife-,  vous  y  ajouterez  une  ou 
^êux  pommes  de  Capendu,  dont  vous 
aurez  ôté  lé  cœur  5c  la  pelure  ,&  la  dé- 
couperez bien  menue  rpuis  vous  mettrez  " 
le  tout  fur  un  réchaut  pour  le  faire  bien 
bouillir,  (Se  y  jetterez  environ, /îx  doux 
de  gérofle  que  vous  enveloperez  dans 
un  linge  fort  petit  j  puis  l'ayant  fait  bien 
bouillir ,  en  le  remuant  de  temps  en 
temps ,  vous  l'ôterez.de  dcfTus  le  feu,aiîn 
que  la  pommade  fe  fé pare  d'avec  l'eau  , 
puis  vous  la.mettrez  bien  nettement  dan^, 
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Un  pot-  plombé  ,  pour  \ous  en  fervir  au. 
ècioin. 

jintre  four  les  lèvres  fenduts 
ou.  creva Jf es* 

Prenez  cire  neuve  quatreonces  ,  bcur- 
r£  frais  demi-livre ,  orcanecre  mife  en 
poudre  une  once ,  6c  trois  grappes  de  rai- 
fin  noir  avec  leuis  grains  :  faites  fondre 
la  cire  dans  un  pot  de  terre  verniilë  ,  & 
ctant  fondue  ajoutez-y  le  beurre  le  plus 
frais  &  le  meilleur  que  vous  pourrez, 
après  mettez  de  fuite  le  r«fte  de  votre 
préparation  -,  faites  bouilkr  le  tout  une 
douzaine  de  bouillons,  puis  paHez  le  paf 
un  linge  dciié  fans  tordre  ni  exprimer^: 
confervez  cette  pommade  dans  des 
vafes  convenables  ,  elle  efl  excellente 
pour  les  lèvres  fendues ,  crevaflcs  ou  fif* 
îîires  aux  lèvres  &  autres  endroits  de. IsL 
peau* 

Autre  home  pommade. 

Prenez  trois  onces  de  cire  blanche^rcr 
née  ,  deux  onces  de  nature  de  baleine-, 
une  once  de  fuif  de  daim  ,  deux  onces 
d'huile ^deux' pieds  de  mouton, une  once 
de  boyaux,  une  dragme  de  camphre  ,  Se 
quatre  grains  de  mufc.  Incorporez  Iç 
Ç9UC  cciie;ïible  félon  Tare. >.&  vous  au^ 
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X£z  une  pommade  des  meilleures* 

Pour  frire  Blanc  d*Ef pagne* 

7.  T^Rcnez   de  bon  fublimé  fair  fans 
X   orpimenc  une  livie  ,  iel  commun, 
blanchi  pat  une  longue  cbullition ,  ou. 
pour  le  mieux  qu'il  foie  calcine  trois  foisj 
puis    lavé  5  environ   quatre  onces  5  fcl 
gemme  deux  onces  -,  letouc  foie  pulvéri- 
fé  à  part  «5<:  féparément  dans  un  mortier; 
de  marbre  y  puis  mêler  le  tout  enfemble 
affez  long  temps  ^  il  faudra  après  une- 
longue  trituration,  ajouter  au  tour  dii: 
vif-argent  naturel ,  beaUjClair  &  corrigéj, . 
ou  éteint  avec  la  falive  d*un  jeune  en^ 
fant  fain  ck  a  jeun ,  ou  avec  fuc  de  limon  •: 
demi-livre  ;  cela  fait,  il  faudra  broyer  !e: 
tout  depuis  le  matin  ju/aues  au  ioir  par.. 
l'eipace  de. quatre  jours  &  davantage,- 
&  l'expofer ,  s'il  eft  poiTible ,  aux  plus , 
chauds  rayons  du  Soleil.  Enfin  pour  le.: 
rendre  àts  meilleurs  ,  il  le  faudra  biea^ 
îriturer  &  broyer  dans  le  mortier  avec  le- 
pilon  de  bois ,  jufques  à  ce  que  de  noir- 
es ei'is ,  il  devienne  blanc  comme  la  nei- 
ge.  Cela  fait ,  vous  le  mettrez  dans  une; 
phiole  de  verre  bien  forte ,  avec  de  bon- 
ne eau  de  fontaine ,  dont  vous  verferer- 
affez  pour  qu'elle  nage  un  peu  par-delîiis.> 
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la  matière  -,  vingt- quatic  heures  après  il  > 
faudra   chantier   l'eau  ,  en  inclinant  Is- 
phiole  de  telle  manière ,  que  la  kule  eau 
forte  ,  ck:  la  matière  demeure.  Il  faudra  , 
ainfi  réitérer  bi  îaver  ces  choies  par  qua- 
tre ou  cinq  fois  ,  faifant  la  dernière  lo- 
tion avec  eau  de  rofes  blanches ,  ou  avec 
eau  defraifes.  Cette  matière  ainfi  iavce  , , 
vous    la  tirerez  adroitement   de  voue 
phiole ,  laquelle  fi  vous  êtes  obligé  de. 
Cij{Ter  ,  prenez,  garde  de  n*y  point  laifler 
aucune  des  petites  pièces  de  la  phiole,  &. 
vous  divifercz  enfuite  cette  matière  en 
pi  11  fleurs  parties  pour  la  mieux  fécher 
aux  rayons  du  Soleil ,  puis  vous  la  gar- 
derez dans  àç,^  vailTeaux  de  bois-,  &  pour, 
l'empéchcr  d'être  touchée  d'aucun  me- 
tail ,  il  faudra  la  féparer  avec  une  ipaculc-- 
dcboisa 


Toits    emplaftijiue    pour  apv^iifcr  tontes 
fortes  de  douleurs^ 

8.  TJRcnez  poix  noire  deux  onces, poix 
-*■  de  Bourgogne  quatre  onces  ,  poix» 
ré/îne  douze  onces,,  cire  jaune  quatre - 
onces,  fuif  de  mouton  deux  onces  ,  afîk 
fœtida  iScgâlbanum  ,  de  chacun  une  de- 
mi-once ,  huile  d'olives  une  once  ,  terc- 
bcnchuie  de  Venife  deux  ocices.. 


l- 

k\ 
le. 

î:, 

CD 

é 


lit  Divers  Secretr 

Faites  fondie  le  tout  cnfcmble ,  &  îfe 
toulez  tout  chaud  à  travers  un  linge  bien 
clair:  puis  y  trempez  une  pièce  de  toile 
neuve  un  peu  fine ,  &  la  ratiffez  avec  uîjl 
couteau  approprié  fur  une  table  mouiU 
lée  -,  il  faut  la  polir  avec  un  liflbir.  Çat 
emplâtre  appliqué  fur  toutes  fortes  de 
douleurs  ,  eft  d'un  merveilleux  effet.  U 
faut  pourtant  Tôter  foir&  matin  &  le  fi* 
cher,  parce  qu'il  attire  Phuiueur  de  la 
partie  aftligée.^ 

T^oUe  cirée  pour  lès  ma/^Hes» 

9.  TJ  Renés  cire  blanche  grenée  qu>^  Y 

JL   tre  onces  ,  huile  de  femence  de 
citrouille  une  onee, camphre  unexlragr 
me  •,  faites  fondre  la  cire  6c  l'huile  en^ 
jfemble  à  petit  feu  £ur  un  rtchaut  dan« 
une  ecueirê  d'argent  ourd'erain^biea 
nettc^puis  vous  détremperez  votre  cam- 
phre avec  un  peu  d'huile  de  citrouille,, 
&  le  mclea  enfemble  ,  pour  y  tremper 
votre  toile ,  qui  fera  dé  Hollande  biea^^ 
délie'e  ,  ou  de  Baptifle  toute  neuve  bien,^- 
féche  :  il  faut  que  Ia;cire  foit  bien  chau- 
de ,  fans  bouillir  ni  faire  écume  •,  puis-^ 
votre  toile  rafraîchie  un  peu  à  l'air,  vous. . 
ia  détirerez  avant  qu'elle  foit  entières 
tnent  froide,  puis  vous  la  lifferez  avec 
un  liiToii:  de  vercefuc  une  nappe  mouili;; 
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Ice. ,  déliée  ,  &  blanche  ^  vous  y  jetterez 
toujours  de  l'eau  fraîche  en  liflant.  Quel- 
ques-uns y  ajoutent  une  once  dénature 
de  baleine  ,  qu'ils  font  fondre  avec  l'hui- 
le. Quelquefois  il  fc  trouve  des  viÇ2iOzs 
pour  lefquels  on  y  ajoute^ine  otice  de  té- 
rébenthine claire  de  Venife  bien  lavée 
en  eau  de  plantain  &  de  rofes,  mais^lle 
xft  lujette  à  jaunir  5  &  elle  ne  dure  pas. 

Doublure  de  mafque. 

Il  faut  avoir  de  la  belle  toile  de  chan- 
cre jaune  ,  que  vous  laverez  cinq  ou  /îx 
fcis  dans  de  l'eau-rofe ,  lalaifTant  fécher 
doucement  à  chaque  foisô  puis  trempez- 
la  dans  un  mélange  fait  de  parties  égales 
de  jaunes  d'œufs  ,&  d'huile  d'amandes 
douces  tirée  fans  feu:  faites  difToudrc 
dans|j  votre  eau-rofe  autant  de  gomme 
adraganth  qu'il  en  faut  pour  bien  imbi- 
ber du  tout  votre  toile  -,  enfuice  faites-la 
fécher  fur  un  quatre  de  bois  bien  tendue  \ 
après  quoi  vous  vous  en  fervirez  à  tailî»?r 
vos  doublures  de  mafque. 

X^ornettes  jaunes  de  jour* 

Il  faut  prendre  un  jaune  d'œuf,  &  qua- 
tre ciu  II  crées  d'efprit  de  vin  i  les  bien 
battre  enfemble  avec  une  cuillère,  & 
tremper  votre  cornette  dedans ,  que  vous 
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aurez  premièrement  purgé  trois  ou  qîTa- 
tït  fois  avec  de  l*eau-rofe  \  ôc  puis  les 
laifTerez  fecher  à  l'ombre  pour  votre 
ufage. 

f    CHAPITRE    m. 

De  rEmbclliffemcnt  des  mains* 


Pottr  blanchir  les  mains ^ 

PRenez  un  fiel  de  bœuf ,  avec  demi- 
livre  de  {avon  moUj^c  autant  de  miel; 
joignez- y  un  pain  d'amandes.  Se  une 
once  d'iris  en  poudre  ;  puis  du  tout  mélc 
enfemble  avec  (ix  jaunes  d'œufs ,  vous  en 
lercz  un  pare  excellente. 

Aiitrt  pour  le  même  ejfet, 

-Prenez  àts  amandes  douces  dont  Thui- 
îe  ait  été  tirée  fans  feu  demi-livre-,  farine 
-de  ris  quatre  onces  ,  poudre  violette  une 
once  ;  réduifez  le  tout  en  poudre  ,  pouï 
en  faire  une  pâte  pour  i'uiage. 

jintre* 

Prenez  pour  fîx  èzn'itTS  de  rereben- 
thine ,  &  la  mettez  dans  un  plat  d'étain  y 
2ycc  de  l'eau  c^uc  vous  battrez  fort  juf- 


i 


four  r£fnbel!ijfement,  131 
^\x^ï  ce  qu'elle  devienne  blanche  ;  puis 
jectcz  l'eau  ,  ôc  prenez  du  beurre  Frais., 
pour  deux  liards ,  avec  trois  moyeux 
d'oeufs ,  &  un  peu  de  i'avon  mufcau,  de 
de  l'eau-rofe  -,  puis  détrempez  le  tout 
ensemble  ,  &  le  mettez  dans  un  vaifTeau 
bien  net ,  pour  vous  en  frotter  les  mains 
x^uand  vous  voudrez* 

CINQUIEME  SECTION. 

Contenant  divers  Kemedes. 

CHAPITRE   PREMIER. 

Des  Remèdes  internes. 


Tonr  faire  -pttfanne. 

i .  T)  Rcnez  une  once  &  demie  de  moeî- 
-■*  le  de  caffe  tirée  avec  {qs  grains ,  C\x 
dragmes  de  tamarins ,  deux  dragmcs  de 
régliffc,  demi-dragme  de  graine  de  co- 
riandre j  faites  bouillir  le  tout  médiocre- 
ment en  trois  demi-ieptiers  d'eau  ,  pour 
en  boire  une  verrée  le  matin  ,  &  une  au- 
tre (quatre  heures  après  le  dîner. 
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jdHtre  Ptifanne  dont  on  fait  ujer  aux  Ëti^ 
fans  de'France  ,  four  les  pîtrger. 

Prenez  demi*once   de  régHlTe  de  la 
"meilleure,  &  une  dragme  Àt  canellc, 
mettez- les    bouillir    dans    deux  pintes 
•  d'eau  y  ôc  tjuand  cela  aura  bouilli  demi- 
^-«juarc  d'heure ,  mettez  deux  dragmes  de 
fené   infufer  dedans  l'efpace  de  vingt- 
quatre  heures,  &  en  ufez  à  toute  heure , 
foit  en  mangeant ,  ou  autrement ,  quand 
^'ôus  ailïez  ioîf. 

Jintre  pifanne  excellente  &l\ixAtîvem 

Prenez  racine  de  chiendent,  chardon 
Roland ,  dent  de  lion ,  feuilles  de  pim- 
prenelle,  raifîn  de  Damas^  raclure  de 
-réglifle,  &  du  tout  mis  à  difcrétion,  vous 
en  ferez  une  décodion  environ  une  pin- 
te ,  dans  laquelle  vous  ferez  infufer  dou- 
ze heures  durant  deux  ou  trois  drag- 
mes de  fené ,  &  une  dragme  de  rhu- 
barbe* 

Syrov  -purgatif  magljlral, 

■%,  T\  Renez  polypode  de  chêne ,  &  du 
1  carthame  de  chacune  une  once  6c 
demie  ,  racine  de  chiendent ,  afperge , 
valcrienne,  fenouil,  de  chacun  une  once, 
rcglilTe  (Scraifins^de  chacun  fix  dragmes, 

jujubes , 


I 
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J^ujiibcs ,  febeftes ,  de  chacun  quatre  pin» 

"-céQSy  de  Tune  ôc  Tautie  buglofle,fca- 
bieufe ,  tufîilage ,  hyfTope ,  des  quatre  ca- 

.  pillâircs ,  de  chacun  une  poigne'e  ,  fe- 
mence  de  melon ,  chardon  bénit,  herbe 
à  coton,  althée,  ortie,  de  chacun  trois 
dragmes,  fleurs  de  camomille,  geneft, 
violettes,  buglofle,de  chacun  une  pin- 

'xee  -,  faites  décoction  avec  eau  miellée 
dans  deux  livres  de  colature  clarifie'e ,  &c 

'^nacérée  à  petit  feu  refpace  de  vingt- 
•quatre  heures  -,  mettez  trois  onces  de  fe- 
né  purgé,  d'agaric  trochifqué  iîx drag- 
mes ,  de  canelle  &  d'anis  de  chacun  une 
■dragme  -,  faites  bouillir  tout  cela  com- 
modément dans  un  pot  pendant  un  peu 
de  temps ,  puis  exprimé  &  cuit  avec  fuifi- 
fante  quantité  de  fucre,  ajoutez  fur  lafîn 
une  once  de  décoction  de  rhubarbe  ex- 
primée &  macérée  dans  demi-livre  de 
fuc  de  rofes  pâles  --,  puis  du  toutccmpo- 
jfcz  votre  fyrop  ,  qu'il  foit  médiocrement 
-cuit5&  en  faites  prendre  deux  onces  pout* 
chaque  dofe. 

Ce  fyrop  purge  fort  doucement,  iSc 
on  en  peut  ufer  deux  fois  le  mois ,  aux 
nouvelles  &  pleines  Lunes  ,  félon  qu'on 
fe  trouvera  plus  ou  moins  fucchargc 
d'humeurs. 


M 
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^Htrefyrop  exceUmt  -pour/pHrgtr  toHtM 
for  t€s  d'humeurs. 

Prenez  racines  d'aehe,  fenouil  ^per- 
ffl  5    brufcus,  afpeige,    de  chacun  ïîx 
ciragmes  ,  feuilles  <i'endive ,  c^icarée., 
fcariolc  ,  laitue  ,  f umeterre  ,  houblon  , 
de  chacun  une  po  gnce ,  orge  entier  deux 
ences  ,  aikekenge  ,  régliffe  ,  cereraeh  , 
adianche  ,  polytric ,  falvia  vira  ,  capillus 
veneris,^  fcolopendre  5  de  chacun  Cix 
drag-mes  ,  &  du  tout  faiies  décoction., 
ainli  qu'il  s'enfuit:  Pr  nez  environ  trois 
pintes  d'eau  mefure  d  -Paris,  &  la  met- 
tez fur  le  feu  j  quand  elle  fera  ti-ede.jrou 
Kn  peu,  jettez-y -votre  orge  nertoyé  de 
toute  poudiere  &  autres  ordures ,  puis 
^uand  elle  aura  pris  quelques  bouillons , 
ajoutez-y  vos  racines  auparavant  bien 
rati{lees&  nettoyées  par  dehors  de  toute 
terre ,  &  par  dedans  de  leurs  cœurs  -,  laif- 
f<;z-les  bouillir  enfemble,  jufques  à  con- 
fomption  d'environ  le  tiers  de  votre  eau, 
puis  jetcez  dedans  votre  alk-ekcnge ,  le- 
quel ayant  pris  cinq  pu  fix  bouillons^ 
vous  ajouterez  votre  houblon  ,  5c  puis 
vos  laitues ,  fcaiioe,  chicorée,  endive, 
&  fumeterr^  ,  &  finalement  votre  capil- 
laire ;    la  décodion  ainfi  fait-c  -&  con- 
fomniée  jufques  a  moitié^  vous  vuidc-^ 
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t-^.  le  tout  dans  quelque  grand  bailm  d'c- 
tain  ,  dans  lequel ,  couvert  de  quelque 
fcrviette  pliceen  double  ,  vous  lailTcrez 
infufer  le  tout  l'efpace  de  trois  ou  quatre 
heures,  puis  vous  les  remerrrez  iur  le 
feu,  &  étant  un  peu  chaud  ,  vous  le  cou- 
lerez à  travers  de  ladite  fervietre. 

Dans  une  partie  fufïifante  delà  cola- 
ture  fufdite ,  faites  bouillir-huir  onces  de 
feuilles  de  iené  avec  une  poignée  d'aneth 
&  de  fenouil.  La  décoction  faice  Jufques 
environ  la  moitié ,  vous  laiflcrez  infu- 
1er  5  &  vous  coulerez  3  comme  il  a  été 
en  feigne  en  la  décoction  ci- cieffus  -,  àc 
dans  une  autre  partie  qui  fera  en  petite 
quantité,  vous  ferez  infufer  Pcipace  de 
douze  heures  fur  les  cendres  chaudes  une 
once  de  fine  rhubarbe  avec  quelque  peu 
de  canelle,ou  fpica-nard  -,  puis  vous  cou- 
lerez au-travers  d'une  étamine  forte ,  en- 
fuite  dans  une  autre  partie  au'Ii  en  pe- 
tite  quantité  ,  vous  mettrez  une  once 
d'agaric ,  &  en  ferez  comme  de  la  fufdi- 
te rhubarbe ,  puis  vous  garderez  ces  deux 
intufîons  à  part.  Le  tout  fait  comme  def- 
fus ,  prenez  votre  décodtion  de  fené  avec 
le  relie  de  votie  première  décocflion,  à 
laquelle  vous  ajourerez  demi-livre  de  fu- 
cre  de  rofes  rouges  ,  &:les  agiterez  fort 
avec  trois  ou  quatre  blancs  d'œufsv  juf- 
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qu'à  ce  qu'il  vous  iemble  que  le  fout  ne 
foie  plus  que  moufle.^  puis  jetcez  dedans 
deux. livres  de  ûiCLe  fin,,  &le  mettez  fur 
le  feu  i  quand  le  tout  aura  pris  un  bouil- 
lon ou  deux,  vous  l'oterez,  &  le  cou- 
lerez au  travers  d'une  chauffe  à  hypo- 
cras ,  deux  ou  trois  fois ,  tant  qu''il  Ibit 
clair:  ce  qu'étant  achevé,  vous  le  re- 
mettrez fur  le  feu  ,  &c  le  ferez  cuire  tout 
2L  loidr  beaucoup  plus  fort  que  pour  un 
fyrop  ordinaire  :  le  tout  ainS  fait ,  vous 
y  ajouterez  vos  infu/ions  de  rhubarbe  & 
d'agaric  ,  puis  le  laiiTerez  fur  le  feu  ,  juf- 
qu'à  ce  qu'il  devienne  en  confidence  de 
fyrop  parfaitement  cuir  y  et  que  vous 
connoîtrez  ,  quand  en  mettant  une  peti- 
te portion  delfus  uneadiette  d'étain  ,  de 
fayancc,ou  quelque  autre  chofe  de  froid, 
elle  coulera  fort  lentement ,  ou  fi  la  tou- 
.ebant  avec  vos  doigts ,  cela  vous  femble 
lent  &  gluant.  Le  tout  ainfî  cuit.,  vous 
.le  laiflerez  refroidir  dans  quelque  jatte  , 
ou  autre  vaifTeau  d'étain  ,  ou  de  terre 
vernidée  ,  puis  le  réferverez  dans  quel- 
que pot  aifez  grand,  qui  nefoit  pas  tout- 
a-fait  plein.,  pour  vous  enfervir  dans  \cs 
^occafions  que  vous  aurez. 

L'on  en  peut  prendre  une  once  &  de- 
mie ,  ou  plus,  avec  quelque  bouillon-, 
on  peut  y  ajouter  l'infufion  d'une  once 
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^c  cafTe  5  ou  autre  choie  convenable. 

Dêco^i on  purgative  &  fudorifiqHe» 

^>  T)  Renez  falfeparcille  d>c  fené,  de  cha— 
-*■  cun  trois  onces  ,  racines  de  poly- 
pode  de  chêne  une  once  &  demies  char- 
don bénir  &  turbirh ,  de  chacun  une  on- 
ce j  hermodattes  deux  onces,  beroine  de- 
mi-poignée  j  faites  le  tout  bouillir  dans 
huit  ou  dix  livres  d'eau ,  avec  deux  on- 
ces de  fouphre  en  poudre,  l'efpace  de  fix 
heures  ,  &  fur  la  fin  ajoutez  trois  demi- 
feptiers  de  bon  vin  blanc,  La  prife  eft 
d'un  verre ,  fix  jours  durant ,  chaque  ma- 
tin ,  trois  heures  avant  le  repas- 

I^our faire  une  dècoUîonfervAntaflujïeur^ 
fortes  de  maladies,  principalement  pour 
les  perfonnes  blefées,  ou  qn'i  ont  mal  de» 
dans  le  corps» 

Il  faut  prendre  de  la  be'toine  &  du  fa- 
îiicle  ,  du  gros  bugle  «Se  du  petit ,  du  gros 
plantain  &  du  petit,  des  greffes  margue- 
rites &  des  petites ,  de  la  millefeuille ,  de 
la  dent  de  lion  ,  du  fenouil ,  deParmoife, 
de  la  blanche  aluyne  ,  &  des  violiers  de 
l^ars. 

Il  faut  augmenter  ou  diminuer  de  quel- 
gue  herbe  ,  félon  que  le  mal  fera ,  ÔC 

IVI  il) 
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que  le.  patient -fe  trouvera  j  s'il  y  a  ape- 
llême ,  il  faut  y  metcre  de  la  fcabieufe 
avec  le  morfus  diaboli  ,  &  ôterladent 
de  lion  &  la  miflefeuilk  j  s'il  y  a  grayei- , 
le ,  il  faut  y  mettre  de  la  faxifrage» , 

FUhUs  pour  appaifer  des  donlcHri 
convHlfives, 

4.  T)  Renez  maftic  &  myrrhe  choide  v.. 

-■-  de  chacun  deux  dragmes ,  fang-. 
dragon  en. larmes  une  dragme ,  muic  da^ 
I^evant  demi-dragme  ,  alpes  fuccotrirx 
une  once  -,  réduifez  le  tout  en -poudre  eix 
le  mêlant  bien,  &  en  faites  une  paçç  avea 
jus  de  i*herbe  de  rhue  j  gardez^çetre  maf*. 
f e  ,  &  quand  vous  en  voudrez  prendre  5, 
faites- en  des  pilules  à  la  forme  d'un  pois^^ 
la  do fe  e ft ,  j  u  ("que s  à  fep r«. 

Si  vous  voulez  qu'elles  lâchent ,  ajoii-*. 
tez-y  de  l'agaric  6c  du  diagrede  de  cha- 
cun une  dra^mey  diminuez  la- dofe- de 
deux  ou  quatre.  On  \qs  prend  au  loir , 
quatre  oacinq  heures  après  le  repas  ,  Oii 
pour  le  mieux  à  minuit ,  après  le  premier 
lômmeil ,  ou  bien  au  matin. 

ht  fréquent  ufage  de  ces  pikîk-s-,iî  l'on 
s'y  peut  accoutumer  ,  prcferve  de  fynco- 
pes,tremblcmens,&  autres  douleurs  con- 
;^iil{iy€s ,  <^  rend  la  poitrine  fore  faine^. 
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^Antres  pilules  excellentes. 

Prenez  coloquinte  quatre  onces ,  d>C 
\ts   mettez  en  infu(îon  dans  une  livre 
d'eau- de-vie  i'efpace  de  trois  jours ,  puis 
preffez  fort  cela  pour  en  tirer  toute  la 
fubftance  >  prenez  enfuire  de  l'aloès  hé- 
patique 5.  de  la  myrihe  choifie  ,  &  de 
l'ellébore  noir  ,  de  chacun  une  once  5 
le   tout   étant  puivériré,  jettez-le  dans 
ladite  eau-de-vie ,  fur  un  feu  lent ,  juf- 
qu'à    ce  qu'il  loit  prefque  [qc  ,  puis  y 
ajoutez  du  fafran  en  poudre ,  de  la  ca- 
nelle,  &  de  laideur  de  fouphre  ,  de  cha- 
cun quatre  dragmes  ;  mélèz  bien  tout 
enfemble ,  le  laiffant  fécher  fur  ledit  feu 
lent,  puis  l'emplâtrez  avec  miel  branc  , 
jufques  à  ce  qu'il  foir  réduit  en  bonne 
pâte  que  vous  garderez  dans  un  vaifleau 
de  plomb  ;  ces  drogues  fe  peuvent  con- 
server fix  mois.  La  dofe  eft  d'une  dragme 
jufques  à  une  dragme  &  demie.  Elles 
purgent  toutes  les  vilaines  humeurs  du 
cofps  5  même  àts  extrcmitez  ,  defl'échcnt 
les    ulcères    en  quelques  parties  qu'ils 
jToient ,  réfolvent  toutes  les  humeurs  ca- 
tarreufes,  &  remédient  à  toutes  fortes  de 
fièvres.  En  un  mot ,  quiconque  en  ufera 
fouvent,  s'en  trouvera  bien  ,  &  il  fera 
rare  qu'il  lui  arrive  maladie.  Enfin  ces 
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pilules  font  bonnes  à  toutes  fortes  deper-  . 

ionnes ,  mêmes  aux  femmes  groffes. 

jimns  pilnUs  très  bonnes  pour 
findigeftion. 
Prenez  alocs  fuçcotrin  demi-once  j,. 
agaric  récemment  trocbifqué  une  drag- 
me  &  demie  ,  de  rhubarbe  choiile. qua- 
tre fcrupules  5  menthe  feche  &  abfînthe. 
lomain ,  de  chacun  d.emi-dragme ,  ma- . 
jftic  deux  fcrupules  5  avec  fyrop  rofat 
folutif  5  faites  une  m^fTe  de  pilules  de 
quatre  fcrupules,  de  laquelle  foient  fai- 
tes fîx  pilules  ;  il  en  faut  prendre  trois 
une  fois  la  femainç  deux  heures  avant  le 
manger» 

PUhUs  fiûmachlques  de  Fernkr^ 
Prenez  aloè's  deux  draemes ,  myrrhe 
une  dragme  )  fafra»  un  fcrupule  ^  faites 
pilules  avec,  fyrop  de  rofes  pâles  autant 
qu'il  en  fera  befoin.  Et  fi  la  pituite  do- 
mine dans  Pcftomac  ^  l'on  y  peut  ajouter 
de  l'agaric  trociirifqué ,  ou  s'il  y  avoit 
quelque  douleur  au  foye  ,  l'on  y  pourra 
mêler  une  dragme  de  rhubarbe  choifie.  . 


Bol  pHrgatif, 

y.  T)  Renez  un  gros  de  mercure  doux , 
A   un  gros  de  diagrede ,  vingt-qua- 
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trc  grains  de  trochiiqiies  alhandal  ,  & 
avec  une  quanrité  ruâifante  de  fyrop  de 
rffes  j  faites-un  bol  que  vous  partagerez 
en  dix-huit  petites  pilules  égales ,  dont 
vous  en  donnerez  trois  à  chaque  prife. 
On  les  trouve  préparées  chez  les  Apoti- 
cjuaires. 

Rsm^de   contre  le   dèvoyement ,  appelle 
Cours  de  ventre. 

Prenez  quatorze  ou  quinze  racines  de 
quintefeuille ,  dans  le  temps  qu*elles 
n'ont  pas  beaucoup  de  force,  au  lieu  que 
dans  le  mois  de  May ,  il  n'en  faudroit  que 
neuf  ou  dix  :  il  faut  les  mettre  bouillir 
dans  trois  chopines  d'eau  de  rivière ,  ré- 
duites à  une  pinte,  &  en  prendre  un  verre 
éloigné  du  repas ,  matin  &  foir. 

On  peut  encore  ufer  de  la  tête  d'un 
bon  mouton ,  que  l'on  fera  bouillir , 
puis  l'exprimer  :  enfuite  faire  préparer 
un  bon  lavement  qu'on  donnera  pur  fans 
y  mettre  de  miel. 

Pondre  dlgefllve^ 

Prenez  une  dragme  de  poudre  de  diar- 
rhodon  abbatis ,  anis,  fenouil,  corian- 
dre, &  réglifle,  de  chacun  deuxdrag- 
mes  ,  poudre  de  corne  de  cerf,  d'y  voire 
&  de  canellc,  de  chacun  une  dragi©c, 
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poudre  de  poumon  de  renard  deux  drag* 
mes,  avec  une  livre  de  (ucre  de  made^^ 
De  toutes  ces  drogues  enfcmble  on  en 
peut  faire  une  livre  ou  environ. 

lE^AH  cèlefle  ,  comment  elle  fe  prépare ,  &, 
quelles  font  fei  vert  us. 

^*TL  faut. prendre  canelle  fine,  gé* 
X  rofles  5  noix  mufcade ,  gingembre  ^ 
encens  blanc,  galenge,  écorce  d'oran- 
ge, chamepytis  ,  macis,  pulegium  ,  poi- 
vre long,  écorce  de  cirron,  cubebes, 
capiiius  veneris,  bois  d'aloes  ,  calamus 
odoracus  ,  lemence  d'ozeille,  maftic, 
rhubarbe,  zedoai4a,  anandes  douces, 
ïacirres  de  didtani ,  pentaphyllon  ,  3c  fc- 
be/les ,  de  chacun  deux  onces  -,  femences 
de  genieVre ,  fleurs  de  romarin  ,  marjo- 
laine, menthe,  ftœchas  3  poivre  rond, 
fpicnard ,  cardamome,  endive,  aloè's 
hépati^^ue  ,  ambre  fin ,  figues  féches , 
racines  de  tormentille ,  graine  de  laurier, 
iiiatricaire ,  racines  de  fleurs  de  bafilic  , 
femences  &  fleurs  d'efpargoutte ,  dattes, 
hermodadles  ,  femences  d'ache ,  fleurs 
de  fauge,  amandes  ameres, moelle  d'hie- 
ble,  femences  de  fenouil,anis,  ^rnoyaux 
de  pin  ,  de  chacun  une  once ,  racines  de 
gcndane  ,  femence  de  menthe  romaine. 


Remèdes  internes,  145 
iracines  de  bryoine  ,  miel  blanc  ,  femen- 
ces  d'aiiiyne ,  fleurs  de  (urcaii ,  rofes  rou- 
ges ,  fcabieufe  ,  aigremoine  ,  &  encore 
fleurs  de  romarin ,  fumererre,  piflenlic, 
ou  dent  de  lion  ,  rofes  blanches ,  thym  , 
petite  centaurée  ,  pimprenelle  ,  euphrai- 
fe  &  cyclamen  ,  ou  pain  de  pourceau , 
chacun  deux  poignées  *,  mettez  en  pou- 
dre tout  ce  qui  s'en  peut  pulvérifer ,  «Se 
mêlez  avec  ces  poudres  quatre  livres  de 
fucre  fin.  en  poudre  ,  &  deux  livres  de 
miel  blanc  :  Prenez  un  grand  alembic 
de  verre  d'un  pied  &:  demi  de  haut  au 
moins ,  mettez  dedans  touMs  ces  matiè- 
res ,  &  par-defTus  elles  verfez  de  la  meil- 
leure eaii-de-vie  que  vous  pourrez  trou- 
ver telle  quantité  qu'elle  les  furmonte 
de  trois  ou  quatre  doigts ,  pilées  6c  con- 
caflees  groiîierement  j  puis  étouppez ,  & 
lutez  bien  l'alembic  ainfi  rempli ,  &  le 
mettez  dans  la  fiente  de  cheval  ,  de  fa- 
çon que  le  tout  s'y  digère  durant  quinze 
jours. 

Vertus  &  propriete^de  cette  Eau. 

Elle  eft  fi  finguliere  dans  (es  effets , 
qu'il  n'eft  point  de  famille  qui  n'en  doi- 
ve avoir. 

Si  Ton  s'en  lave  les  yeux,  le  derrière 
de  la  tête , 6cla nuque  du  col ,  elle  rend 
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la  perfonne  prompte  &  habile  pour  ap-^ 

prendre  &  bien  retenir  ,  d'autant  qu'el-  . 

le  fortifie  la  mémoire ,  les  efprits ,  6c  la,. 

vue. 

S\  l'on  s'en  met  dans  les  narines ,  elle 
purifie  le  cerveau  de  toutes  fuperfluitez , . 
&  de  toutes  humeurs  froides  àc  cathar* 
reufes. 

Si  l'on  s'en  frotte  les  gencives,  elle. 
îes  rend  fermes  &  blanches. , 

Quiconque  en  boit  demi-cuillerée  â 
jeun  5  elle  le  garde  d'avoir  faim  pendant 
vingt- quatre  heures» 

Celui  q^i^n  prendra  toutes  les  femai-- 
3ies  une  cuillere'e  5  elle  le  maintiendra 
dans  fa  force  &  dans  fa  beauté ,  elle  l'em-. 
péchera  de  vieillir  j  6c  le,  tiendra  frais  6c 
gaillard. 

On  peut  même  en  donner  à  un  ladre  % 
elle  lui  reftaurera  6c  rétablira  fî  bien  fon 
foye ,  qu'il  femblera  avoir  recouvré  fa. 
couleur  naturelle ,  ^  être<lans  l'embon*- 
point  qu'on  peut  fouhaiter. 

Cette  eau  merveilleufe  paffe  en  vertiî: 
toutes  les  thériaques  &c  \ç,s  autres  com- 
pofitions  le  plus  en  vogue  :  c'eft  la  perle 
4e  tous  les  reftaurans ,  ^  la  mère  véri- 
table des  moribonds  s  de  telle  forte  que 
il  une  perfonne  qui  tire  à  la  fin ,  peut 
a^yaler  un  pot  de  cette  eau ,  elle  lui  pro- 
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longera  la  vie  -,  &  s'il  a  perdu  la  parole  5 
elle  la  lui  fera  revenir. 

Elle  contribue  à  la  digeftion  -,  elle  rend . 
rhalcjne  bonne,  longue  &  douce:  elle 
corrige  de  adoucie  les  v'icts  du  poumon  ,. 
ou  Cl  i^s  organes  fe  trouvent  gâtez  ou 
embarraffez ,  elle  \qs  auerit. 

Elle  foulage  les  e'thiques  &:  les  hydro- 
piques-, elle  garde  de  tomber  en  e'pilepfîea. 

Elle  empêche  d'avoir  les  gouttes  :  elle 
ote&appaife  toute  ardeur  d*urine:  elle 
rompt  la  pierre  dans,  la  veille  ,  &c  la  faic 
fondre  en  fable. 

Elle  aide  aux  femmes  qui  ne  peuvent 
concevoir. 

Elle  guérit  le  NoH  me  tangere. 

Elle  eft  fouveraine  pour  l'œil  gâte',  ou 
que  l'on  tient  perdu  ,  6c  dont  on  n'a  plus- 
d'efperance. 

Elle  arrête  toutes  fortes  defîe'vres,  & 
tout  flux  de  ventre. 

Il  n'y  a  gueres  de  playes  nouvelles , , 
pourvu  qu'elles  ne  foient  point  mortel- 
les ,  qu'elle  ne  guérifle  en  vingt-quatre 
heures. 

Enfin  il  n'y  a  point  au  monde  un  pa- 
reil remède  contre  lapefte.  Elle  nettoyé 
le  corps  de  toutes  mauvaifes  humeurs  : 
elle  prcferve  le  cœur  de  toute  corruption, 
te  chaffc  tout  venin  que  ce  foit. 
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C'eflan  contre- poifon  (î  certain  ,  que 
qui  en  toacheroit  un  crapaud  ou  autre 
béte  venimeufe ,  le  verroit  mourir  à  Tia- 
fiant. 

Eau  de  canelle» 

y^y^-Renez  deux  onces  de  canelle  fine 
\^  concaiïée  grolTierement ,  que  vous 
mettrez  enfuite  tremper  dans  une  cho- 
pine  d'eâu-rofe  -,  laifTez  cela  infufer  l'el!^ 
pace  de  vingt-quatre  heures  fui  les  cen- 
dres chaudes  dans  l'alembic  ,  puis  le  di- 
ftillez  au  bain-marie  à  feu  de  fable  ,  ou 
de  cendres ,  pour  en  prendre  au  befoin. 

Eau  clairette, 

3.  TxRenez  deux  onces  de  canelle  en 
X  .  poudre  ,  deux  onces  de  fucre  fin  , 
quatre  onces  d'eau-de-vie  ,  huit  onces 
d-eau-rofe  :  il  faut  faire  fondre  le  fucre 
avec  l'eau -rofe  dans  une  bouteille  à 
part  5  &  dans  une  autre  ,  mettre  la  ca- 
nelle avec  l'eau-de-vie, &:  laifîer  ces  deux 
bouteilles  Tefpace  de  deux  fois  vingt- 
quatre  heures ,  durant  lefquelles  pour- 
tant l'on  remuera  quelquefois  ce  qui  eft: 
dans  icelles  -,  puis  remettre  le  tout  dans 
l'une  de  ces  bouteilles ,  Ôc  l'y  laiffer  en- 
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tore  i'efpace  de  vingt-quatre  heures  ,13 
pafî'eL' eniuite  par  la  chauflc  d'hippocras , 
ôc  le  bien  clarifier;  puis  bien  boucher  la 
bouteille  ,  &:  de  cette  eau  en  prendre 
tous  les  matins  la  quantité  d'une  cuilhr  . 
rée  une  heure  avant  le  déjeuner. 

Autre  eau  claWetîe* 

Prenez  chôpine  de  bonne  eau-de-vie  ^ 
^  autant  d'eau-rofe ,  une  once  de  ca- - 
nelle  fine  concalTée  ,  que  vous  mettrez 
tremper  dans  cette  eau-de-vie  deux  ou 
trois  heures ,  puis  mettez  l'eau-rofe  & 
dix  onces  de  iucre  fin  y  enfuite  paficr  le 
rout  par  la  chaufic  àhippocras5pour  erj 
ufer  quand  vous  voudrez,. 

Antre* 
Prenez  un  verre  d'eau- de- vie  ,  &:aiir 
tant  de  vin  blanc,  avec  demi-once  de 
canelle  fineconcallée  ,  &  la  laifiez  trem- 
per deux  fois  vingt-quatre  heures  ,  &  la 
remuer  deux  fois  le  jour  ;  puis  quand 
elle  fera  repofée  ,  ajourez-y  le  gros  d'une 
noix  de  fucre  fin  ,  puis  la  coulez  po.ir  en 
prendre  deux  cuillerées  le  matin.  |. 

W,  i    I  II  '  '  ■' 

Tondre  pour  la  pjjulnancie* 

c).  TJ-Rcnez  d'une  plante  appellée  ^r/i- 
-*-   mile  :    elle    contient    beaucoup 
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d'huile ,  6c  peu  de  fel  effentiel  :  mettez- 
la  fécher  à  l'ombre  ,  pour  la  réduire  en 
poudre.  Elle  entre  dans  les  gargari(mes  % 
on  s'en  fert  en  de'codion  pour  les  maux 
de  gorge,  &  pour  les  ulcères  du  poumon. 

Eaux  vulnéraire  pour  les  pUyei 
d'arqHebufades* 

Prenez  petite  fauge ,  grande  confoudâ 
èc  armoife,  de  chacune  quatre  poignées, . 
plantain  long  &  rond  ^nicotiane ,  reine 
àts  prez ,  betoine  j.aigremoine ,  vervei- 
ne, millepertuis  &  abfinthe ,  de  chacune 
trois  poignées  ,  fenouil ,  fcrophulaire  , 
bugle  ,  fanicle  ,  pilofellc,  petite  mar- 
guerite ,  petite  centaurée  ,  &  toutebon- 
ne  ,  de  chacune  deux  poignées  ,  d'arifto- 
locfec  ronde  trois  onces ,  &  de  la  longue 
deux  onces.  LaifTez  le  tout  en  diseftion 
pendant  trente  heures  dans  huit  pintes 
de  bon  vin  blanc  -,  puis  diftillez  le  tout 
aubain-marie  jufqu'à  laconfomptiondu 
tiers.  Cette  eau  eft  fouveraine  pour  les 
playc^d'armes  à  feu  de  pour  les  ulcères. 
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imÊtvm^m      .  .         i       i        I   I       I   n  un  i  l'i 

Vin  rnédicamemeHx  pour  les  vapeurs  &: 
moHVemens  convnijifs» 

îp.  "p  Renez  trois  poignées  d'ab/înthcj 
-^    deux  poignées  de  petite  centau* 
rée  5  Aine  poignée  de  fabine,avec  trois 
ou  quatre  écorces  d'orange  amere  ^  deux, 
poignées  de  genièvre^  deux  onces  d'anis^,. 
&  trois  de  réoliffe.   Vous  mettrez  ces  . 
drogues 'enfcmble  dans  un  quarteau  de- 
vin contenant  environ  cinquante  pintes, 
pour  en  ufer  félon  le  befoin.  On  peut- 
prendre  upi  verre  en  deux  fois  avant  \^ 
repas. 

Pour  f mire  l^hydromeL 

ï  I .  T  L  faut  prendre  du.  miçl  de  Nar- 
X'bonne  du  meilleur  une  livre,  avec 
quatre  pintes  d'eau,  &  les  faire  bouillir 
éc  écumer,  jufqu^à  ce  que  l'écume  foit- 
toute  blanche  j&  fans  aucune  ordure  i 
pour  le  purifier ,  Ton  y  peut  mettre  dès 
le  commencement  ou  fur  la  fin,  des 
blancs  d'œufs  avec  les  coquilles  ,  elles  . 
ferviront  à  le  rendre  plus  clair  -,  l'on  doit- 
mettre  iur  cinq  livres  de  miel  avec  une 
livre  de  jus  de  coings  ,  qui  eft  la  fixiéme 
partie  5  &  fi  le  tout  boulttrop  ,  &  qu'it;^ 
ne.  fe  clarifie  pas ,  ou  qu'il  écume  trop  . 
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tôt ,  rôn  y  peut  remettre  de  Peau  à  àïC^- 
crétion  pour  le  clarifier  plus  à  loifir.  Il 
faut  encore  lier  un  œuf  avec  du  fil,  & 
faire  .enforte  qu'en  le  mettant  dedans ,  il 
aille,  au  fond5&  l'y  laifler  un  peu  ,  s'il 
revient  deffus,  c^eft  une  mat  que  que  l'hy- 
dromel eft  cuit  j  ilTe  fait  vers  le  mois  de 
Juin  ,  ôc  fe  garde  dans  de  grofles  bouteiK 
les  de  tene  au  Soleil  tout  PEcé^  mais  il 
faut^  que  les  bouteilles  {oient  à  trois 
doigts  moins  que  pleines,  &;  couvertes 
de  parchemin ,  de  peur  des  mouches. 

Le  vray  moyen  pour  faire  que  Thydra» 
fneî  ait  le  goût  de-  vin  mufdat ,  il  faut 
dans  la  faifon  convenable  faire  amaffêr 
de  la  Heur  de  vign-e,  de  la  fl?ur-<kfur-eau> 
Zc  de  la  fleur  de  toutebonne  ,  autant  de 
l'une  que  de. l'autre  5  &  les  y  mettre  de- 
dans* , 

Pour  faire -de-  bon  Hydromel ,  avec 
douze  livres  d'excellent  miel ,  il  faut  fix 
pinces  d'eau, .&;■  le  faite  bouillir  en  le 
bien  ecumanr,  jufqa'a  ce  qu'il  y  ait  di- 
minutioî>  du  tiers  j  puis  le  mettre  daii^ 
un  baril  ou  bouteille,  fans  boucher,  afin 
qu'il  écume  doucement ,  &  l'y  laifler 
l'efpace.de  fix  feuiaines  fans  être  decoiL- 
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CHAPITRE    IL. 

Des  Remèdes  externes. 


î,  i^Renez  demi-livre  d'huile  d'olive  > 
i  un  quarteron  de  cire  neuve,  ôc  aur 
tant  de  lithaige.  d'or  a^cjui  fera  fubtikr 
ment  pulvéïilée  &  lavée  -,  puis  faites  le 
tout  cuite  à  petit  feu,  afin  de  nouriir  1^ 
litharge  ,  &  l'empéçher  de  brûler  j  il  faujû 
quçjâ  mixtion  du  tout  devienne  noir^ 
puis  y  plonger  le  linge,  6c  le  lifler  en  jet- 
tant  de  l'eau  defluso . 


Emplâtre  divin ,  &  fa  comfojîtion,. 

2.^  T\  Rene2  galbanum  une  once  deux 
j[  dragmes ,  ammoniac  trois  onces 
(deux  dragmes ,  opoponax  une  once ,  cirç 
neuve  vingt  onces  ,  huile,  d'olive  une 
livre  ik,  demie  ,. litharge  d'or  une  livre 
une  once,  oliban  deux  onces ,  myrrhe 
une  once  deux  dragmes,  encens  une  onr  . 
ce  une  dragme,verd  de  gris  une  once, 
ai'illoloche  Igngue  ui^e  oacc  ,  ma  (lie  une^- 
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once,  bdellium  deux  once^,  aimant  dîr- 
Ltvanc  deux  onces» 

Pour  bien  préparer  cet  emplâtre» 

,  îl  faut  que  îe  gaîbanum ,  l'ammoniac. 
èc  l'opoponax  foienc  mis  par  menues 
pièces  dans  un  pot  de  terre  neuf  avec- 
deux  pintes  de  fort  vinaigre,  qui  ne  foit 
point  mixtionné  -,  vous  les  laiflferez 
tremper  ju [qu'à  ce  que  ces  gommes 
foienr  fondues  ,  puis  vous  les  paflerez 
dans  une  étamine  ,  vous  les  preflferez  & 
ëpreindrez  affez  fort  s  puis  vous  ferez  le 
tout  bouillir  jufques  a  ce  qu'il  foit  réduic  : 
aux  deux  tiers  -,  puis  vous  prendrez  la  li- 
îharge  &  une  partie  de  Thuile ,  que  vous 
ferez  cuire  à  petit  feu  dans  un  poeflon  •, 
après  vous  prendrez  la  cire  que  vous  fe- 
rez fondre,  &  la  mettrez  avec  le  premier 
poëllon  °,  enfuite  vous  mettrez  le  tout 
enfemble,  &  quand  il  aura  bouilli  deux 
ou  trois  bouillons,  il  faudra  mettre  les 
autres  drogues  peu  à  peu,  &  fil  à  fil,, 
en  remuant  toujours  avec  une  fpatule  de 
bois-,  il  faut  que  les  dernières  drogues- 
foient  fubtilement  pulvéri{ées  :  &  quand 
vous  verrez  que  l'emplâtre  fera  bien  noir, 
il  faut  tirer  le  baffin ,  ôc  remuer  tou- 
jours jufques  a  ce  que  le  tout  foit  froid,, 
puis  le  manier  petit  à  petit,  ôc  en  faire 
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des  rouleaux  de  telle  grofTeur  que  l'on 
voudra,  puis  le  mettre  fur  du  cuir,quand 
on  en  voudra  uler. 


Ongnem  pour  guérir  de  vieux  ulcères.^ 

&  tontes  fortes  de  playes  vieilles 

&  nouvelles* 

^^.T^Renez  au  mois  de  May  de  la  be- 
X    toine.,  pimpienelle,  &  aigremoi- 
;.ne  5  &  s'il  ne  Te  peut  trouver  de  pimpre- 
'nelle.,  prenez  à  Ta  place  du  mourron  qui 
a  la  fleur  rouge  s  il  faut  de  toutes  ces 
:herbes  une  poignée  de  chacune ,  les  bien 
laver  &  e'preindre,  puis  les  broyer  rou- 
îtes ensemble  dans  un  mortier  -,  en  fuite 
mettez-les  dans  un  grand  pot  de  terre 
tout  neuf,  que  vous  remplirez  de  bon 
vin  blancs  il  en  faut  trois  pintes-,  puis 
ayant  bien  couvert  le  pot  ,  il  le  faut  fai- 
re bouillir  jufques  à  la  confomption  de 
la  moitié  de  vos  drogues  :  puis  Tôtcr  du 
.feu  ,  &  le  laifler  repofcr  jufques  au  len- 
demain i  enfuite  ayez  une  once  de  ma- 
Hic^n  poudre,  &  le  palTez  parunlin^re 
neuf,  avec  huit  onces  de  cire  vierge  ,  & 
une  livre  de  poix  blanche  ,  que' vous  fe- 
rez fondre  feule  -,  après  prenez  la  déco- 
ction des  herbes  que  vous  mettiez  chauf- 
:fer  lur  le  feu,  &  quand  elle  commeivcera 
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à  bouillir,  il  y  faut  mettre  la cire^&'îii 
poix  rompue  par  pe-cits  moixcaux ,  &  re- 
muez toujours  tant  que  la  cire  &  la  poix 
foi  eut  fondues ,  &  mettre  le  maflic  en  le 
remuant  Peipace  d'un  M} fer  ère  récité 
fout  au  long ,  vous  Pôterez  de  de fl us  le 
feu  tout  bouillant,  &  l'ayant pofé  a  ter- 
re 5  vous  y  mettrez  une  livre  de  tereben- 
^hine,&  rem.ueiez  ie  tc^ut  jurqu'à  ce  qu'il 
foit  froid  -,  puis  vous  en  ferez  des  mag- 
daleons ,  que  vous  envelcperez  dans  dti 
canepin.  C'eft  l'onguent  duquel  M.  B*  a 
guéri  Monfîe-ur  de  S^  Se  vérin* 

Autre  Vnguento 

Prenez  mauves  ,gniiTKiuves  ,  petnfti  > 
chelidoine ,  fureau,  violiers  de  Mars-^ 
plantain  ,  joubarbe  &:  oignons  a  votre 
difcrétion  -,  faites  le  tout  bouillir  jafques 
à  confomption  de  moitié  dans  une  livre 
d'huile  commune,  en  y  ajourant  cire  «Se 
r<^'fîne ,  autant  que  vous  voudrez-,  puis 
coulez  la  décocî:ion  ,  &  y  ajoutez  un  peu 
•de  verd  de  gris  fubtilement  pulvéri(é-. 
Cet  onguent  eil  encore  d'un  bon  ufage-. 


-^ 
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.Banmeverâ ,  guénjfant  gouttes  ,  plfijes., 

coupures ,  &  co?iiiifïons  par 

des  coups  reçus» 

4,  Tj-Renez  h-u;le  d'olive  une  livre,, 
X.  oliban ,  maftic  ,  refîne  ,  le  tout 
en  poudre ,  avec  terebcnthinc^de  Venife , 
de  chacun  une  once  5  galbanum  coupé 
menu  comme  bled  de  froment,  &  verd 
de  gris  en  poudre^^de  chacun  demi-once  : 
'd'autres  -y  mettent  une  once  de  chacun 
des  deux  derniers:  il  faut  mettre  trem- 
per toutes  les  drogues ,  excepté  le  verd 
de  gris  pendant  vingt-quatre  heures  avec 
l'huile  d'olive  dans  une  chaudière  bien 
couverte  i  après  vous  la  mettrez  fur  un 
tripier  ,  &  mouverez  toujours  à  petit 
feu  jUrqu'à  ce  que  cela  fume  aflez  *,  puis 
vous  l'oterez,  éc  y  metrrez  le  verd  de 
gris  qu'il  faut  bien  mouvoir -,  puis  vous 
k  remettrez  fur  le  ÏQ.VI  en  remuant  tou- 
jours 5  &c  lui  laiflcrez  jetter  ion  écume  % 
gardez  bien  qu'il  ne  noircifle  6c  ne  brû- 
le, ce  que  vous  connoîtrez  fi  vous  en 
prenez  fouvent  un  peu  avec  une  cuil- 
kre  de  bois,  pour  voir  s'il  ne  change 
point  de  couleur  -,  eniuitevous  le  coule- 
rez rout  chaud  par  un  lino;e  ou  étami- 
Xie,  &  vous  le  ptefTerez  fort  avec  deux 
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bkons.  Pour  le  bien  conferver ,  3  Fa^ 
le  remettre  dans  un  flacon  d'e'tain^  ou  au-^ 
Ère  vaifleau  de  terre* 

Baumt  blanc* 

Prenez  poix-réfîne  graffe  fix  ôftces,' 
^térébenthine   de   V^inile  quatre  onces, 
-huile  d'afpic  demi- once ,  cire  neuve  une 
once,  camphre  en.  poudre  trois  dragmes, 
âts,  remecs  de  mouton  une  once ,  oing 
de  pourceau  &  huile  d'olive  ,  de  chacun 
quatre  onces ,  ache  &  morelle  ,  de  cha- 
cune une  poignéCjgrand plantain  &  plan^ 
tain  long  dit  lancelé  ,  de  chacun  demi^ 
poignée.  De  toutes  ces  drogues  enlem- 
' ble,  réparez  votre  poix-rc/Ihe,  remets  de 
mouton  ,  cire  neuve  mife  en  petits  mor- 
ceaux, oing  de  porc  5  &  les  faites  fon- 
dre ,  paflez  le  tout  dans  un  linge  blanc  ; 
•èc  lui  ayant  Liifîe  jetter  fon  écume  fans 
le  mettre  fur  le  feu ,  prenez  vôtre  téré- 
benthine j  &c  la   mêlez  fort  jufqu'à  ce 
qu'elle  foit  bien  incorporée  avec  le  cam- 
phre, en  le  miêtant  bicn',après  vous  pren- 
drez le  quart  de  votre  huile  d'olive  ,  ôc 
la  mêlerez  bien  dans  lefdites  drogues  i 
ajoutez-y  l'huile  d'afpic  ,  &  la  mêlez 
fort  j  mettez  après  votre  onguent  fur 
une  pellée  ou  deux  de  brailc  ,  en  le  mê- 
lant toujours -,  mais  ne  l'y  laifTez  feule- 
ment 
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^ent  qtt'aucanc  que  Ton  y  puifTe  endurée 
le  doigt-,  puis  i'ôrant ,  vous  mettiez  le 
refte  de  i*huiie  d'olive  en  le  battant  fort , 
ju{qu'à  ce  qu'il  foit  épais  \  puis  vous  fe- 
xez  piler  les  quatre  herbes,  &  les  ferez 
,pa{rer  dans  un  linge  ,  &  en  pilant  mettez 
le  jus  dedans  en  battantbicti ,  puis  avec 
une  cuillère  de  bois  vous  le  ferez  encore 
battre  une  demi-heute. 

Baume    du   Créiencler ,  pour  les  maux 
de  reins ,  &  de  flancs  ou  cotez., 

,^.  "Q  Renez  quinzelivres  d'huile,  deux 
-*-   litrons  de  Tel,  deux  pintes  de-vim 
blanc  -,  que  le  fel  foit  fondu  dans  le  vin 
hldnc  avant  que  de  mettre  l'huile  -,  ajou- 
tez-y une  livre  de  jus  de  fauge ,  autant 
-de  jus  de  rhue ,  une  livre  d'herbe  à  la 
•reine,  une  livre  d'abfinthe  ,  un  boif- 
feau  de  vers  de  terre  qu'il  faut  mettre 
bouillir  dans  l'huile  &  les  jus  d'herbes 
î'efpace  de  trois  heures ,  puis  les  preffer 
dans  les  prefloirs  -,  enfuite  fang-dragon  , 
myrrhe  fine  ,  gomme  ammoniaque,  opô- 
ponax  ,  galbanum  ,  gommeclemi ,  bdeU 
lium  ,  tacamahaca  ,  mafli-c  ,  caftoreum  , 
farcocole ,  cire  d'Efpagne  de  la  plus  fine, 
de  chacun  quatre  onces  \  puis  faire  pi- 
ler les  drogues  qui  fe  pourront  piler ,  & 

N 
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èoupcr  les  ancres  bien  déliées  j  aupatâ- 
vanc  que  de  mettre  les  gommes ,  faites 
bouillir  le  refte  rois  heures  avec  la  far- 
cocole,  la  cire  d'Efpagne  ,  &  le  maftic; 
il  faut  mettre  deux  heures  après  le  jus  des 
herbes ,  &  le  refte ,  comme  j'ai  dit.  Cjé 
jremede  efl:  de  M.  de  la  M.  D.  M. 

Eatiftomacale  dsidït  CrèdencUrp 

Prenez  anis  verd  une  livre.,  racines 
«Tangelique  d'Allemagne  &  canelle  fine., 
de  chacune  quatre  onceSjromarin  réchéà 
l'ombre  trois  onces -,  il  les  faut  infufer 
dans  fept  pintes  de  vin  blanc  pendant 
quatre  heures,  puis  les  diftiller-,  on  en 
doit  prendre  un  mois  durant  trois  cuil- 
lerées le  jour ,  une  le  matin  ,  Vautre  une 
iieure  après  le  dîner,  l'autre  en  fe  cou- 
chant -,  puis  bien  frotter  du  fufdit  bau- 
îTic  la  plante  des  pieds,  les  reins,  &  les 
flancse 


p 


Deml-baîn, 

^,  "T^  Renez  racines  de  foucher ,  noix 
de  cyprès  ,  écorces  de  pommes  de 
.pin  5  pryllium  ,  balauftes  ,  écorce  de  ci- 
tron 5  de  chacune  demi-livre ,  tan  une  li- 
vre ,  feuilles  de  lauge  ,  abfinrhe  ,  rciés 
rouges  ,  de  chacune  deux  ou  uoh  poi- 
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ignées  ,  hermodattes  une  poignce  •,  faites 
<iu  tout  un  bon  fachet ,  ôc  le  mettez 
bouillir  dans  Peau  ,  y  ajoutant  deux  ou 
trois  pintes  de  gros  vin  noir  ,  ôc  une  on- 
ce d'alun  •-,  vous  ferez  par  plusieurs  fois 
cette  décodion  pour  faire  votre  denix- 
bain* 

Pour  faire  pafiilUs  de  bouche. 

Ayez  deux  dragmes  d'ambre  gris ,  Sc 
Une  dragme  &  demie  de  mufc  \  pulvéri- 
fez-les  dans  un  mortier ,  y  ajoutant  peu 
à  peu  une  livre  de  fucre,  &  empreignez- 
les  enfuite  avec  de  Teau  dans  laquelle  on 
aura  fait  tremper  des  pépins  de  coins , 
qui  eft:  une  eipece  de  mucilage  fore 
■gluant ,  pour  en  former  des  paftilles  que 
-vous  mettrez  fécher  à  Pombre. 

Paflilles  k  brûler. 

Prenez  des  boutons  de  rofes  de  Da- 
rnas  demi-livre,  benjoin  en  poudre  trois, 
mufc ,  ambre  gris ,  &  civette  ,  de  chacun 
une';;  dragme  :  broyez  bien  toutes  ces 
chofes  dans  un  mortier,  avec  une  once 
de  fucre  i  6c  après  que  le  tout  fera  bien 
incorporé  ,  formez-en  des  paftilles  que 
vous  mettrez  fécher  au  Soleil  ou  à  petic 
feu. 


Nij 
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Antres  pafiilhs. 

Prenez. clous  de  ge'rofîc,  poudre dV- 
côrce  d'orange  &  de- citron ,  oliban  fin , 
benjoin ,  3c  Syrax ,  eau  de  bonne  len- 
teur ,  mufc ,  ôc  ambre  gris ,  charbon  de 
fauls  -,  vous  incorporerez  ces  chofes  en- 
'femblc ,  ôc  en  ferez  des  paftilles. 

Four  dijfondre  le  coraiU 

7.TL  faut  prendre  de  répine-vinettc,^ 
JL  &  la  piler  pour  en  tirer  le  jus ,  êc 
mettre  tremper  dedans  le  corail  que  vous 
voudrez  difToudce. 

Pour  faire  cimenta 

Prenez  une  livre  &  demie  depoixnoî- 
lie.  Se  autant-de  poix-réfine,  demi-livre 
-de  cire  ,  un  quarteron  de  terebenthi- 
.ne  commune, une  livre  déciment  j  fai- 
tes fondre  le  tout ,  Se  remuer  toujours  ; 
il  ne  faut  mettre  le  ciment  que  fur  la  fuit 
De  M.  Petit. 


Remèdes  externes.        3-6 1: 


Ptf»K  déteindre  toutes  couleurs  de  latne  ^ 
les  unes  -pour  faire  des  bêtes  fnuvages  ^. 
les  autres  des  vifages  i&  les  autres  dtt 
arbres. 

î*  rj-Renez-de  chacunedes  quatre  cou- 
I.  leurs,  &  les  nouez  enfcmble  -,  mec-» 
tez-les  dans  un  pot  net  avec  de  l'eau  &: 
de  la  fuye ,  &  les  faites  bien  bouillir  de- 
dans ,  puis  lès  lavez  en  eau  claire ,  &  les- 
faites- lécher  :  elles  fe  changeront  félon' 
leurs  couleurs  naturelles ,  dont  les  unes 
pourront  fervir  à  faire  des  bêtes  fauvages, 
les  autres  des  vifages ,,ôc  les  autres  dey 
arbres. 

Pour  oter  les  punaifes. 

ij,  T5  Renez  dii  favon  noir ,  &  du  favon 
-■'  commun ,  autant  de  l'un  que  de 
Pautre ,  &  les  pilez-bien  -,  prenez  autant 
de  vif-argenr,  &  mêlez,  le  toutenfem- 
ble  pour  en  faire  un  onguent,duquel  frot- 
terez le  lieu  où  fe  mettent  les  punaifes. 

jiutrefuY  le  même  fu jet» 

Prenez  graifle  de  tôti  la  plus  vieilîc 
que  vous  pourrez  trouver ,  &  la  mettez 
fondre,  puis  en  frottez  les  lieux  oùf« 
mettent  les  punaifes, 

FIN. 

Niij 
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les  vapeurs  ,  U  rnefme. 

Breuvage  qu'on  donne  ordinairement, 

2.7 

Julep  rafraîchi  (Tant ,  la  mefme. 

Art,  4.  Pour  les  fièvres  tierces  &:  quar- 
tes,  18 
jirt^  5.  Pour  la  fièvre  quarte  ,             2  9 

CHAP.  IV.  DelaPefle,  jo 

jirt,  I.  Vinaigre  contre  la  pefte ,  3  i 

Remède    excellent  contre  la  pefte,  de 

prompt  à  faire  percer  le  bubon ,  3 1 
Eau  contre  la  pefte  ,  U  mefme. 

Recette  fouveraine  &^preïervative  de  la 

pefte ,  la,  mefmem 

Opiate  contre  la  pefte ,  3  5 

Eau  contre  la  pefte ,  la  pleure'fie ,  &  le 

pourpre,  34 

Médicament  pour  faire  percer  le  bubon 

peftilentiel ,  6c  tous  autres  apoftêmcs 

du  corps ,  54^  35 

CHAP.  V.  Des  Maladies  du  Foye ,  &  de 

la  Ratte  ,  3  5 

jirt,  I.  Pour  connoître  un  ladre ,         la 

mefine. 
Pour  guc'rir  la  Vcrolc ,  les  vieux  ulcères 

Ny 
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&  la  ladrerie,  2^ 

]Arr.  1  Pour  l'Hydiropi/îe ,        57  d^  3  8 
^rr.  3   Pour  la  Jauniffe  ,  3^  &  40 

C  H  A  P.  VI.  Des  Maladies  des  Rems 

&  deUpTefie^  41^ 

Art,  !•  Pour  le  mal  des  Reins  &  pour  le:s 

rafraîchir,  iameftne. 

Pour  faire  uriner^ .  4^.,^ 

^rt,  2 .  Pour  guérir  là  Gravellej  Its  Apo- 

flêmes  5  &  les  Catarrhes  ,  45^ 

Autres  remèdes  pour  la  GraveJié ,  44,45^ 

&  Juiv^ 
Apozême  excisllent  pour  Iç  même  effet  » 


jirt*  3.  Pour  la  pierre  de  la  V^Iïîe548;,49, 

Four  faire  fortir  la  pierre ,  55 

«/fj-f.  4,  Pour  la  Gonorrhée,  54 

6H AP.  SlUDcs  Maladies  des  Intejî'ms  > 

55 
\Art*  3.  Pour  la  defcente  de  boyaux ,  ou 

Hernie,  ^5^5^ 

[^rt.  2.  Pour  appaifer  les  tranchées  des 

petits  enfans,  57 

Pour  avoir  bon  ventre,  &  en  appaifer  lea 

douleurs  ^  la  mefrne» 

jfrt*}^   Contre  le  Flux  de  ventre ,  Se  en 

appaifer  la  douleur ,  5  8 

'^rt.  4.  Recette  pour  leFlu^defang,  ou 

DiflçnteriCp,  -  59^^^ 
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Remède  immanquable  pour  la  Diffentc- 

rie ,  61 

Art,  s.  Pour  les  He'morroïdes  ,61  y  61  y 

&  faiv, 
CHAP.  VIII.  Des  Gouttes,  ^5 

Art,  i.    Pour  appaifer  la  douleur  des 
Gouttes ,  la  mefme. 

Pour  calmer  les  douleurs  qui  s'arrêtent 
en  quelque  partie ,  66 

pour  appailer  les  douleurs  de  nerfs ,  6(5, 

&67 
Remède  univerfel ,  appelle  Mille-fleurs, 

67  ,68  &fHiv^ 
Potion  excellente  pour  purifier  le  fang  , 

79 

SECTION   SECONDE. 
"Des  Maladies  externes, 

CHAPITRE  I.  Des  tumeurs,  U 
rnefm^^ 
Art.  I.  Pour  les  Inflammations  ou  Tu- 
meurs 5  U  mefme. 
Art,  1.  Pour  ôter  une  loupe  ,  7  i 
Art,  3,  Pour  difliper  une  dartre  vive ,  U 
^  mefme^ 
>^rr.  4.  Pour  les  Cors  des  pieds ,  71 
CHAP.  II.  Des  Ulcères,  7  5 
Art.  I.  Onguent  pour  ôter  la  Tigne ,  U 

r/tefjfiCk 

Nvj 
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Remède  affuré  pour  guérir  la  Tigne ,  j^ 
u^rt,  1,  Pour  les  Chancres  de  la  bou«. 

che,  75; 

Pour  ie  Cancer  des  mammelles  Ôç  autres  . 

parties ,  jS , 

^Art.  }.  Pour  un  Panaris  ouinal  d'ayen--,. 

ture,  77 

jin .  4,  Pour  la  Brûlure ,  77,7  à  c 

jirt.  j.  Pour  les  Varices  d*une  femme 

groife,  ^  79, 

\Art,  6..  Pour  guérir  le.s  Loups  des  jam* . 

bes,  U  mefme^  ^ 

Jirti  7^  Pour  gue'rirles  enflures ,  vieux 

ulcères  5  &  autres  maux ,  80 

CWkV.Wl.  DesPlayes,  8ï, 

Ap^  % ,  Pour  une  foulure  de  nerfs ,      U . 

mifmtm , 
Four  guérir  un  pied  tors ,  81^ 

wiirî.   2    Pour  guérir  une  coupure  ou 

hcurture,  81 

An.  t.  Pour  la  morfure  d'un  chien  en-  , 

ragé,  la  mefme. 

Art,  4,,?our  la  piquûre  de  Vives ,       8  5 

SECTION  TROISIE'ME; 
1D€S  Mda,dÏ€sàe.s  Femmes  ,     S^S 

HA  P.  h  Des  Maladies  qui  arrivent 
avant  lagropjf:^,  la  mefme. 

Art*  i.Pout  TAmarris ,  ou  Coliques  des 
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femmes ,  U  mefme^ 

^jirt,  2  :  Pour  provoquer  les  mois,  6c  ai- 
der l'accouchement ,  S4 
pour  exciter  les  purgations ,         S4 ,  8^1 
Pour  iesfairc  venir  immanquablement , 

Pour  guérir  une  femme  qui.  a  perdu  fcs 

fleurs,  87 

^rt,  3 .  Pour  ôter  les  fleurs  blanches ,  S  8 
Pour  rendre  une  femme  habile  a  avoir 

des  enfans ,  %  ^ 

Faire  une  poudre  en  fojrme  de  peflaire  , 

90 
CHAPi'   IL  Des  Maladies  durant  U 

groffep,  91 

\4^4.i.  Pour  porter  un  enfant  a  terme , 

Umefme 
jirt.  2.  Pour  retenir  l'enfan^i  ,  91 

Bouillon  propre  au  même  effet ,  9  j 

Pour  empêcher  que  Tenfant  ne  defcendc 

trop  bas,  lamefmc. 

Art,   5.  Pour  faire  remonter  l'enfant. 

Pour  faire  qu'après  une  toux  violente, 
l'enfant  fe  remextra  dans  fa  place  ,  la 

mejme* 
jirf,  4..  Clyftere  pour  une  femme  grofTc, 

jirt.  5.  Pour  appaifer  les  douleur  .''u- 
ne  femme  groffe  actaquc'e  d'un  flux  de 
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ventre,  lamefme^ 

CHAP.  III*  T>es  remèdes  qiê  il  faut  fairç' 

durant  le  travail ,  la  mefme. 

jirt.  i.  Pour  exciter  les  douleurs  à  une 

femme  en  travail ,  la  mefme. 

Pour  foulager  une  femme  en  travail ,  la 

meffne. 

jSrt»  2.  Four  élargir  une  femme  pour 

l'enfantement,  97 

j^rt,  3*  Pour  faire  accoucher  prompte- 

>  ment ,  &  même  pour  faire  venir  Tar- 

riere-faix ,  la  mefme^ 

Remèdes   pour  rendre  l'accouchement 

aifé,  97>9So99 

jirt.  4  Pour  vuidange  de  faux- germe  , 
&  rétention  des  mois ,  100 

Clyftere  pour  provoquer  l'accouche- 
ment ,  6c  faire  vuider  une  mole  ,     U 

mefme, 

uirt.y  Clyftere  anodin  après  l'extradion 
delà  mole,  ici 

Pour  faire  fortir  l'enfant  mort ,  ou  l'ar- 
riére-faix  3 .  la  mefme, 

Glyftere  pour  une  femme  qui  n'eft  pas 
délivrée  de  ion  arriere-faix ,  ou  qui 
aura  accouché  d'un  enfant  mort  ,102 

Aatre  pour  une  femme  qui  n'aura  pas 
été  bien  purgée  pendant  fa  couche ,  U 

mejmcp 

Pour  exciter  les  purgations  aux  femmes 


X  A  B  L  E.  ï^^i^ 

accouchées,  105  :. 

GHAP.  ly»  Des  remèdes  après  Vaccon- 
chement  y  ip^^ 

Art,  î,  Clyflere  pour  une  femme  en  coU" 
che ,  la  mefme. 

Autre  clyftere  à  donner  après  Pacçou- 
chement,  Umefme. 

j^rt,  2  Pour  reftraindre  la  nature  de  la 
femme  après  fon  accouchement ,  105 

Eruvemcnc  pour  conforter  &  reftrain- 
dre ,  la  mefme, 

Art,  3.  Pommade  pour  les  rides  du  ven- 
tre des  femmes  nouvellement  accou- 
chées,  I0(? 

dérat  pour  ôter  les  rides  du  ventre  &  des 
mammelles  d'une  accouchée ,        1 07 

Art.  4.  Pour  les  fentes  du  ventre  d'une 
accouchée,  &  pour  les  tettins  gâtez 
par  une  grande  abondance  de  lait,  /^ 

mefme, 

A^t*  $•  Toile  cirée  pour  le  ventre  & 
pour  les  tettins  des  femmes  nouvelle- 
ment accouchées,  108 

Art.  6.  Pour  faire  des  peaux  cirées  ,109 

Onguent  propre  aux  peaux  cirées  ,  U 

mefme. 

Art,  7.  Pour  faire  perdre  le  lait  à  une 

femme ,  1 1  o 

pour  les  tettins  des  femmes  qui  refont 

point  fujettes  aux  fluxions ,  &:  à  <jiu 
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l*on  veut  faire  perdre  le  hkytapiefmel 

Pour  fake  revenir  le  lait  à  une  femme  , . 

III. 

^rt.  Si  Onguent  pour  réfoudre  le  mal 
qui  vient  aux  mammelles  ,  ii  i 

Four  empêcher  que  les  mammelles  ne 
pendent ,  m 

Art,  9 .  Pour  rendre  lés  mammelles  du- 
res &petites ,  U  mefme. 

Pour  affermir  les  mammelles  de  celles 
qui  n'ont  plus  de  lait  après  leur  cou- 
che, ï  i^ 

SECTION  QUATRIE'ME* 
Des  EmhelUjfemcns, 

H  A  P.  I.  Dts  marques  delà  petite 
vérole^  114 

^rf.  I.  Pour  empêcher  que  la  petite  vé- 
role ne  laiffe  àzs  trous  fur  lé  vifàge ,  la 

mefme» 
^Art,  1.  Eau  pour  ôter  les  trous  de  la  pe- 
tite vérole ,  115 
Pour  ôter  les  marques  de  la  petite  vérole, 

\iG 

Pour  faire  paflfer  la  rougeur  de  la  petite 

vérole  ,  Ia  mefmt; 

GHAP.  II.  ToHremMlkrlêvîféige. 

Art*  I.  Pour  rendre  la  face  blanche  ^ 
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belle  <3<:  colore  e,,  uj, 

pour  embellir  la  iace.,  la  mefme* 

JgQur  bUochir  la  face  &  c'vker  les  rides  , 

j^rt,  1.  Eau  pour  oter  les  taches  du  vi-. 
fage  j  &  rendre  le  teint  blanc  &  poli  g. 

la  mefme. 

Arî.  3,  Pour  ôter  les  taches  de  naiflancs 
fur  le  vifag^e ,  comme  aufîi  la  noirceur 
que  le  fard  y  a  k.ifTée  ,  1 20 

Pour  Qtçr  les  taches  de  roufTèurs  du  vila? 

Pour,  ôter  les  lentiles  du  vifage ,,,         U 

mefmex 
l/^/</.  4.  Pour  emporter  les  verrues  du  yi- 

Aft*  jf  Pour  ôter  la  roug^eur  du  vifage  ^^ 

lawcjrnf^ . 
Pption  contre  les  chaleurs  dufoye  qui, 

viennent  au  vifage  ^  _  125 

Art.  6»  Pour  rendre  les  leVres  vermeilles^ , 

la  rntfme» 
Pommade  pour  les  lèvres  perce  es ,    1 24, 
Pour  les  le'vresfendueSjOucrcvaffes»  ii^ 
Aru  7.  Pour  faire  le  blanc  d'Efpagne  , 

12(3 

Ar4.  8.  Toile  emplaftique  pour  appaifer- 
toute  forte  de  douk  urs ,  127- 

A^.»  9:a  Toiles  circes  pour  les  mafques. 
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Doublures  de  mafques  ,  lame/hit» 

Cornettes  jaunes  de  nuit ,  la  mefme^ 

CHAP.  IlL  D4  i: EmbelVijfment  dei  I 

mains ,. 
Pour  blanchir  les  mains,  130- 


SECTION  CÎNQUIE'ME. 

Contenant  divers  remèdes, 

CHAP.  l*  Des  remèdes  internes  ,    i  3  b 
Pour  faire  ptifanne  laxative ,        U 

.   mefme-^ 

Ftifanne  purgative  dont  ufent  les  Enfans 

de  France,  132. 

'Aru  1.  Syrop  purgatif  m  agi  ftraj  ,        U 

tnefme. 
Autre  Syrop  excellent  pour  purger  ,134 

&  fmv^ 
jirt.  3.  Décoition  purgative  &  fudorifi- 
que,  ^  157 

Autre  décadion  propre  à  plufieurs  ma- 
ladies ,.  la  mefmfo 
Art,^  pilules  contre  les  trcmblemens 
&  douleurs  convuKîves»,  138 
Autres  pilules  excellentes ,,  1 3  ^ • 
Pilules  pourl'indigeftion,  140 
Pilules  flomachiques  de  Feroicr ,         U 

mefinCm 
Art,  y  Bol  purgatif,  U  mefmem 
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R'emecîe  contre  le  dévoyemcnc  ou  cours. 

de  ventre  5  141 

Poudre  digeftive,  lamefme, 

^rt.  6.  Eau  célefte,  comment  elle  fe 

prépare^Sc  quelles  font  Tes  vertusjï42,, 

yertus  &  proprie'tez  de  cette  eau ,  144 ,, 

145 
-/^r^  7.  Eau  de  canelle  3>  1^6 

^rt.  8.  Eau  clairette  ,  la  mefme^. 

Antres  eaux  clairettes ,  1 47 

jirt,  $ ,  Poudre  pour  la  Squinancie ,    U 

mefme» 

Eau  vulnéraire  pour  les  pîayes  d'Arqué--- 

bulades,  14S 

[/irt,  10.  Vin  me'dicamenteux  pour  ^es 

vapeurs  Se  inouvemens  convulfifs,  149 

l4rt<  II.  Pour  faire  l'hydromel ,      149  » 

15a 
GHAP.  II.   Des  remèdes  externes, 
^rr.i.  Toile  Gaultier,  151. 

^rf.  2.  Emplâtre  divjn,  ôc  facompofî- 

tion  ,  la  m  {mek. 

Pour  bien  préparer  l'emplâtre  divin,  1 5  r 
jirt,  \.  Onguent  contre  de  vieux  ulcères 

&  toutes  fortes  de  playes ,  155- 

Autre  onguent  d'un  bon  ufaf^c  ,         154 
Art   4 .  Baume  verd ,  guérifîant gouttes , 

playes ,  coupures  6c  contufions ,  155; 
Baume  blanc  5,  15^^ 
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j^rt.  /.  Baume  du  Crédencrer  pourîeî' 
maux  de  reins  &  de  flancs ,  ou  cotez  , 

157 

Eau  ftômacale  du  Cre'dencier,  1  ^ 

j^rt,  6.  Demi -bain  préparé ,     lame/me. 
cAn.  7.  -Pour  faire  paftilles  de  bouche  j. 

Paftilles  à brùîerv.  Umefme. 

Autres  paftilles , ,  i  6q 

u^^r.S.Four  diftbudrc  le  corail,/^ fw^r/w^. 
Pour  faire  ciment ,  la  mefmg^ 

Art.  p  ;  pour  déteindre  toutes  couleurs 
de  laine  y  \6\: 

Art,  10 .  Pour  ôter  les  punaifes ,       là 

mefmCtt 
pour  le  même  efFet,  Ia  mtjmt^ 

Fin  d€  la  Table. 

Ap^roh/itian  Aî4>  Cenfeur  Koyxl] 

J:E  fouftigné  Ledleur  &.  ProfeflTeur 
Royal  ^  Doéteur  Régent  de  la  Fa.- 
culté  de  Médecine  de  Paris,  certifie  à 
Monfeigneur  le  Chancelier,  qu'ayant 
lu  par  fon  ordre  cet  ouvrage  intitulé , 
InfhriiUion  familière  i  &  utile  aux  Sages- 
femmes  , .  JVouvelle  Edition  accompagnée 
d'un  Recueil  aie  Secrets  cholfîs  &  éprou* 
vez.  pour  diverfes  maladies ,  je  n*y  ay 
cien  trouvé  cjui  en  puiffe  empêcher  l'imt; 
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prcfîîon.  Fait  â  Paris  ce  ii  May  1710. 

AN  DR  Y. 

Jl^frohution  de  Mcffieurs  de  U  Fa* 
culte  de  Médecine  de  Fans. 

Après  avoir  ouy  le  Rapport  de  Mrs 
Jean  Garbe  ,  ]ean-Baprifte  Mo- 
reau ,  Jacques  de  Bourges ,  Charles  Mar- 
teau ,  Louis  Morin,  Paul  Matcot,&  Guil- 
laume Lamy  ,  lous  Doéleurs  Régens  en 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris-,  lef- 
quels  ont  1  II  ^  examiné  un  Livre  qui  a 
■pour  titte,  hijlr^Uion  famtlicrt ^  &  utile 
AUX  Sages-femmes  ,  é^c,  comporé  par 
Marguerite  du  Tertre  ,  v^uve  de  la  Mar- 
che ,  Maitrcffe  Jurée  Sage-femme ,  de 
la  Ville  &  de  l'Hôtel- Dieu  de  Paris  :  La 
Faculté  a  confenti  que  ledit  Livre  foit 
imprimé.  Fait  aux  Ecoles  de  Médecine., 
le  6  de  Mars  1677. 

Le    Mo  I  ne  ,  Doyen  de  la  Faculté 
de  Médecine. 

Priviiegv  du  Roy» 

LOUIS  parla  grâce  de  Dieu  ,  Roy 
de  France  &  de  Navarre  :  A  nos 
amez  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tc- 
nans  nos  Cours  de  Pailcmenr,  Maîtres 
des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtci , 


Crand  Confeil ,  Prévôt  de  Paris,  Bail- 
lifsj  SénéchauXjleiirs  Lieutenans  Civils., 
Se  autres  nos  jufticiers  qu'il  appairien:- 
dra  ,  Salue.  îslorre  amé  L  aur  e  nt 
d'Houry,  Marchand  Libraire  à  Paris, 
Nous  a  très-humblemenc  fait  remontrer 
qu'il  defîreroit  donner  au  Public  un  Li^ 
vre  intitulé,  Injiru^ion familière ,  &  Hti» 
le  aux  Sages  femmes  .pour  bien  praii(^iier 
l'Art  des  AccoHchemtns  ,  par  notre  amie 
Jliarguerite  du  Tertre  veuve  la  Marche  ^ 
accompagnée  de  Secrets  choifîs  &  expert»^ 
■mentez,  ,  par  notre  amée  Louife  Bourjter , 
Sage-femme  de  la  feue  Reine  Marie  di 
/Aedicis  \  s'il  Nous  pîaifoit  lui  accorder 
•nos  Lettres  lur  ce  nécefTaires.  A  ces 
'Causes  ,  Nous  avons  permis  &  per- 
mettons audit  d'Houry  ,  par  ces  Préfen- 
tes 3  de  faire  impuimer  ledit  Livre  en 
telle  forme ,  marge  ,  cara6leres ,  &  au- 
tant de  fois  que  bon  lui  femblera  ,  &  de 
le  faire  vendre  dans  tout  notre  Royaume 
pendant  le  temps  de  cinq  ans  confécu- 
tifs ,  à  compter  du  jour  de  la  date  dts 
PreTentes  :  Faifons  dcffenfes  à  toutes  per- 
fonnes  ,  de  quelque  qualité  &  condition 
qu'elles  foienc,  d*en  introduire  ,  vendre 
éc  diftribuer  d'imprciîîon  étrangère  dans 
aucun  lieu  de  notre  obéiflance,  &  à  tous 
Imprimeurs  6c  Libraires ,  &  autres ,  dans 
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h  Ville  de  Paris  feulement ,  de  Timpri- 

vnct  ou  faire  impiimer ,  ians  leconlcn- 
temenr  p^r  écrit  dudit  Expofant  ou  de  (es 
ayans  caule,à  peine  >ie  coni.icationdes 
.Exemplaires  contielaics,  de  nulle  livres 
d'amende  contre  chacun  descontrcve- 
nans  ,  dont  un  tiers  à  Nous ,  un  tiers  à 
l'Hôtel  Dieu  de  Paris,  i'autie  tiers  audit 
Expo'ant  5  &  de  tous  dcpcns ,  domma- 
ges ôc  interefts;  A   la  charge  que  ces 
Prélenres   feront   enregiftrées  tour    aa 
long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté 
des  Imprimeurs  de  Libraires  de  Paris ,  ôc 
^ce  dans  trois  mois  de  la  datte  d'icelles  ; 
que   Timpreflion  dudit  Livre  fera  faite 
^dans  notre  Royaume,  &  non  ailleurs, 
en  beau  &  bon  papier  Ôc  beaux  carade- 
res ,  conformément  aux  Réglemens  de 
la  Librairie  s  qu'avant  de  Texpofer  en 
vente.,  il  en  fera  mis  deux  Exemplaires 
dans    notre  Bibliothèque  publique,  un 
dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre  , 
Se  un  dans  celle  de  notre  très- cher  &c 
féal    Chevaher    Chancelier  de  France, 
le  Sieur  pHELYPtAUx    Comte    de 
PoNTCHARTRAiN  ,  Commandeur  dc 
nos  Ordres  -,  le  tout  à  peine  de  nullité 
des   Préfentcs  :  Du  contenu  dci]uell^ 
îvous   mandons    ôc  enjoignons  de  Aire 
jouir  TExpolant  ou  fcs  ayans  ca''^^?  plci- 


ncment  &  paifîblement,  fans  fouffrlt 
•<ju'il  leur  foie  fait  aucun  trouble  ou  eilv- 
'^êchement  :  Voulons  que  la  copie  dc^ 
^Préfentes  ,  qui  fera  imprimée  au  com^ 
mencemenc  ou  à  la  fin  dudit  Livre ,  (oit 
-tenue  pour  dûment  fîgni fiée ,  de  aux  co- 
'pies  collationnées  par  l'un  de  nos  ameis 
ôc  féauK  Cônfeillers  Secrétaires ,  foy  foie 
ajoutée  comme  a  rOriginal,  Comman- 
dons au  premier  iiotre  Huilîidr  ou  Ser- 
gent farce  requis ,  de  faire  pour  l'exécu- 
tion des  Piércntes  cous  Aôles  requis  & 
-nécelTaires ,  fans  autre  permidion  ,  ÔC 
-nonobftant  clameur  de  Maro ,  Charte 
-Normande ,  &  Lettres  a  ce  contraires  : 
Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à  Ver- 
Tailles  ,  le  dix-fept-iénle  jour  d'Aouft  l'an 
de  grâce  mil  fept  cens  dix  ,&  de  notre 
iRegr^e  le  foixanre-feptiéme.  Par  ls 
iloY,en  fon  Conleil.  Car  pot. 

Regiflrè  fur  le  Régi  (Ire  N^,  5,  de  ia 
Commim^Htê  des  Libraires  ^  ImdA" 
mmrs  de  Paris ,  Page  6y  ATo.^ç.  confnr- 
fnément  aux  Réqlemens  .  &  notamment^ 
ï  Arrefî  du  Confeîl  dh  l^  Aouli  I705. 
iA  Paris  le  4  Septembre  17  lo. 

De  L  a u n  a  y  ,  Syndic-, 


UNIVERSITYOF 
TORONTO  LIBRARY 

The 
Jason  A.Hannah 

Collection 

in  the  History 

of  Médical 

and  Related 

Sciences 


